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A. - DÉFINITION DELA SOUS-FAMILLE 

Hormis les Pscudoschmidliinae (cl. descamp. s 190-1), la faune malgache 
comprend un certain nombre d'antres Eumastacidae dont deux genres 
seulement étaient connus jusqu’à une date récente : Miraculum 1 . Bolivar 
1903 et Malagassa Saussure 1903. Une sous-famille spéciale ( Miraculinac ) 
a été créée par BouvAn pour le genre inonospécifiqiie Miraculum connu 
seulement par le type. Quant au genre Malagassa , classé d’abord, sur 
la base de la spinescence du 1 er article des tarses postérieurs, avec les 
Episactinac du nouveau monde, il en a été séparé par Rehn et Rehn 
(1945) qui créaient pour lui la sous-famille des Malagassinae. 

Les principaux caractères du genre Malagassa ayant servi de base 
à cette création peuvent se résumer comme suit (cf Rehn et Hehn op. 
cit.) : fastigium conique et fortement saillant, articles antennaires nom¬ 
breux (18), carènes supérieures des fémurs postérieurs armées d’épines 
espacées et relativement fortes, bord supéro-interne du 1 er article des 
tarses postérieurs pourvu d’épines fines et fragiles. Tous, sauf la forme 
du fastigium, s’appliquent également aux Miraculinac et ne peuvent, 
en conséquence, servir à séparer les deux sous-familles malgaches, 

La différenciation de ces deux sous-familles a été établie (Rehn 1948) 
sur les bases suivantes : 

— Forme du fastigium : de largeur subégalc sur toute la longueur 
avec extrémité fourchue chez les Miraculinac ; conique et effilé chez 
les Malagassinae. 

— Forme des articles antennaires : de section subtriangulaire chez 
les Miraculinac. 

— Présence ou absence d’appendices abdominaux : présents chez les 
Miraculinae , absents chez les Malagassinae. 

Depuis l’étude de Rehn, deux nouveaux insectes ont été décrits 
(Choi'akd 1931) : Seyrigella nolabilis et Malagassa appcndiculaia. Le 
premier a été classé dans la sous-famille des Miraculinac. Il se rapproche 
incontestablement du genre Miraculum par la présence d’appendices 
abdominaux et la position de l’épine antennaire. Cependant, le fastigium 
n'est pas fourchu et les articles des antennes ne sont pas de section 
subtriangulaire. Le second, par contre, ne peut être maintenu dans le 
genre Malagassa dont il s’écarte par de nombreux caractères (position 
de l'épine antennaire, spinescence des tibias des deux premières paires, 
structure de l’extrémité abdominale, forme du pénis) en dépit d’une 
allure générale très voisine. Un genre nouveau : llderomaslax est créé 
pour lui. Ce genre comprend actuellement trois espèces dont une seule 
nous est connue par le <$. 

Heteromaslax possède des caractères de Miraculinac : épine antennaire 
sur le 4 e article à partir de l’apex, plaque sus-anale large, ccrques forte¬ 
ment courbés ; des caractères de Malagassinae : forme du fastigium, 
absence de véritables appendices abdominaux mais carène médiane du 
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1 er tergite abdominal comprimée et saillante vers l’arrière, ce dernier 
caractère sc retrouvant, quoique moins accentué, chez certains Matagassa ; 
des caractères propres : opines des tibias des deux premières paires 
disposées en deux rangées inégales, épines du 1 er article des tarses posté¬ 
rieurs peu nombreuses et extrémité abdominale fortement dilatée. Il 
apparaît doue comme un lien incitant à réunir les deux sous-ramilles 
ainsi que le suggérait Ciiopard (1951). 

Apres étude des 11 espèces d’Eumastacides, autres que Psaido- 
schmidliinae, réparties en 6 genres, actuellement connues de Madagascar, 
nous sommes parvenus à la conclusion qu'aucun caractère valable ne 
peut justifier actuellement une fragmentation A l’échelle de la sous- 
famille. Nous considérons ces insectes, tout au moins à titre provisoire, 
comme appartenant à une seule sous-famille ( Miraculinae ) et se répar- 
tissant en 3 tribus pouvant se différencier comme suit : 

1 (1) Epine antennaire sur le 4 e article à partir de l’apex; dernier 

tergite abdominal dépourvu d’expansion médiane ou de lobes 
faisant saillie vers l'arriére ; plaque sus-anale à peu près aussi 
large que longue ; branches péniennes jamais coudées ven- 
tralernent.2 

2 (3) Pastigium non conique ; épines de la face inférieure des tibias 

des 2 premières paires disposées selon 2 rangées subégales ; bran¬ 
ches péniennes droites, non courbées dorsalement. 

. Miraculini p. 16 

3 (2) Fastigium conique ; épines de la face inférieure des tibias des 

2 premières paires disposées selon 2 rangées très inégales ; branches 

péniennes courbées dorsalement à l’extrémité. 

. Heieromaslacini p. 23 

4 (1) Epine antennaire sur le 3® article à partir de l’apex ; dernier 

tergite abdominal pourvu d’une expansion médiane ou de 2 lobes 
faisant saillie vers l’arrière ; plaque sus-anale nettement plus 
longue que large ; branches péniennes toujours coudées ventra- 
lement à mi-longueur. Malagassini p. 31 


B. CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA SOUS-FAMILLE 


1. MORPHOLOGIE GÉNÉRALE 

Taille petite à moyenne. Tégument plus ou moins fortement rugueux, 
granuleux ou côtelé, parfois lisse, en particulier chez les £ (Acronom«s/<u:, 
Odcntomastax). Forme générale élancée, parfois longiligne (Odonlomaslax 
S). Capsule céphalique conique ou subconique, un peu plus large au 
niveau des yeux qu’au niveau des articulations mandibulaires chez les <? 
et quelques ? ( lleleromastax , Miraculum). Profil de la face plus ou moins 
fortement sinué. Côte frontale bordée de 2 fines carènes, contiguës ou 
subcontiguës entre les antennes, fortement divergentes au niveau des 
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ocelles latéraux, n’atteignant pas les bords latéraux du fastigium (sauf 
chez les Malagassini <?), sinueuses et faiblement distantes au-dessous de 
l’ocelle médian. Ce dernier situé non loin de la base des antennes. Un 
triangle supra-clypéal avec extrémité tronquée. Fastigium généralement 
très saillant et ascendant (Miraculum, Seyrigella, Malagassa), parfois 
nettement plus court que large à la base ( Odonto/naslax ) avec angle 
fastigio-facial marqué ; 1 carène ventrale allant de l’extrémité vers la 
fourche terminale dos 2 carènes latérales de la côte frontale ; 1 carène 



tiG. 1. Malagassa mitcruntUa n. <p. 9, 


dorsale et 2 carcnes latérales rarement absentes (certains Odonlomaxlax) ; 
extrémité parfois légèrement excisée ( Malagassa ) mais pins souvent 
pourvue d’une petite incision longitudinale (absente chez Seyrigella) 
se prolongeant, sur les,carènes dorsale et ventrale, sous forme d’un 
fin sillon ; face dorsale subtriangulaire ou subrectangulairc avec extré¬ 
mité arrondie ou découpée en triangle (Miraculum). Vertex et occiput 
parcourus par une dépression longitudinale longée par une carinule ; 
suture occipitale cchancrce au milieu. Yeux souvent subhcniisphériques 
(Miraculum, $ d'Arronomaslax cl (YOdonlomaxlax) ou allongés dorso- 
ventralement ( Seyrigella . Malagassa). Antennes composées de 1G-19 
articles, les unités termiualcs souvent aplaties dorso-venlralemcnt et 
sillonnées à la face dorsale; épine anlcnnairc sur le '1<* (Miraculini, 
Hetcromaslacini) ou le 3 e article à partir de l’apex (Malagassini). 

Pronotnm plus long que haut (relativement court chez Miraculum), 
rebordé antérieurement et latéralement ; disque limite par des côtes on 
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des bombements irréguliers et interrompus ne constituant pas de véri¬ 
tables carènes latérales (sauf chez Segrigella) ; carène médiane peu élevée, 
généralement droite de profil, exceptionnellement ensellée (,Ûiraru/uro). 
souvent redressée à la partie postérieure, souvent aussi partiellement ou 
complètement sillonnée chez les $ (sillon plus nettement marqué chez 
les larves) ; bord postérieur incisé. Lobes latéraux traversés par un 
sillon situé vers le milieu (ne débordant pas sur le disque); un 2° sillon 
ou une faible côte vers le bord postérieur ; angle postérieur jamais 
saillant. Plaque sternale finement mais nettement rebordée; angle 
postéro-exlcrne des lobes métasternaux parfois prolongé par une dent 
(Odontomastax). Toutes les espèces connues aptères. 

Fémurs antérieurs des <? plus épais que ceux des $ mais non forLenicnl 
renflés. Fémurs antérieurs et médians des $ pourvus de 6 carènes plus 
ou moins nettes ; chez les <?, seules les 2 carènes supérieures bien marquées 
et terminées, comme chez les $, par une petite épine. F’ace inférieure des 
tibias des 2 premières paires armée d'épines disposées selon 2 rangées 
subégalcs sauf chez les Hdcromastacini. Fémurs postérieurs grêles, forte¬ 
ment aminris vers l’extrémité, le lobe basal inférieur plus long que 
l’unité opposée; carènes supérieures toujours épineuses, terminées, 
ainsi que les lobes géniculaires, par une épine aiguë, la carène médiane 
parfois prolongée par un lobe comprimé lranaversalement ( Miraculum . 
certains Malngassa). Epines des tibias postérieurs simples, exceptionnel¬ 
lement lamelliformes (.Uiracufu/n et certains il îalagassa) ; unités du 
bord interne beaucoup plus longues que celles du bord opposé, bisériées, 
alternes et souvent de taille décroissante du milieu vers les extrémités, 
quelques unités de taille subégale à l’apex. Eperons internes normalement 
développés, finement serrulès sur les bords, l’unité inférieure environ 
2 fois plus petite que l’unité opposée. 1 er article des tarses postérieurs 
largement sillonné dorsalcment, le bord externe anné de 3-5 fortes 
épines, l'unité apicale infléchie vers le bas, exceptionnellement 1-3 épines 
seulement (Ilcierurnustax) ; bord interne armé de 3-5 épines beaucoup 
plus fines, très aiguës cl très fragiles, fortement inclinées dans le sens 
de l’axe du tarse. Griffes des tarses inégales (Miraculuii) ou subégalcs 
(Matagassi ni). 

Abdomen caréné dorsalement, parfois pourvu, chez les <J, d'appen 
dices sur un ou plusieurs des 7 premiers tergites ( Miraculini ) ; carène 
médiane du 1 er ou des 2 premiers tergites parfois prolongée par un 
lobe faisant saillie au-dessus du tergite suivant ( Heicromaxlax , Malagassa), 
ces lobes parfois présents mais toujours moins développés chez les $. 
Extrémité abdominale des 3 non renllée sauf chez Ileieromastax. 

2. EXTRÉMITÉ ABDOMINALE DES MALES 
(fîg. 2-3) 

La structure de l’extrémité abdominale des <? est simple. Le bord 
postérieur des tergites 7 et 8, ou du 8 e seulement, est concave. Les 2 
tergites suivants (9-10) sont fusionnés et désignés, dans les diagnoses 
qui vont suivre, par l’expression : dernier tergite ahdominal. La suture 
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Fio. 2-7. — 2. Derniers tergites abdominaux de Seijrlgella notabilis Chopard 1951. 

— 3. Derniers tergites abdominaux dr M'data™ a tridens Rchn & Rehn 1915.' / 

— 4. Derniers termites abdominaux <i‘Acrortontstaz bullicerea 9 n. sp. — 5. Plaqué 
sous-génitale de la 9 d'Acronomistax curuicerco n. sp., tare dorsale. — 6. Plaque sous- 
génltale de la 9 de Sajrigrlla notabilis Chopard 1951, face dorsale. — 7. Plaque sous- 
génitale de la 9 A’ Acronomistax biittieerea n. sp., latéralement. 

Cq, cerque. Prp, paraprocte. Psa, plaque sus-anale. Tg, tergite. 
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entre les 2 éléments constitutifs est généralement bien visible extérieu¬ 
rement, atteignant souvent le bord externe. Ce dernier tergitc se pré¬ 
sente sous 2 aspects principaux : 

— Le bord postérieur profondément découpé à la partie médiane et 
dépourvu d’expansions ou d’appendices ( Miraculum , Scyrigella) (fig. 2), 

— Le bord postérieur pourvu d'une expansion médiane bifide ou de 
2 lobes faisant saillie vers l’arrière, recouvrant partiellement ou enca¬ 
drant la base de la plaque sus-anale ( Malagassini ) (fig. 3). 

Enfin, chez Heteromastax, le dernier tergite considérablement dilaté 
et partiellement soudé à la plaque sus-anale porte 3 paires de petites 
saillies tégumentaires dont une située sur le bord postérieur (fig. 32). 

La plaque sus-anale, très large et généralement pourvue de côtes et 
de callosités chez les Miraculini (fig, 2) est, par contre, nettement plus 
longue que large, très épaisse et de forme spécifiquement caractéristique 
chez les Malagassini (fig. 3). Les paraproctes sont simples, subtriangu¬ 
laires, fortement sclérifics, souvent carénés. Les cerques, généralement 
longs, sont épais à la base, jamais coudés, parfois rendes à l’extrémité 
chez les Malagassini. Chez les Miraculini, ils sont toujours coudés ou 
courbés. 

La plaque, sous-génilale est entièrement sclérifiée, divisée transver¬ 
salement par une côte (Scyrigella, Heteromastax) ou un sillon (Acrono- 
mastax, certains Matagassa). La partie apicale est généralement composée 
d’un seul lobe avec extrémité, simple ou bifide, diversement orientée. 
Chez Acronomastax, elle est flanquée de 2 petits lobes latéraux ; il 
s’agit en fait de simples saillies ou replis tégumentaires et non de lobes 
hautement spécialisés comme ceux des Pseudoschmidtiinac, Les bords 
latéraux, plus ou moins redressés dorsalement peuvent devenir subcoii- 
tigus sur la ligne médiane à la partie postérieure (Acronomas/ax, Odonlo- 
mastaz). 


3, EXTRÉMITÉ ABDOMINALE DES FEMELLES 
(fig. 4-7) 

Le 8 e tergitc, de même largeur que le précédent, ne déborde jamais 
sur la plaque sous-génitale. Le tergite suivant (dernier tergite) résulte 
de la fusion du 9 e et du 10* toujours indiquée par un sillon transversal 
arqué, atteignant le bord externe. La partie représentant le 9 e tergite 
est peu visible ou complètement cachée dorsalement, parfois aussi latéra¬ 
lement ; la partie représentant le 10 e tergite est cchancrëe an milieu et sa 
réunion avec la plaque sus-anale est marquée par des lignes peu nettes, 
jamais saillantes ; l’angle latcro-postërieur toujours recourbé, fait saillie 
vers l’arriére sous forme d’un triangle court et étroit. 

La plaque sus-anale est d’un type normal : subtriangulaire, divisée 
par un sillon on une côte transversale ; la partie basale est parcourue 
par 2 côtes longitudinales limitant une aire médiane déprimée ; la 
partie apicale est parcourue par une côte simple ou double. Les cerques 
sont courts, épais et très nettement coniques. 


Source : MI JHN, Pans 
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La plaque sous-génitale dont le bord postérieur n’est jamais épineux, 
tout au plus légèrement rugueux (certains Ilelcromastax), peut présenter 
les aspects suivants : 

— Plaque courte, rétrécie vers l’arriére, laissant à découvert une 
bonne partie des supporls basaux des valves inférieures de l’oviscapte, 
le bord postérieur soit incisé, soit bi ou tridenté (Miraculum, SeyrigcUa, 
Malagassa) (lig. 0, IG, 93, 109). 

— Plaque longue, recouvrant parfois la base des valves inférieures 
de l’oviscapte, la partie postérieure divisée soit en 2 lobes par une décou¬ 
pure médiane, soit en 3 lobes par 2 incisions ou encoches latérales 
(Heleromaslax) (fig. 10-12). 

— Plaque prolongée par un appendice long et étroit, recourbé dorsa- 
lement entre les valves de l’oviscapte (Acronomaslax) (fig. 5, 7), 

Un guide-œuf est présent chez certains genres : Matagassa (Raydkm. 
1962), SeyrigcUa (fig. 6) on il est encadré par 2 plages sclérifiées post- 
vaginales. 11 est présent également chez Ilcleramastax appcndirulata 
mais absent chez les Acronomaslax où font également defaut les sclérifi- 
cations post-vaginales (fig. 5). Le manque de matériel n’a pas permis 
les dissections nécessaires chez le genre Miraculum. 

Les valves de l’oviseapte ont un aspect constant, K lies sont grêle» 
et relativement longues, sans atteindre la taille qu’elles présentent chez 
beaucoup de Pscudosclimidtiinae. Les unités supérieures sont toujours 
sinuées selon uu plan horizontal et l’arête dorsale des unités inferieures 
toujours inorme. Les bords latéraux de l’une et l’autre paire sont plus 
ou moins nettement déniés mais toujours, au minimum, sinués. La face 
ventrale des valves inférieures et la face dorsale des supérieures, géné¬ 
ralement rugueuses, ne sont jamais pourvues d’éch initiations bien nettes. 

Speriiialhèque» des genres SeyrigcUa et Acronomaslax comme repré¬ 
sentées aux figures 27, 57 et 61. 


4. COLORATION 


Beaucoup d’espèces doivent être d’une teinte générale verte ou 
jaune verdâtre chez les exemplaires à l’état frais, niais ces couleurs 
s’altèrent au séchage. La face est de meme teinte que l'ensemble, sauf 
chez Miraculum. 

Chez les Hcteromastacini et les Malagassini , les fémurs postérieurs 
présentent un type de coloration consLanl ; moitié basale de même 
teinte que l’ensemble du corps et moitié apicale brune avec anneau 
médian clair; ce dernier moins net chez les Ç, qui sont d’une teinte 
générale pins sombre. Par ailleurs, la plupart des Malagassini <? ont 
l'extrémité abdominale marquée de noir et les 2 premières paires de 
pattes rouges. 

Chez les Miraculini , la coloration d’ensemble est uniformément gri.se 
ou brune. 


Source : MNHtJ, Pons 
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5. COMPLEXE PHALLIQUE 
(fig. 8-13> 


Epiphalle 

L’épipliallc, en général peu sclérifié, a la forme d’un disque à peu 
près aussi large que long et rétréci d’arrière en avant chez la majorité 
des espèces étudiées ; il est parfois très allongé tout en s’élargissant 
légèrement d’arrière en avant ( Acronomastax ). 

Comme chez les Pseudoschmidliinae, il n’y a pas d’ancorac niais les 
lophi .sont bien différenciés. Ils se présentent sous forme de crochets 
terminaux (Cr, lig. 13) d'allure variable : grands, minces et fortement 
recourbés ( Seyrigella , Malagassa, Odonlomastax ) ; courts, trapus et 
relativement peu sclérifiés ( Acronomastax ). Us peuvent être pourvus 
d’nric extrémité épaisse et bifide ( lleteromaxtax). 

Le point d’insertion de la membrane réunissant l’épipliallc à la 
capsule ectophallique est loujours situé à la base des crochets terminaux 
(fig- 13). 


Ectophalle. 

L’ectophallc constitue une capsule plus ou moins close, de forme 
variable, généralement peu sclérifiée, notamment sur les faces latérales. 
L’ouverture postérieure est située le plus souvent en position apicale, 
mais parfois aussi en position nettement dorso-apicale ( Hcteromastax ). 

Les divers aspects de la capsule ectophallique peuvent se ramener 
aux 3 types suivants : 

— Capsule courte, incomplète, toute la partie antérieure tronquée 
(Heteromasiax) (fig. 38). 

— Capsule en forme de navette courte, aplatie dorso-ventralement 
(Seyrigella, M alagassa) (fig. 26, 99). 

— Capsule en forme de navette allongée avec ouverture basale 
relativement étroite (Acronomaslaz) (fig. 13, 56). 

La partie ventro-apicale constitue un lobe (Lva, fig. 8, 13) plus ou 
moins saillant, toujours encoché à la partie médiane et très nettement 
pins chilinisè que l’ensemble. Le lobe veiitro-apical est parfois fortement 
recourbé dorsalcmcnt dans le cas d’une ouverture dorso-apicalc (fig. 38, 
39). Les parlies latero-apicales (Lia, (ig. 13), peu saillantes vers l’arrière, 
ne constituent pas de véritables lobes, elles sont souvent bordées ventra- 
lement et réunies au lobe ventro-apical par 2 petites baguettes courbes 
et bien sclèrifiées (Vect, fig. 13) faisant défaut chez Seyrigella. 

A l’extrémité hasale, on note parfois lu présence d’une petite crèlo 
ventrale (Crv, fig. 13). 


Source : MNHN, Paris 
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App, apex du pénis. Ccj, canal éjaculateur. Cr, crochets terminaux de l'épiphalle. Crv 
crête ventro-basale de la capsule ectophattique, Lia, lobe latéro-apical de la capsulé 
ectophallique. Lsej, lobes sclérillés du sac éjaculateur. Lva, lobe ventro-aplcal de la 
capsule cctophuttiiiuc. Oscj, ouverture du sac éjaculateur. Ossp, ouverture du sac sper- 
malophore. 1’, pénis. Prg, prolongement basal du pénis. Scll, Sclm et Sclv, sclérites 
latéraux, médian et ventral de la face ventrale du sac spermatophore. Sej, sac éjacu¬ 
lateur. Ssp, sac spermatophore. Vcct, valves ectophalliques, 


Source . MNHN, Pans 
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Endophalle 

L’cndophalle, de taille variable, est généralement assez petit par 
rapport au volume de la capsule ectophallique ( Acronoma&tax). 11 atteint 
parfois une taille exceptionnelle { Heieromasiax ), Sa structure générale 
est du même type chez toutes les espèces étudiées à quelques différences 
près toujours d’ordre mineur. 

Comme chez un certain nombre d'autres Eumastacidcs (Gomphomas- 
tacinac, Biroellinac, Morabinar, Eruciinac, cf, Dirsh 1956), le pénis se 
présente sous forme d’une tige courbée ou coudée avec 2 branches 
terminales orientées vers l’arriére (fig. 11). 11 est toujours fortement 
sclërifié et porte parfois au niveau des angles ou des courbures basales 
2 petits prolongements triangulaires peu épais {Prg, fig. 9. 11), On 
rencontre 3 types de branches péniennes : 

— Branches droites, ni recourbées ni coudées vers le bas ou vers le 
haut (Miraculini) (fig. 8). 

— Branches recourbées dorsalement à l’extrémité: ( Hderomastacini ) 
(fig. 39). 

—• Branches coudccs, à angle droit, vers le bas, à mi-longueur ( Mala - 
gassini) (fig. 9). 

L’extrémité (dans le cas de branches droites ou recourbées dorsale¬ 
ment) ou la coudure (dans le cas contraire) atteignent toujours l’ouver¬ 
ture génitale, A ce niveau, le pénis est étroitement relié au lobe ventro- 
apical de la capsule ectophallique (Lva, fig. 8-9), Dans le cas d’un pénis 
coudé vers le bas, l’extrémité véritable (App, fig. 9) est libre. 

Le sac endophallique est constitué de 2 poches exactement super¬ 
posées sauf chez Hetcromastax ou la poche supérieure est nettement 
décalée vers l’avant par rapport à l’unité opposée (fig. 39). Il est prolongé 
vers 1’arricrc par un phallotrèine extrêmement court dans lequel les 
2 poches débouchent séparément (Ossp, Osej, fig. 10). La poche infé¬ 
rieure ou sac éjaculatcur (Sej, fig. 8-9), située entre les branches pé¬ 
niennes qu’elle ne déborde pratiquement pas vers le bas, est petite, 
le canal cjaculateur (Cej. fig. 8-9) y débouche à la partie dorso-basalc, 
Les parois latéro-apicalcs du sac éjaculatcur semi-sclcrifiées, fermes 
mais cependant souples, constituent 2 petits lobes (Lsej, fig, 8-11) 
limitant latéralement l’ouverture apicale (Osej). 

La poche supérieure ou sac spermatophore (Ssp) est beaucoup plus 
grande. Sa forme et sa position rappellent celles qui s’observent chez les 
Pseudoschmidtiinae (Descamps 1964) et chez Gomphomastax (DinsH 
1956). Ici cependant, la bordure apicale n’est jamais sclérifiéc. Par 
ailleurs, plusieurs sclérites sont toujours inclus dans ses parois, notamment 
à la face ventrale. On peut observer les cas suivants : 

— 1 sclcritc unique occupant la plus grande partie de la face ventrale 
( Scyrigella ) (Sclv, fig. 8). 

— 3 sclérites à la face ventrale ( Malagassini ) (Sclm, Scll, fig. 9, 10, 


Source : MNHN, Pans 


14 


M. DESCAMPS 


12). Dans ce cas, comme dans le précédent, la face dorsale est constituée 
par une membrane épaisse finement striée ou échinulëe. 

— Sclérites disposés de façon complexe sur les faces ventrale et dor¬ 
sale (Heteromastax) (fig. 34, 36). 

En vision apicale (fig. 10), le ou les sclérites de la face ventrale du 
sac spermatopliore se superposent exactement aux lobes sclérifiës du 
sac éjaculateur (Lsej). Ils le limitent dorsalement. 

En raison de son étroite connexion avec le lobe ventro-apical de la 
capsule ectophallique, le pénis ne peut effectuer aucun mouvement selon 
son axe longitudinal. Prenant appui sur son point d’insertion, il peut, 
par contre, basculer ver» le haut et vers l'arriére. Effectivement, pour 
une espèce donnée, l’inclinaison du pénis par rapport à l’axe longitudinal 
de l’insecte est variable. Au cours de ce mouvement supposé, la partie 
antérieure du pénis rencontrerait les sclérites de la face ventrale du sac 
spermatophore qui seraient entraînés dans le même sens. Ce déplacement 
aurait un double effet : 

— Provoquer l’occlusion du sac éjaculateur. On remarque en effet 
(fig. 10) que le sclërite médian (Sclm) est fortement convexe et d’un 
diamètre égal à l’écartement des branches pëniennes entre lesquelles il 
viendrait se loger en écartant les lobes semi-sclérifiés (Lsej) de l’extrémité 
du sac éjaculateur. 

— Provoquer l’évagination du sac spermatophore qui pénétrerait 
dans les voies génitales de la <j> au eours de l'accouplement. 

La coaptation des différentes parties scléri fiées de l’endophalle en 
vue de ce fonctionnement apparaît particuliérement nette chez Hetcro- 
m astax (fig. 39). 


6. RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
(fig. 14) 


Les Miraculini ne sont connus que du Centre malgache alors qu e 
les Heteromastacini et Malagassini sont des insectes de la région fores¬ 
tière de l’Est. Cependant, un Malagassa ( M. tridens ) se rencontre à la 
fois dans le Centre et dans l’Est. Une autre espèce est connue seulement 
par 2 larves en provenance de Nosy-Bc. 

Cette répartition est comparable à celle des Carcinomastacini et des 
Pseudoschmidiiae de la sous-famille des Pseudoschmidliinae. 


Source. MNHN, Paris 
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C. ÉTUDE SYSTÉMATIQUE (1) 


Tribu MIRACUL1NI 
Clé des genres ($) 

1 (2) Extrémité du fastigium découpée en triangle, les angles latéraux 

divergents (fig. 18) (en particulier chez le <?) ; épines des tibias 
postérieurs lamelliformes (sauf les unités apicales) (fig. 17) ; 
bord supérieur du pronotum fortement concave de profil 
(fig. 19).. Miraculum I. Bolivar 1903. p. 16 

2 (1) Extrémité du fastigium arrondie (fig. 25) ; épines des tibias 

postérieurs normales ; bord supérieur du pronotum droit de 
profil (fig. 20). Stgrigclla Chopard 1951. p. 19 


Genre Miraculum 1. Bolivar 1903 
1. ËOLiVAn 1903, p. 306. 

S. Tégument parsemé de rugosités épaisses. Profil de la face très 
fortement bombé entre les antennes. Carénés latérales de la faee épaisses 
et très fortement saillantes notamment au niveau des articulations 
mandibulaircs, anguleuses au-dessous des yeux. Fastigium ascendant, la 
carène ventrale forte, de profil convexe ; extrémité découpée en triangle, 
les angles latéraux ainsi formés divergents, l’angle rentrant légèrement 
incisé longitudinalement comme chez la majorité des autres genres. 
Dépression vcrtico-occipitale bien nette. Yeux subhémisphériques. Arti¬ 
cles antennaires de taille irrégulière, ceux de la partie médiane de section 
subtriangulaire, renflés à l’extrémité, ceux de la partie terminale aplatis, 
sillonnés dorsalement. Epine antennaire sur le 4 e article à partir de l’apex! 

Pronotum court, de profil fortement ensellé, la carène médiane bien 
nette, le disque limité latéralement par une côte sinueuse, fractionnée, 
peu épaisse; lobes latéraux pourvus d’une forte callosité vers l’angle 
postérieur. Mésonotum et métanotum carénés. Plaque sternale élargie 
entre les hanches médianes et postérieures, avec rebordement bien net 
notamment sur le bord antérieur du mésosternum et les bords latéraux 


(1) Note belativb aux mf.nsubations. — Pour chaque espèce sont données les 
mesures suivantes, exprimées en mm : 

K : Longueur du fémur postérieur (du lobe basal supérieur i l’articulation génl- 
culaire) ; 

I* : Longueur du pronotum sur la ligne médiane ; 

T : Longueur de la capsule céphalique de l’extrémité du fastigium à l’échancrure 

occipitale ; 

Cy : Largeur de la capsule céphalique au niveau des yeux (de la face externe d’un 
<cll !i la face correspondante de l'œil opposé) : 

Cm : Largeur de la capsule céphalique au niveau des articulations mandibulaircs. 


Source. MNHN, Paris 
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du mctastcrnum. Epines de la face inférieure des tibias 1 et 2 disposées 
selon deux rangées subégales. Carènes supérieures des fémurs postérieurs 
armées d’épines peu nombreuses, la carène médiane fortement comprimée 
transversalement à l’extrémité, faisant saillie vers l’arriére sons forme 
d’un lobe siibtriangulaire aigu à l’apex ; carènes latérales terminées par 
un lobe triangulaire, aigu, plus court. Tibias postérieurs armés d'épines 
lamelliformes, celles du bord externe relativement grandes, celles du 
bord interne non nettement bisériêes sauf à la partie médiane, 5 unités 
apicales de taille subégale lion ou peu comprimées. Bord supéro-interne 
du 1 er article des tarses postérieurs muni d'épines fines et couchccs, 
Grifîc externe des tarses un peu plus petite que l’unité opposée. 

Abdomen caréné dorsalemeut ; tergites 3 et 7 pourvus de 1 on 2 appen¬ 
dices. Extrémité abdominale non renflée ; dernier segment fortement 
échancré dorsalement, dépourvu d’appendices. Plaque sus-anale large, 
sillonnée sur les 2/3 basaux, le 1 /3 apical pourvu d'un épais mamelon. 
Ccrqncs épais, orientés dorsalement, courbés vers le haut et ver» l'intérieur 
au niveau du 1 /3 postérieur, l’extrémitc dilatée et le bord terminal 
concave. Partie apicale de la plaque sous-gênitalc simple, redressée dor¬ 
salement, fortement rétrécie d’avant en arrière. 

Ç, Angles latéraux de l’cxtrcmité fastigiale moins fortement saillants. 
Yeux légèrement allongés dorso-ventralcment. Capsule céphalique plus 
large au niveau des yeux qu’au niveau des articulations mandibulaires. 
Antennes plus courtes que chez le <î. Fémurs des 2 premières paires 
grêles, parcourus par 6 carènes bien saillantes. Abdomen parcouru par 
une carène dorsale comprimée transversalement et relevée à la partie 
postérieure de la majorité des tergites. Dernier tergite peu visible dorsa¬ 
lement, le bord postérieur fortement échancré. Cerques courts, coniques, 
la base épaisse, l’extrémité étroite et légèrement comprimée transver¬ 
salement. Plaque sous-génitale carénée, rétrécie vers l’arriére, le bord 
postérieur convexe. Bords externes des valves de l’oviscapte imparfai¬ 
tement dentés. 

Génotype; Miracultim mirificum I. Bolivar 1903. 


Miraculum mirificum 1. Bolivar 1903 
(11g. 15-19) 


I. Bolivar 1903, p. 307. 

<î, Holotype, Bord supéro-externe du 1 er article des tarses postérieurs 
armé de 5 épines, y compris l’unité apicale. Carène abdominale fortement 
comprimée et élevée à la partie postérieure des segments 1 et 2, faisant 
saillie au-dessus du tergite suivant. 3® tergite muni de 2 appendices 
subfoliacês coudés à angle droit, vers l’arrière, un peu au-dessus de leur 
point d’implantation. Tergites 4, 5, 6 carénés, Tergite 7 pourvu d’un 
fort appendice, l’extrcmité dilatée, faisant saillie vers l’avant au-dessus 
du tergite précédent ; une saillie postérieure moins forte ne débordant 
pas sur le tergite suivant. Tergite 8 parcouru par une carène comprimée 

J ÉMomcs du Muséum, — Zoologie, t, XXXIV, 2 


Source : MNHN, Paris 
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transversalement, se terminant par nn petit lobe ascendant, saillant 
vers l'arrière. Partie basale de la plaque sus-anale parcourue par 2 
épais bourrelets partant de la base des ccrqucs, convergeant vers l’avant 
et se rejoignant sur la ligne médiane. Extrémité de la plaque sous-génitale 
concave à la face ventrale, le bord posLcrieur convexe, non iuiléclii 
veutralemcnt. 



Fio. 151!», Miraculnm mirifleum I. Bolivar 1903. Q .— 15. Bord supérieur du thorax 
et <lc l'abdomen. — 10. Extrémité abdominale ventralement. — 17. Extrémité du 
fémur et hase du tibia postérieur latéralement. — 18. Capsule céphalique dorsalement 
— 1!), Tète et pronotura latéralement. 

Th, segment thoracique. Tg, segment abdominal. 


Ç. Xéallotypc. Antennes nettement moins longues que la distance 
comprise entre le clypéus et l’extrémité du fastigium, composées de 
16 articles de section triangulaire à partir du 3 e , largement sillonnés 
dorsalement à partir du 9 e ; 8° article nettement plus épais que les autres ; 
face ventrale du 12 e fortement convexe. 

Carène médiane du prnnotum sillonnée et 2 fois interrompue dans la 
moitié antérieure, chevauchée, au niveau des interruptions, par 2 
petites côtes en U à branches orientées vers l’arrière. Disque limité 
latéralement par de petites rides irrégulières, sinueuses, ne constituant 


Source . MNHN, Paris 
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pas une véritable caréné; à la partie postérieure, une petite côte bien 
saillante coudée, à angle droit vers l’intérieur, à son extrémité antérieure. 
Près du bord inférieur des lobes latéraux, une callosité jaune, en arc de 
cercle ouvert vers le bas, coupée par le sillon médian. Carène médiane 
du inésonotum sillonnée sur les 2 /3 antérieurs, Spinescence du fémur 
postérieur (unique) répondant à la formule suivante de l’extérieur vers 
l’intcrieur : 5 ; 1 ; 5. 

Tergiles abdominaux ridés transversalement. Carène médiane du 
mesonotum, du mdtanotum et des lergites abdominaux fortement 
comprimée à la partie postérieure de chaque segment, sauf les 7 e et 8 e 
abdominaux, constituant une surélévation arrondie lie faisant pas saillie 
au-delà du bord postérieur, sauf celle du 1 er tergite abdominal. Carène 
médiane du 8 e tergite se terminant par lin petit lobe triangulaire faisant 
saillie au-dessus de la plaque sus-anale. Dernier tergite fortement èchan- 
cré, la partie médiane invisible dorsalement. Partie apicale de la plaque 
sus-anale parcourue par une carène en Y à branches orientées vers 
l’avant, apparaissant fortement convexe en vision latérale. Kxtrémilê 
de la plaque sous-génitale très légèrement incisée au milieu. Face ventrale 
des valves inférieures de l’oviscapte lisse, triangulaire, concave, avec 
bords ondulés; 5-6 ondulations du côte externe; dent apicale très peu 
recourbée. Bord externe des valves supérieures pourvu de 5-6 larges 
ondulations semi-circulaires, le bord oppose pourvu d’ondulations plus 
petites. 

Insecte en grande partie décolore. Teinte générale brunâtre. Face 
jaune, virant au verdâtre par endroits ; une plage sous-aiitennaire subtra¬ 
pézoïdale et une petite tache aux articulations mandibulaircs, de colo¬ 
ration noire. Une callosité sons-oculaire et 2 autres sur le vertex en 
bordure des yeux, de coloration jaune. Yeux marron marbrés de brun 
sombre. 


Madagascar Centre : Taii.inarivc, 1 iî holotype, 15-2-1892 (Grandldier), —Ampolo- 
mlta, Est Belanltra, district d'Ambatoiampy, 1 Ç néallotype, 5-1956 (P. Griveaud ). 
Muséum de Paris, 


F P T Cy Cm 

1 G 9,1 2,1 3,1 2,68 2,30 


Genre Seyrigella Chopard 1951 


Chopard 1951, p. 150. 

(J. Taille petite. Tégument chagriné, en particulier sur la capsule 
céphalique. Profil de la face moins fortement convexe entre les antennes 
que ehez le genre précèdent. Carènes de la côte frontale peu éeartees, 


Source : MNHN, Paris 
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n’atteignant pas les bords latéraux du fastigium. Carènes latérales de 
la tacc peu saillantes au niveau des articulations mandibtilaires, angu¬ 
leuses au-dessous des yeux. Fastigium très fortement saillant, ascendant, 
la carène ventrale bien marquée mais peu comprimée ; face dorsale de 
largeur subcgale de la base à l’extrémité ; cette dernière largement 
arrondie, sans incision médiane décelable. Dépression vertico-occipitale 
marquée, parcourue par une carinuje complète et bien nette. Yeux nette¬ 
ment allongés dorso-ventralement, bien saillants. Capsule céphalique 
nettement plus large au niveau des yeux qu’au niveau des articulations 
mandibulaires. Antennes un peu plus courtes que la distance comprise 
entre le clypéus et l’extrémité du fastigium, composées de 18-19 articles 
de forme plus régulière que chez le genre précédent, neüeiuent aplatis 
dorso-ventralement à partir du 6 e , de section elliptique. Epine antennaire 
sur le 1« article à partir de l’apex. 

Pronotum allonge, la carène médiane droite de profil, non nettement 
sillonnée. Disque étroit, limité par une côte épaisse et sinueuse. Fémurs 
de la l re paire épaissis, pourvus seulement (les 2 carènes supérieures ; 
fémurs de la 2* paire plus minces, légèrement carénés à la face externe! 
Rangées d’épines de la face inférieure des tibias 1 et 2 de longueur 
subégale. Carcnes supérieures des fémurs postérieurs terminées par un 
petit lobe aigu, non comprimées, armées d’épines petites et peu nom¬ 
breuses. Epines des tibias postérieurs non lamelliformes, celles du bord 
interne nettement plus longues que celles du bord opposé, nettement 
bisériees et alternes. 4-5 cpincs sur chacun des bords de la face dorsale 
du le» article des tarses postérieurs; griffe externe du dernier article 
un peu plus courte que l’unité opposée. 

Mcsothorax, métathorax et 2 premiers tergites abdominaux côtelés 
longitudinalement. Abdomen caréné dorsalement sur les tergites dépour¬ 
vus d’appendices. Tergites 3, 4, 7 pourvus de 1 ou 2 appendices. Extrémité 
abdominale non renflée ; dernier tergitc profondément découpé au milieu, 
dépourvu d’appendices et de saillies ; plaque sus-anale très large ; ccrques 
fortement recourbés vers le haut et vers l'intérieur au niveau du 1 /3 
apical, l’extrcmitc élargie et concave à la face externe. Partie apicale 
de la plaque sous-génitale fortement rétrécie vers l'arrière, les bords 
latéraux relevés dorsalement, mais ne se rejoignant pas ; extrémité 
large, légèrement comprimée dorso-ventralement. 

Epiphalle en forme de disque court et large, les crochets terminaux 
longs. Capsule ectophalliqne courte, avec lobe ventro-apical bien sclérifié., 
non redressé ; lobes latéro-apicaux peu différenciés, non sous-tendus par 
une valve sclérifiée ; pas de crête ventro-basalc. Branches péniennes ni 
recourbées vers le haut, ni coudées vers le bas à l’extrémité. Face ventrale 
du sac spermatophore ne comprenant qu’un seul sclêrite recourbé ventra- 
lement à l’extrémité postérieure (fig. 31). 

?. Yeux plus allongés, capsule céphalique de largeur subcgale au 
niveau des yeux et au niveau des articulations mandibulaires. Carènes 
latérales du pronotum droites, non interrompues, prolongées jusqu’au 
bord postérieur du 2* tergite abdominal ; carène médiane sillonnée sur 


Source : MNHN, Paris 
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Fiû. 20-31. — Seyrigtlla notabllls Chopard 1951. 4. P, —• 20. T#te et pronotum du 4 
latéralement. — 21. Extrémité abdominale du 3 latéralement. — 22. Extrémité 
abdominale de la Ç ventralemcnt. — 23. Extrémité de la capsule ectoplialllque ventra- 
lement. — 24. Extrémité abdominale du 4 dorsalement. — 25. Capsule céiihallqne du 
4 dorsalement, — 26. Capsule ectophallique dorsalement. — 27. Spermathèquc. — 28. 
Pénis dorsalement. — 29. Complexe phallique latéralement. — 30. Eplptialle dorsa¬ 
lement. — 31. Face ventrale du sac spermatophore dorsalement. 


Source : MNHN, Paris 
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toute la longueur. 6 carénés aux fémurs antérieurs, 5 aux fémurs médians, 
nettement moins saillantes que chez le genre précédent. Dernier tcrgite 
profondément éebancré au milieu. Cerqucs très eourts, épais, eoniques. 
Plaque sous-génitale rétréeic vers l’arriére, n’atteignant pas la suture 
basale des valves inférieures de. l’oviscapte, le bord postérieur assez 
profondément incisé au milieu ; un guide-œuf bien développé, trian¬ 
gulaire, invisible extérieurement. Bord externe des valves de J’ovis- 
eapte imparfaitement denté. 

Génotype : Seyrigella notabilis Cliopard 1951. 


Seyrigetla notabilis Ghopurd 1951 
(ftg. 20-31) 


Chopard 1951, p. 150, fig. 2, 5, 6. 

<J. Compléments à la diagnose originale. Spinescence des carènes 
supérieures des fémurs postérieurs répondant à la formule suivante de 
l’extérieur vers l’intérieur : 4 ; 2-4 ; 3-5 (1-5 ; 2-6 ; 3-5 dans la série étudiée). 
Plaque sons-geuitale divisée par une eôte transversale, saillante, en arc 
de cercle ouvert vers l’avant ; partie basale nettement plus courte que la 
partie opposée ; eette dernière avec moitié apicale déprimée ventrale- 
ment, la dépression limitée par 2 carènes concaves vers l’extérieur ■ 
extrémité avee bord eonvexe, très légèrement infléehie ventralement, 

Complexe phallique eomme représenté aux figures 8, 28-31. 


$. Spinescence des carènes supérieures des fémurs postérieurs répon¬ 
dant à la formule générale suivante ; 1-7 ; 1-6 ; 3-6. Spermathéque et 
plaque sous-génitale comme représentées aux figures : 27, G et 22. 


Madagascar Centre ; Fiunarantsoa, 1 s holotype, 1 9, allotype, 1 9 paraivoe 
3-1938 (.4. Seyrig). — Olstrict d’Amboliimahasoa, forêt de Tsarafidv, altitude 1 160 m’ 

1 S, 12-19Ô9 cl 1-19(50 (P. Grii’eaud). — Forêt d’itnaitso, massif de l’Ânjavtdilava, altitude 

2 030 m, Amlrinfiitra, Ambalavao, 1 $. 17-1-1958 (P. GriveautJ). — Mandalaliy, 4 i et 
9 9. 15 et 25-6-1963 (O. Wintrcbcrt). .Muséum de Paris. 


F P T Cy Cm 

6 (J 7.3- 9,1 ( 8,1) 1,6-1,8 (1,7) 2,3-2,9 (2,6) 1,96-2,20 (2,00) 1,50-1,67 (1,59) 

10 9 9,2-11,1 (10,0) 2,2-2,8 (2,1) 3,1-3,7 (3,4 ) 2,20-2,63 (2,32) 2,14-2,53 (2,29) 


Les insectes capturés par D. Wintukbkht ont clé observés dans la 
strate herbacée sur Graminées diverses et Fougères. 


Source : MNHN, Pons 


RÉVISION DES MIRACULINAE 


23 


Triliu HETER0MASTACIN1 


Genre Heteromastax nov. 

J. Tégument lisse. Profil de In face modérément bombé entre les 
antennes. Capsule céphalique très nettement pins large au niveau des 
yeux qu'au niveau des articulations mandibulaires. Carènes limitant la 
côte frontale et carènes latérales de la face comme chez le genre précèdent, 
les premières contiguës entre les antennes. Fasligium ascendant, snbco- 
nique, beaucoup moins long que chez les Miraculinî, les carènes ventrale, 
latérales et dorsale fines et bien nettes ; angle fastigio-facial très peu 
prononcé ; carène dorsale se prolongeant sur le vertex en suivant le 
fond de la dépression vcrtico-occipitalc ; face dorsale triangulaire, de 
longueur siibégale à la largeur de base, l'extrémité étroitement arrondie, 
très légèrement incisée longitudinalement ; incision ne se prolongeant pas 
sur les carènes dorsale et ventrale. Yeux fortement saillants, très nette¬ 
ment allongés dorso-ventralement, les extrémités largement arrondies. 
Distance infra-oeulaire snbcgale à la largeur de l'œil. Antennes plus 
longues que la distance comprise entre le clypéus et l'extrémité du fasti- 
gium, composées de 19 articles, les articles médians peu élargis, com¬ 
primes dorso-ventralement et sillonnes à la face dorsale à partir du (i e , 
Epine antennaire sur le -1® article à partir de l'apex. 

Carène médiane du pronotum droite de profil ; carènes latérales épais¬ 
ses, sinueuses, peu saillantes, entamées par les sillons des lobes latéraux. 
Bord postérieur du disque légèrement incisé au milieu. Plaque sternale 
fortement élargie entre les hanches postérieures et médianes, faiblement 
rebordée latéralement. Fémurs antérieurs et médians épais, de section 
subcirculaire, pourvus seulement des 2 earenes supérieures. Rangées 
d’épines de la face inférieure des tibias de la l re paire très inégales, la 
rangée externe environ moitié plus longue que la rangée opposée, Face 
inférieure des tibias de la 2 e paire avec une rangée d'épine» sur le bord 
interne et seulement 1 à -1 épines à l'extrémité du bord opposé. Epines 
des tibias postérieurs simples, celles du bord interne longues, bisérices 
et alternes. Bord supéro-externe du 1 er article des tarses postérieurs 
armé d'un petit nombre d'épiues (très variable au seiu de l’espèce), 
parfois seule l'uniLè apicale présente ; spinescence du bord opposé 
normale (4-5 unités). Grilles légèrement iucgales. 

Abdomen faiblement caréné, l’extrémité très fortement rendée. 
Carène médiane du l« r tergite coinprime'e transversalement et prolongée 
au-dessus du tergite suivant. Tergites 9 et 10 fortement dilatés, fusionnés, 
la ligne de suture visible seulement à la Taee dorsale ; partie représentant 
le 10 e tergite pourvue de plusieurs petits appendices (cf. fig. 32). Cerques 
longs, épais à la base, fortement courbés ver» le haut et l'intérieur. Plaque 
sus-anale très large, masquant les paraproetes ; plaque sous-génitale 
peu dilatée par rapport aux tergites 9 et 10, divisée par une côte trans¬ 
versale épaisse, en rectangle ouvert vers le haut. Partie apicale courte, 


Source . MNHN, Paris 
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perpendiculaire à la partie basale, peu comprimée transversalement, les 
portions latérales du bord postérieur peu redressées, l’extrémité simple, 
très large. 

Epiphalle en forme de disque, à peu près aussi long que large, crochets 
terminaux courts, épais, très fortement sclérifics, l’extrémité bifide. 
Capsule ectophallique courte, la partie antérieure tronquée ; lobe ventro- 
apical très développé, lobes latéro-apicaux non différenciés ; ouverture 
génitale en position dorso-apicale. Pénis en forme de fer à cheval, les 
branches terminales courbées dorsalement. Sac cndophalliqne grand par 
rapport au volume total de la capsule ; ouverture du sac. spermatophore 
en forme de fer à cheval ouvert vers le bas, décalée vers l’avant par 
rapport à l’ouverture du sac éjaculateur. Faces ventrale et dorsale du sac 
spcnnatophore pourvues de très fortes sclérifications disposées de façon 
complexe. 

2. Tégument nettement plus rugueux que chez le <J, notamment sur 
le disque du pronotum et la capsule céphalique. Cette dernière un peu 
plus large au niveau des yeux qu’au niveau des articulations mandibu- 
laircs. Autennes plus courtes que la distance comprise entre le clypéus 
et l’extrémité du fastigium, composées de 18-19 articles. Carènes de la 
côte frontale non contiguès entre les antennes, devenant moins saillantes 
au-dessus des ocelles latéraux mais atteignant presque les carènes laté¬ 
rales du fastigium. Disque du pronotum irrégulièrement sculpté, les 
carènes latérales sinueuses, moins épaisses mais plus saillantes que chez 
le Fémurs antérieurs et médians parcourus par 6 carènes, les unités 
des faces externe et interne peu marquées sur la l re paire, plus fortes 
sur la 2°. Bord supéro-externe du 1 er article des tarses postérieurs armé 
de 1-2 épines (unité terminale comprise) ; bord opposé armé de 4-5 épines 
du type normal. Abdomen caréné; 1” tergite parfois pourvu d’un pro¬ 
longement médian moins développe que chez le <J. Angle latéro-postérieur 
du dernier tergite fortement saillant vers l’arrière. Cerques courts, coni¬ 
ques. Plaque sous-génitale longue, peu rétrécie à la partie postérieure, 
soit plate et terminée par 2 lobes séparés par une découpure médiane' 
soit bombée à la base et terminée par 3 lobes sépares par 2 incisions ou 
encoches latérales. Bords latéraux des valves de l’oviscapte nettement 
dentés. 

Génotype : Malagassa appendiculata Chopard 1951. 


Clé des espèces (?) 

1 (2) Carcne médiane du 1«* tergite abdominal prolongée, au-dessus 

du tergite suivant, par une saillie courte mais bien nette (fig. 43). 
Plaque sous-génitale recouvrant partiellement les valves infé¬ 
rieures de l’oviscapte, le 1 /3 terminal divisé en 2 lobes par une 

découpure médiane (fig. 40). 

. //. appendiculata (Chopard 1951). p. 25 

2 (1) Carène médiane du 1 er tergite abdominal ne faisant pas saillie 

au-dessus du tergite suivant ; plaque sous-gcnitale ne recouvrant 


Source : MI'iHN, Pans 
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pas la base des valves inférieures de l’oviscapte, la partie posté¬ 
rieure divisée en 3 lobes par 2 incisions ou 2 encoches latérales 
(5 inconnu ) . 3 

3 (4) Incitions latérales de la plaque sous-génitale longues, dépassant 

le milieu ; lobe médian subrectangulaire, prolongé par une pointe 
très aigué (fig. 41). II. slylifera n. sp. p. 27 

4 (3) Encoches latérales de la plaque sous-génitale courtes, n’attei¬ 

gnant pas le 1 /3 de la longueur totale ; lobe médian en forme de 
triangle très cfTilc (fig. 42) ... . H. cuncaia n. sp. p. 30 


Heteromastax appendiculata (Chopard 1951) n. comb. 
(fig. 32-39, 40, 46, 47) 


Malagassa appendiculata Chopard 1951, p. 153, (Ig. 7. 

<J. Compléments à la diagnose originale. Spinescence de la face infé¬ 
rieure des tibias antérieurs : 11-13 unités du côté externe (11-12) (1), 
8 unités du côté interne (5-7). 

Spinescence de la face inférieure des tibias médians : 3 unités du 
côté externe (1-4), 12-13 unités du côté interne (10-12). 

Spinescence des carènes supérieures des fémurs postérieurs, de l’exté¬ 
rieur vers l’intérieur : 5-6 ; 7 ; 7 (6-9 ; 8 ; 8-9). 

Complexe phallique comme représenté aux figures 34-39, très petit 
par rapport à la dilatation de l’extrcmitc abdominale. Epiphalle forte¬ 
ment rétréci vers l’arrière ; crochets terminaux épais, peu distants à 
l’extrémité, la pointe interne très aiguô ; bords du disque fortement 
redressés dorsalement. Parties latérales de la bordure dorso-basale de la 
capsule ectophallique redressées presque à la verticale ; pas de crête 
ventro-basale. Endophalle grand, débordant par l’ouverture basale de 
la capsule ectophallique. Face ventrale du sac spermatophore pourvue 
de 3 épais sclérites: 1 sclérite médian (Sclm. fig. 36) ayant la forme d’une 
étroite baguetle recourbée dorsalement à l’extrémité basale, fortement 
élargie à l'extrémité opposée et apparaissant, à ce niveau, de profil 
fortement convexe vers le haut (fig. 39); 2 sclcrites latéraux (Scll, fig. 36) 
fortement divergents de l’avant vers l’arrière. Face dorsale, beaucoup 
plus courte que la face opposée, pourvue de 4 sclérites contigus 2 à 2 
par l’extrêmitc antérieure (Scld, fig. 31). l’extrémité opposée libre, spini- 
forme, avec un épaulement subterminal étroitement raccordé à la face 
dorsale de la capsule ectophallique (fig. 39). Parties latéro-apicales du 
sac éjaculateur {Lsej. fig. 34) peu sclérifiées, formant une dilatation 
submembranense, cchinulée, recouvrant l’extrémité du pénis. 


(I) I-es chiffres entre parenthèses sont relatifs (I 2 exemplaires provenant d'Ivondro 
et de Ranotnafjna. 


Source : MNHN. Pans 
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Fig. 32-39. — Heteromastax apprndicutata (Chopard 1951) il. comb, -32. Extrémité 
abdominale dorsnlcmont. — 33. La même latéralement. — 34. Kndophnllc dorsa te¬ 
ntent. — 35. F.piphallc dorsalrment. — 36. Unrtophatle ventratement. — 37. Capsule 
ectophalllquc dorsalcment. — 33. Complexe phallique latéralement, — 39. Endophalle 
latéralement. 

Ccj. canal éjaculatcur. Lscj, lobes scérillés du sac éjaculatcur. Lvn, lohe venlro- 
aplcal de la capsule ectoplialtique. I», pénis. Scld, setérites de la face dorsale du sac 
sperraatuphore. Scll et Sclm, scléntcs latéraux et sclérite médian de la lace ventrale 
du sac spermatophore. Scj, sac éjsculateur. Ssp, sac spermatophore. 


Source : MNHN, Paris 
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5. Néallotype, Fastigiutn triangulaire, à ]>eu près aussi long que 
large à la base, l’extrémité non incisée. Carène médiane du proiiulum 
sillonnée en sa partie moyenne, interrompue vers le milieu, la portion 
antérieure émettant 2 branches rejoignant 2 petites côtes parallèles à la 
ligne médiane ; partie postérieure redressée mais moins fortement que 
chez le (J. Carène médiane du 1 er tergite abdominal se prolongeant vers 
l’arriére sous forme d’une saillie courte et très épaisse, le bord supérieur 
vu de profil, ascendant, puis subhorizontal. Spinescence du tibia antérieur 
(unique) : 11 unités externes, 8 internes; spinescence des tibias de la 
2 e paire : 1-5 unités exlernes, 12 internes. Spinescence des carènes supé¬ 
rieures des fémurs postérieurs répondant à la formule suivante de l’exté¬ 
rieur vers l’intérieur : 9 ; 8 ; 9-10, 

ParLie terminale (le la plaque sus-anale triangulaire, déprimée au 
milieu, la dépression limitée par un bourrelet épais. Plaque sons-génilale 
plane, non carénée, recouvrant partiellement les valves inférieures de 
î’oviscapte ; partie postérieure progressivement et faiblement rétrécie à 
partir d’un point situe en arriére de l’angle postéro-externe du 8 e tergite, 
la portion ainsi rétrécie, sublrapézoïdale, découpée au milieu sur toute 
.sa longueur; bords latéraux droits, rugueux, bord postérieur irrégulière¬ 
ment découpé, présentant plusieurs petites saillies mucronées; un guide- 
œuf bien développé, terminé en pointe aiguÊ, visible par l’incision médiane 
du bord postérieur. Bords latéraux (les valves de l'oviscaple nettement 
dentés ; dent apicale des valves inférieures bien recourbée avec arête 
externe légèrement sinue'e ; bord inlenie denticulc sur la moitié apicale j 
un bombement de la face ventrale au niveau de la dent basale du bord 
interne ; bord externe des valves supérieures armé de 11 dents. 

Insecte en grande parLic décoloré, de teinte générale brune. Face 
ventrale du fasligium brune; 2 e article des antennes fortement marqué 
de noir sur les faces ventrale et latérales ; flagelle noir à partir du G* 
article ; articulations mandibulaires sombres. Une plage claire à l’angle 
postérieur des lobes latéraux du pronolum. Fémurs des 2 premières 
paires vert jaune avec extre'mitc brime ; 3 e article des tarses vert, noir 
à l’apex. Fémurs postérieurs verdâtres sur la moitié basale, marqués de 
noir aux points d’implantation des épines, moitié apicale brune avec 

2 anneaux clairs. Tibias postérieurs rougeâtres, l'extrémité des épines 
noire. 

Madagascar Est : Ivondro (Tnmntavc), 1 3 liolotype, 2-1940 (A, Seyrig) : 1 <î para- 
type, 12-19118 (A. Scijrig). — Runumai 
die Paris. 

K P 

3 o 11,7-12,0 2,4-2,0 

1 Ç 16,5 3,4 


ia, I 9 néallotype, 1 S, 2-IU4U (A. Seyng). Muséum 


2,4-2,6 
3,3 


Cy 

2,66-2,81 

3,42 


1,94-2,10 

3,06 


Heteromastax stylifera n, sp, 

(fig. 4t, 15, 48) 

J, Ilolotvpe. Taille un peu plus petite que l’espèce précédente. 
Fastigium triangulaire, les bords latéraux non concaves, légèrement 


Source : MI JHN, Paris 
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Fio. 4(MS. — lleleromastax n. sen. — 40. fl. appendicnlata (Chopard 1951). 9, extrémité 
abdominale vent râlement. — 41. //. stylifera n. sp. Ç, extrémité abdominale ventra 
lement. — 42. h. euneata n. sp. 9, extrémité abdominale ventraleroent. — 43. H. apnen 
diculata (Chopard 1951). 9> bord supérieur du 1" terglte abdominal. — 44. H. cuneatâ 
n. sp. Q, extrémité abdominale latéralement. — 45. H. sti/li/crn n. sp. 9, tête et pro- 
notum latéralement. — 46. H. appendicutata (Chopard 1951). Ç, capsule céphaliaue 
dorsalement. — 47. Même espèce 3. — 48. H. tlijftfera n. sp. ç, capsule céphaliaue 

dnrsfl ^ 


Source : MNHN, Parts 
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sinués ; longueur à peu près égale à la largeur tic la base ; extrémité 
très légèrement, presque imperceptiblement incisée ; earène ventrale 
un peu comprimée transversalement à l’extrémité ; carène dorsale bien 
saillante, sc continuant par une carinulc vertico-occipitale bien nette. 
2 petites côtes le long du bord interne des yeux. Antennes comme 
chez l’espèce précédente. 

Carène médiane du pronotum non relevée à l’extrémité postérieure, 
irrégulièrement fissurée, sur une eourte longueur, à la partie médiane, 
chevauchée, dans la moitié antérieure, par 2 peLites côtes irrégulières 
en forme de U à branehes dirigées vers l’arrière. Disque densément seulpté. 
Carènes latérales relativement saillantes, sinueuses; 2 bombements 
latero-poslêrieurs assez prononcés. Spinescence des tibias anterieurs : 12 
unités du côté externe, 8 unités du eôtê interne ; aux tibias médians : 
6 unités externes, 11 internes. Spinescence des carènes supérieures du 
fémur postérieur (unique) : 8 ; 9 ; 8. Mésunotuin, mélanotum et 2 premiers 
tergites abdominaux parcourus longitudinalement, de part et d’autre 
de la carène médiane, par une côte irrégulière et peu saillante. Carène 
médiane du mésonotum, du métanotnm et du l er tergitc abdominal sillon¬ 
née sur les 2/3 anterieurs ; celle du 1 er tergite non prolongée en arrière 
du bord postérieur. 

Partie apicale de la plaque sus-anale parcourue par une dépressinn 
longitudinale bordée par 2 côtes sinueuses subconiiguës aux 2 extré¬ 
mités. Plaque sous-gcnitale présentant un très fort bombement circu¬ 
laire au niveau du 1/3 basal, non rétrécie à la partie postérieure, ne 
recouvrant pas la hase des valves inférieures de l’oviscapte, divisée, sur 
les 2/3 terminaux, par 2 profondes incisions délimitant 3 lobes. Lobes 
latéraux larges, redressés dorsalement jusqu'à la perpendiculaire du 
lobe médian, le bord interne légèrement enroulé vers l’intérieur, contigu 
avec le bord externe du lobe médian ; bord postérieur présentant une 
petite concavité au niveau de l’angle postero-interne, l’angle opposé 
largement arrondi. Lobe médian subrectangulaire, la portion basale 
bombée longitudinalement, la portion postérieure déprimée, terminée 
par une longue pointe aigué, légèrement ineurvée dorsalement. Suture 
basale des valves inférieures de l’oviscapte et extrémité des supports 
basaux découvertes ; bord externe de ees derniers fortement redressé. 
Bord externe des valves inferieures irrégulièrement denté, les dents 
imparfaitement différenciées ; bord interne sinuc. Valves supérieures 
armées de 11-12 dents arrondies à l’extrémité (en vision latérale). 

Insecte décoloré, de teinte générale très sombre. Coloration des 
pattes apparemment comme chez l’espece précédente, le fémur postérieur 
avec un seul anneau subterminal clair. Angle postérieur des lobes latéraux 
du pronotum marqué d’une tache jaune en cquerre. 

S inconnu. 

Madagascar Est : district de Mindongv du Sud, mont Papango, altitude 1 200 m, 
(sud-ouest Befotaka), t 9 holotypc, 3-1059 (A. Robinson). Muséum de Paris. 

F P T Cy Cm 

1 9 12,7 2,7 2,6 2,77 2,30 


Source. MNHN. Pans 
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Heteromastax cuneata n. sp. 

(fig. 42, 44) 


llolotype, Un peu plus grande que l’espèce précédente. Fastigium 
plus fortement ascendant, un peu plus long que large à la base, l’cxtré- 
mite arrondie, non ineisce, les carénés latérales un peu épaissies à l’extré¬ 
mité ; face ventrale rugueuse de part et d’autre de la earéne, cette dernière 
bien saillante ; caréné dorsale faible ainsi que la earinule vertieo-occipitale. 
4 rangées bien nettes de rugosités obliques sur le vertex et l’occiput : 
2 en bordure des yeux et 2 de part et d’autre de la dépression médiane. 

Carène médiane du pronotum légèrement relevée à l’extrémité posté¬ 
rieure ; fissure médiane et côtes en U comme chez l’espèce précédente 
mais moins nettes. Disque densément sculpté, mais rugosités relativement 
peu saillantes. Bord inférieur des lobes latéraux inetirvé vers l’extérieur 
au niveau de l’angle postérieur, ce dernier apparaissant, de ce fait, en 
vision dorsale, légèrement tronque en biais, Mésonotum, métanotum et 
1 er tergite abdominal irrégulièrement et grossièrement striés, la earéne 
médiane sillonnée sur les 2/3 antérieurs de chacun de ees segments. 
Spinescence des tibias antérieurs : 10-11 unités du côté externe, 7-9 
imités du côté interne; aux tibias médians : 5-6 unités externes, 10-11 
internes. Fémurs postérieurs manquants. 

Partie apieale de la plaque sus-anale parcourue par une dépression lon¬ 
gitudinale, snbelliptique, bordée de côtes peu nettes. Cerques mucronés 
à l’extrémité. Plaque sons-génitale large, fortement bombée sur tonte la 
largeur mais dépourvue de renflement circulaire ; une caréné peu saillante 
sur le 1 /3 médian ; 1 /3 postérieur divisé en 3 lobes par 2 courtes encoches 
subtriangulaires. Lobe médian épais, en forme de triangle allongé, 
l’extrémité effilée faisant fortement saillie entre les valves inférieures dé 
l’oviseapte, les bords latéraux légèrement rugueux, la face ventrale 
déprimée à la base. Lobes latéraux n’atteignant pas le milieu du lobe 
médian, subtriangulaires et largement arrondis à l’extrémité, le bord 
externe fortement oblique (fig. 41). Bords latéraux des valves inférieures 
de l’oviseapte armés de dents moins nettes encore que chez l’e.spéce 
précédente, l’unité apicale peu recourbée. Bord externe des valves supé¬ 
rieures armé, sur toute sa longueur, de dents émoussées, le bord interne 
échinulé sur la concavité apieale, saillant et lisse sur la eonvexite basale. 

Insecte décoloré devant présenter sur le vif le même type de colo¬ 
ration que les espéees précédentes. Moitié inférieure du bord postérieur 
des lobes latéraux du pronotum longée par une bande jaune. 

<î inconnu. 

Madaoascar Est : vallée de l'Iantara, 1 9 holotype, 11-11-1950 (A. Robinson). Muséum 
de Paris. 

P T Cy Cm 

1Ç 3,1 3,1 3,05 2,65 


Source : MI-JHN. Paris 
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Tribu MAL A GASSIN l 
Clé des genres (o) 

1 (4) Fastigium nettement plus court que large à la base, particulière¬ 

ment chez le <J, snbhorizontal ou faiblement ascendant (fig. 05-68). 
Forme générale très allongée.2 

2 (3) Angle postérieur des lobes métasternaux du <? non prolongé vers 

l’arriére par uue dent ; partie apicale, de. la plaque sous-génitale 
trilobée ; épiphalle en forme de disque plus long que large avee 
crochets terminaux courts (fig. 63). Plaque sous-génitale de la $ 
sans guidc-œuf, prolongée par un appendice long et étroit recourbé 

entre les valves de l’oviscaple (fig. 69).. 

. Acronomaslax n. gen, p. 31 

3 (2) Angle postérieur des lobes métasternaux du <3 prolongé vers 

l’arrière par une dent plus on moins longue (fig, 76) ; partie apieale 
de la plaque sons-génitalc non trilobée ; épiphalle en forme de 
disque subcirculaire avec crochets terminaux longs (fig. 88). 
(2 inconnue ). Odonlomasiax n. gen. p. 40 

•1 (1) Fastigium conique, plus long que large à la base ou de longueur 
subcgale à la largeur de la base, toujours fortement ascendant 
(fig. 91). Plaque sous-génitale de la $ rétrécie vers l’arrière, 
se terminant par un lobe médian généralement bi ou trifide 
(fig. 109). Malagassa Saussure 1903. p. 46 


Genre Acroxxomastax nov. 

cj. Forme générale très allongée ; tégument peu rugueux. Capsule 
céphalique un tout petit peu plus large au niveau des articulations 
mandibulaires qu’au niveau des yeux. Profd de la face relativement peu 
bombé au niveau des antennes. Carènes latérales de la face relativement 
peu saillantes, simiées mais non coudées au-dessous des yeux. Fastigium 
subconique nettement plus court que large à la base, subhorizontal, 
formant avee la face un angle obtus bien net ; bords latéraux de la face 
dorsale plus ou moins fortement concaves vers l'extrémité, légèrement 
convexes juste en avant des yeux ; extrémité toujours incisée, l’incision 
se prolongeant par un fin sillon sur les carènes ventrale et dorsale. Vertex 
moyennement bombé, lisse ou parsemé de quelques rugosités très peu 
marquées ; carinule vertico-occipitale fine, complète. Yeux subhcmis- 
pheriques. Distance infra-oculaire plus grande que le diamètre vertical 
de l’œil. Antennes de longueur subégale à la distance comprise entre le 
clypéus et l'extrémité du fastigium, composées de 17-19 articles, l’épine 
antennaire sur la 3 e unité à partir de l'apex. 

Carène médiane du pronotum bien nette ; carènes latérales irrégulières, 
interrompues. Plaque sternale nettement élargie d'avant en arriére. 


Source : MNHN, Paris 
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avec rebordement fin mais bien net ; lobes mêtastemaux plus ou moins 
saillants vers l'arrière, non prolongés par une dent. Fémurs antérieurs 
et médians peu épais, la face supérieure limitée par 2 carènes ; une 
faible carène à la face externe de ceux de la 2 e paire. Rangées d'épines 
des tibias antérieurs et médians de longueur snbigale. Epines du bord 
interne des tibias postérieurs simples, très nettement bisêriées et alternes • 
4 épines sur chacun des bords de la face dorsale du 1 er article des tarses* 
Griffes du dernier article égales. 

Extrémité abdominale non renflée. Bord postérieur des tergites 7 et 8 
concave. Dernier tergite pourvu d‘unc expansion médiane bilobée recou¬ 
vrant la base de la plaque sus-anale ; les lobes subtriangulaires à pointe 
étroite. Cerques longs, subcylindriques, droits ou peu incurvés, fortement 
rétrécis de la base à l'extrémité, l'apex arrondi. Plaque sus-anale longue 
étroite, subrectangulairc, l'extrémité recourbée ventralcment. Plaqué 
sous-génitale divisée en 2 parties par une fine dépression ou une fm e 
côte transversale. Partie apicale comprimée transversalement, trilobée » 
1 lobe médian avec extrémité simple, étroite, et 2 petits lobes latéraux 
constitués soit par un repli latéral du bord postérieur, soit par un e 
excroissance tégumentaire en position latêro-subapicatc. Parties laté¬ 
rales du lobe médian redressées dorsalcment jusqu'à devenir subcontignës 
postérieurement. 

Coloration vert varié de jaunâtre ; extrémité des fémurs postérieurs 
annelée. 

Epiphalle en forme de disque nettement plus long que large ; crochets 
terminaux conrts et épais avec extrémités peu écartées. Capsule ectophal- 
lique allongée, l’ouverture génitale en position apicale ; lobe ventro- 
apical bien sclérific, peu redressé, encadré de 2 petites valves limitant 
ventralement 2 lobes latéraux peu différenciés ; présence d'une crête 
ventro-basale. Pénis courbé ou coudé à la base, les branches péniennes 
elles-mêmes coudées à mi-longueur et à angle droit vers le bas. Sae sper- 
matophore avec 3 sclérifications ventrales. 

?. Tégument un peu plus rugueux ; forme générale nettement moins 
allongée. Carène médiane du pronotum partiellement sillonnée. Plaque 
sous-gcnitalc relativement courte, ne recouvrant pas les valves inférieures 
de l'oviscapte, prolongée par un appendice médian long et étroit, redressé 
dorsalement, parfois jusqu’à la verticale, entre les valves de l'oviscapte 
on formant même un angle aigu avec la plaque sous-gcnitale proprement 
dite. Pas de guide-œuf ni de sclérifications post-vaginales. Rords des. 
valves de l'oviscapte dentés. Cerques subconiqnes, l'extrémité aiguë 
Spermathcque, terminée par une capsule oblonguc (fig. 57, G4). 

Génotype : Acronomastax butlicerca n. sp. 


Clé des espèces (3) 

! (2) Cerques droits, brusquement rétrécis vers le milieu ; lobes de 
l'expansion médiane du dernier tergite courts, l'extrémité incurvée 
vers l’extérieur et vers le bas ; face supérieure de la plaque sus- 


Source : MNHN, Pans 
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anale légèrement concave; lobes latéraux de la plaque sous- 
gênitale constitués par un repli du bord postérieur (fig. 49, 50) 

. A. butticcrca n. sp. p. 33 

2 (1) Cerqucs légèrement incurvés vers l’extérieur, progressivement 
rétrécis vers l’arrière ; lobes de l’expansion médiane du dernier 
tergite longs, épais, horizontaux ; face supérieure de lu plaque sus- 
anale pourvue d’une forte gibbosité ; lobes latéraux de la plaque 
sous-génitale constitués par une saillie tegumciilaire subconique 
(fig. 59, CO). A. curoicerca n. sp. p. 30 

Clé des espèces ($) 

1 (2) Appendice terminal de la plaque sous-génitale nettement plus 

court que la plaque sous-génitale proprement dite, coudé à angle 
droit ou à angle aigu entre les valves de l’oviscapte (fig. 7). Taille 
plus grande. A. butticerca n. sp. p. 35 

2 (1) Appendice terminal de la plaque sous-gcnitale à peu près aussi 

long que la plaque son s-génitale proprement dite, non coudé à 
angle droit (fig. 69). Taille plus petite.3 

3 (4) Appendice terminal de la plaque sous-génitale fortement recourbé 

entre les valves de l’oviscapte, l’extrémité nettement courbée en 
sens inverse ; carène des 1 er ® tergites abdominaux non prolongée 

vers l'arrière au-dessus du lergite suivant. 

. A. curoicerca n. sp. p. 39 

4 (3) Appendice terminal de la plaque sous-génitale peu recourbé 

entre les valves de foviscapte (fig. 69); carène des 3 premiers 
tergites abdominaux faisant saillie vers l’arrière, au-dessus du 
tergite suivant (<ÿ inconnu) .... A. dentata n. sp. p. 40 


Acronomastax butticerca n. sp. 

(fig. 49-58, 67-68) 

Malagassa coniceps var. Saussure 1903 b, p. 90 

<?. Ilolotype. Carènes de la côte frontale contiguës entre les antennes, 
sinueuses et faiblement distantes au-dessous de l’ocelle médian, atteignant 
les carènes latérales du fastigium. Ce dernier à peu lires une fois et demie 
aussi large à la base que long, les bords de la face dorsale très légèrement 
concaves ; extrémité finement mais nettement incisée, l’incision sc prolon¬ 
geant par un court sillon sur la portion antérieure des carènes ventrale 
et dorsale. Celte dernière devenant subobsolète entre les yeux mais se 
prolongeant avee plus de netteté sur le vertex et l’occiput, bordée, à ce 
niveau, de 2 rangées de très faibles rugosités. 

Carènes latérales du pronotum fines, bien nettes, sinueuses, interrom¬ 
pues au niveau du sillon médian des lobes latéraux, ne eonstituant pas 
de fortes convexités latérales ; partie postérieure des portions situées en 
avant du sillon médian des lobes latéraux se prolongeant sur le disque 

Al émoi uss du Muséum. — Zoologie, t. XXXIV. 3 


Source : MNHN, Paris 
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Fio. 49-58. — Acronomaslat bufticerca n. sp. S. — I 1 ). Extrémité abdominale latérale» 
ment. — 50. La même dorsalement. — 51. Tête et pronotum latéralement. — 02. Face 
ventrale du sac spermatophore dorsalemcnt. —• 53. Endophalle latéralement. — 54. 
Capsule ectophalllqne dorsalemcnt. — 55. Epipballe dorsalement. — 56. Complexe 
phallique latéralement. - "-^y- - KB n *- ! - g-j- 


- 57. Spermathèque de la Q. — 58. Pénis dorsalement. 


Source : MNHN, Paris 
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en convergeant vers la carène médiane. Cette dernière, droite de profil, 
légèrement redressée à la partie postérieure ; angle postérieur des lobes 
latéraux droit. Carène médiane du mésonotum et du mëlanolum sillonnée 
à la paftie antérieure ; quelques rugosités irrégulières de part et d’autre. 
Spinescence des carènes supérieures des fémurs postérieurs répondant 
à la formule suivante de l’extérieur vers l’intérieur : 5 ; 8 ; 8 (8-9 ; 9-10 ; 
7-8 chez le S d’Antongil). 

Carène médiane du 1 er tergite abdominal légèrement redressée vers 
le bord postérieur. Angle latdro-postérieur du dernier tergite abdominal 
peu saillant ; ligne de suture marquant la fusion du 9 e et du 10* tergite 
n’atteignant pas le bord externe ; expansion médiane courte, convexe et 
sillonnée longitudinalement à la face dorsale, les lobes terminaux peu 
écartés, avec l'extrémité recourbée vers le bas et l’extérieur ; parties du 
bord postérieur situées de part et d’autre de l’expansion médiane droites, 
se prolongeant par une eôte atteignant presque le bord externe (fig. 49). 
Plaque sus-anale subrectangulaire, légèrement rétrécie vers l’arrière, les 
bords latéraux épais ; face dorsale plane, parcourue par quelques rides 
irrégulières, sillonnée sur la moitié apicale ; extrémité légèrement infléchie, 
portant une pointe courte prolongée sur la face ventrale par un renflement 
court et épais. Cerques fortement ascendants, longs, la moitié basale 
épaisse et cylindrique en vision latérale, la moitié apicale beaucoup 
plus mince, l’extrémité arrondie et très légèrement incurvée vers l’exté¬ 
rieur. Plaque sous-génitale divisée par une line côte transversale, la 
partie basale convexe. Partie apicale comprimée transversalement, 
parcourue par un épais bourrelet marqué en son milieu d’un sillon 
s’élargissant fortement vers l’avant mais n’atteignant pas la partie 
basale. Parties latérales du bord postérieur repliées vers l’extérieur et 
vers le bas, constituant une petite plaque semi-circulaire légèrement 
coneave (lobe latéral). Extrémité du lobe médian, vue de profil, formant 
un angle droit largement arrondi ; la même extrémité, en vision dorsale, 
apparaissant constituée de 2 eonvexites latérales prolongées vers l’ar¬ 
rière par une petite lige profondément fissurée (fig. 50). 

Coloration d’ensemble vert jaunâtre. Fastigium brun. Fémurs et 
tibias des 2 premières paires rougeâtres. Fémurs postérieurs de la môme 
couleur que l’ensemble du corps sur la moitié basale, la moitié apicale 
brune avec un large anneau médian de coloration verdâtre. Tibias posté¬ 
rieurs rougeâtres sur la moitié apicale. Cerques, expansion médiane du 
dernier tergite, base et extrémité de la plaque sus-anale noirs ; parties 
latérales du dernier tergite et partie basale de la plaque sous-génitale 
brunes. 

Crochets terminaux de l’épiphalle trapus. Capsule ectophallique très 
nettement plus longue que large, pourvue d’une forte crête ventrale 
située vers le 1 /3 antérieur. Pénis non anguleux, régulièrement courbé 
à la partie antérieure, prolongé vers l’avant par 2 longs appendices 
triangulaires peu chitinisés. 

Ç. Allotype. Carènes de la côte frontale non contiguës entre les anten¬ 
nes, n’atteignant pas les carènes latérales du fastigium. Ce dernier de 
longueur subégale à la largeur de la base, les bords de la face dorsale 


Source : MNHN, Paris 
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nettement plus concaves que chez le <?. Antennes égalant environ les t /5 
de la distance comprise entre le clypéuK et l'extrémité du fnstigium. 

Carène médiane du pronotnm sillonnée sur la porlion médiane ; 
disque pourvu de rugosités sinueuses et irrégulières (disposition variable 
selon les exemplaires). Fémurs «les 2 premières paires pourvus de 6 
earénes, les unités externe el inféro-exteme très faibles sur la l rc paire. 
Spinescence des earénes supérieures des fémurs postérieurs répondant à 
la formule suivante : 6-8 ; 8-9 ; 7-8 (5-11 ; 8-10 ; 7-10 sur l’ensemble de 
la série examinée). 

Carène médiane du mésonotnm, du métanotum et du 1 er termite 
abdominal sillonnée à la partie antérieure ; les 6 premiers tergites abdo¬ 
minaux striés transversalement. Cerques coniques, relativement longs 
mais n’atteignant pas l’extrémité de la plaque sus-anale, l’extrémité 
fortement amineie. Plaque son s-génitale laissant à découvert la portion 
terminale des supports basaux des valves inférieures de l’oviseapte, 
carénée sur la moilié basale ; appendice terminal recourbé à angle droit 
(parfois à angle aigu), l’extrémité légèrement incisée. Valves supérieures 
de l'oviscapte fortement sinnées le bord externe armé de 7-8 dents bien 
différenciées plus quelques petites unités basales moins fortes, le bord 
interne denté sur la partie postérieure concave. Valves inférieures armées 
de 9-10 dents sur le bord externe, le bord opposé pourvu de dents plus 
petites, bien nettes sur la moilié basale ; face ventrale triangulaire avec 
une petite crête transversale, eoneave vers l’arriére, située à mi-longueur. 
Spcrmatliéque comme représentée à la figure 57. 

Teinte générale brune avec bande latérale nettement plus foncée. 
Face ventrale du fastigium noire. Extrémité des fémurs et base des 
tibias des 2 premières paires plus foncées que l’ensemble. Fémurs posté¬ 
rieurs bruns avee un anneau clair préapical moins net que chez le <j • 
tibias postérieurs teintés de brun ronge vers l’extrémité. 


Madagascar Esr : Maroanlsetra, 1 <î hololype, 1 O allotype, 3 Ç paratvnes, 1 
12-1807 (collection A. Finot). Muséum tic Paris. — Antorigit (Anlanambe), 1 
( Mocqutrys ) (collection Br. V.W.). Muséum «le Vienne. 
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La plaque sous-génitalc de la larve $ (apparemment du dernier stade) 
est terminée par un petit lobe médian arrondi, non recourbé entre les 
valves «le l'oviscapte. La carène médiane du pronotum de eet insecte 
est nettement sillonnée sur toute la longueur. 


Acronomastax curvicerca n. sp. 

(fig- 9-13, 59-66) 

tj. Holotype. Carènes de la côte frontale .subcontignës entre les anten¬ 
nes, n’atteignant pas tout à fait les carènes latérales du fastigiuin, Ce 


Source : MNHN, Paris 
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dernier presque horizontal, formant une sorte de bec, la face ventrale 
concave de profil et l'extrémité légèrement incurvée vers le bas ; bords 
de la face dorsale très nettement concaves ; extrémité faiblement incisée, 
l'incision sc prolongeant par un fin sillon sur la carène dorsale seulement ; 
longueur égalant environ les 2/3 de la largeur tic la base. Dépression 
vertico-occipitalc bien marquée, parcourue par une carinulc bien nette. 
Antennes rie 19 articles, les unités médianes aplaties dorso-ventralement 
mais peu dilatées. 

Disque du pronolum lisse, la carène médiane faible, obsolescente à la 
partie antérieure, presque insensiblement redressée près du bord posté¬ 
rieur. Carènes latérales moins fines que chez l’cspèec précédente, inter¬ 
rompues au niveau du sillon médian des lobes latéraux; portions ante¬ 
rieures convergeant vers l’arrière jusqu’au niveau du sillon médian puis 
se prolongeant sur le disque ; portions postérieures légèrement conver¬ 
gentes dans le même sens. Mésonotum et métanotum lisses, la carène 
médiane sillonnée à la parlie antérieure. Sur le mésonotum, 2 courtes 
rides, perpendiculaires au bord postérieur, situées aux 2 /3 de la distance 
comprise entre la carène médiane et le bord externe. Spinescence des 
carènes supérieures des fémurs postérieurs répondant à la formule sui¬ 
vante de l’extérieur vers l'intérieur ; 6 ; 8 ; 6-7 (6 ; 8 ; C chez le paratype). 
1 er article des tarses postérieurs armé de 5 épines sur le bord externe de 
la face dorsale (4-5 chez le paratype) et de 4-6 sur le bord opposé (4-4 
chez le paratype). 

Carène du 1 er tergite abdominal non redressée vers l’arrière. Angle 
latcro-postcrieur du dernier tergite bien saillant, arrondi, redressé ; ligne 
de suture marquant la fusion des tergites9et 10 atteignant le bord externe; 
expansion médiane relativement longue, fortement bombée et profondé¬ 
ment sillonnée à la face dorsale, les lobes terminaux horizontaux, trian¬ 
gulaires avec l'extrémité non recourbée et atteignant le milieu de la 
plaque sus-anale. Ccrques ascendants, épais à lu base, progressivement 
rétrécis vers l’extrémité, légèrement mais nettement courbés vers l’exté¬ 
rieur au niveau du 1 /3 apical. Plaque sus-anale très épaisse, rétrécie 
d’avant en arrière, la partie postérieure fortement recourbée vers le bas 
et portant 2 côtes longitudinales très épaisses ; bords latéraux redres¬ 
sés sur la partie apicale recourbée. Plaque sous-génitale divisée par un 
fin sillon transversal ; lobe médian de la partie apicale coude dorsalemcnt 
vers le I /3 postérieur et ayant, en vision ventrale, la forme d'un fer de 
lance ; lobes latéraux ayant la forme de 2 petites saillies coniques 
situées un peu en arriére de l’angle latéro-postéricur du dernier tergite. 
Parties latérales du lobe médian fortement comprimées transversalement ; 
face ventrale parcourue, sur la portion située au-dessous de l’élargissement 
triangulaire terminal, par une dépression longitudinale n’atteignant pas 
la partie basale ; triangle terminal pourvu d’un épais mamelon situé au 
niveau de la coudure ; extrémité simple, arrondie. 

Même type de coloration que chez l’espèce précédente ; teinte générale 
jaune verdâtre avec traces de rouge notamment sur le vertex, l’occiput 
et les parties latérales des tergites abdominaux. Fastigium brun. 2 pre¬ 
mières paires de pattes rouges. Fémurs postérieurs avec moitié apicale 
noire, pourvue d’un anneau médian verdâtre ; condyle tibio-fémoral 


Source : MNHN, Pans 
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Fig. 55-66. — Aeronomaslax curaicerca n. sp. t, Ç. — 59. Extrémité abdominale du ,* 
latéralement. — 66. La même dorsalement. — 61. Tête et pronotum du <j latérale 
ment. — 62. Capsule ectophallique dorsalement. — 63. Epiphalle dorsalement - ^ 
64. Spermathique. — 65. Capsule céphalique de la Ç dorsalement. — 66. Capsule 
céphalique du t dorsalement. 


Fia. 67-68. — Acronomastnx buttictrca n. sp. J, <?. — 67. Capsule céphalique du t dorsale 
ment. — 68. Capsule céphalique de la Ç dorsalement. 

Fia. 69. — Acronomostax dentata n. sp. Ç. — Flaque sous-génitale latéralement. 


Source : MNHN, Pons 
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noir i tibias postérieurs bruns à la base, rouges sur les 2/3 apicaux. 
Dernier tergite, cerques et plaque sus-anale noirs. Parties latérales de 
l’avant-dernier tergite noires ainsi que la plaque sous-gènitale jusqu'au 
niveau delacoudure. 

Crochets terminaux de l’épiphalle moins épais que chez A. bulticerca, 
l'extrémité aiguë, recourbée dorsalement. Capsule ectophalliquc relati¬ 
vement courte pour le genre, pourvue d’une crête ventrale située à 
l’extrémité antérieure. Pénis coudé à la base, prolongé par 2 courts 
appendices triangulaires ; portion basale des branches péniemies très 
large. 

$. Allotype. Carènes de la côte frontale obsolètes un peu au-dessus 
des ocelles latéraux, moins nettes que chez le <? au-dessous de l’ocelle 
médian. Fastig'mm nettement ascendant, l'incision terminale prolongée 
sur la carène ventrale. Carinule vcrtico-occipitalc bordée de quelques 
rugosités subovoïdes. Carène médiane du pronotum bien nette, n’attei¬ 
gnant pas cependant le bord antérieur, sillonnée sur une courte longueur 
à la partie médiane. Disque un peu plus rugueux que chez le t?. Mésonotum 
et métanotuin rugueux, la carène médiane sillonnée seulement à la partie 
antérieure. Spinescence des carènes supérieures des fémurs postérieurs : 
4 ; 6-8 ; 6. Spinescence du l« r article des tarses postérieurs : 5-6 unités 
du côté externe, 6 du côté opposé. Tergiles abdominaux striés transver¬ 
salement. Cerques épais, courts et coniques. Angle latéro-postérieur du 
dernier tergite fortement saillant vers l’arrière. Appendice terminal de 
la plaque sous-génitale non coudé niais fortement recourbé entre les 
valves de l’oviscapte, l'extrémité recourbée en sens inverse et apparais¬ 
sant, en vision latérale, à peu près parallèle à l'axe du corps ; longueur 
égalant à peu près celle de la partie visible de la plaque sous-génitale 
proprement dite. Valves de l’oviscapte déformées — sur un exemplaire 
d’une autre provenance on dénombre 8 dents sur le bord externe îles 
valves supérieures et 7 sur le bord correspondant des valves inférieures.— 
Spermathéque comme représentée à la ligure 64. 

Même type de coloration que chez le <J. Face ventrale du fastigiiim 
marquée de brun. Extrémité des fémurs et base des tibias des 2 premières 
paires brunes. 

L’exemplaire en provenance d’Anjanaharibe est de teinte brun très 
foncé, l'extrémité des fémurs et la base des tibias des 2 premières paires 
sont noires, l'anneau préapical des fémurs postérieurs est perceptible. 

Madagascar Est ; district de Sambava. massif du Marojejv, Amblnnnitelo, altitude 
500 m, 1 s holotype, 1 Ç allotype, 1 o paratype. 1-2-1958 {lintiari;onina). — Dislrict de 
Sambas a, réserve naturelle XII, massif du Marojejy, Bcondroba. altitude 1 200 m. 
1 ~ "* ° .. ‘ nlanaharihe, massif du Jlarojejy, altitude 
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Acronomastax dentata n. sp. 

(fig. 69) 

$, Ilolotype. Très proche de l’espèce précédente par l’allure générale 
et la structure de la plaque sous-génitale mais en différant par plusieurs 
caractères bien nets. Fastigium, vu de profil, subhorizontal. Carènes 
latérales de la côte frontale marquées jusqu’à mi-distance entre les 
ocelles latéraux et les carcnes latérales du fastigium. Disque du pronotum 
plus rugueux que chez l'espèce précédente ; carène médiane très légère¬ 
ment fissurée vers le 1 /3 antérieur ; juste en avant de cette fissure, 
1 chevron ouvert vers l’arrière ; 2 petites côtes parallèles encadrant 
la carène médiane juste au niveau de la fissure. Lobes latéraux du prono¬ 
tum parcourus par de petites côtes irrégulières et sinueuses. Carène 
médiane du mésonotum et du metnnotum largement sillonnée sur toute 
la longueur. Spinescence des carènes supérieures du fémur postérieur 
(unique) répondant à la formule suivante de l’extérieur vers l’intérieur ; 
3 ; 7 ; 7. 1 er article du tarse postérieur avec 4 épines sur le bord dorso- 
exteme et 3 sur le bord opposé. 

Carène médiane du 1 er et dit 2 e tergite abdominal prolongée vers 
l’arriére par un petit lobe légèrement comprimé transversalement, arrondi 
à l’extrémité, faisant saillie au-dessus du tergite suivant. Carène du 3« ter¬ 
gite nettement mncronêe à l’extrémité mais ne dépassant pas le bord 
postérieur. 1 /3 antérieur de la carène du 1 er tergite largement sillonné. 
Cerques nettement plus longs que chez l’espèce précédente, moins épais 
à la base, fortement amincis vers l’extrémitc. Appendice terminal de la 
plaque sous-génitale de longueur subcgale à celle de la partie visible de 
la plaque proprement dite, nettement mais faiblement recourbé entre 
les valves de l’oviscapte, l’extrémité amincie, légèrement incisée, non 
nettement recourbée en sens inverse. Valves de l’oviscapte dentées comme 
chez A, ciiroiccrca, la face ventrale des unités inférieures étroite. 

Insecte brun, la capsule céphalique plus foncée ; type de coloration 
des pattes comme chez l’espèce précédente. 


Madagascar I'st : district de Sambava, réserve naturelle XII, massll du Marolelv 
jest, altitude l 600 m, I Ç holotypc, 11-1059 (P, Soga). Muséum de Paris. 
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Genre Odontomastax nov. 


J. Très proche du genre précédent. Forme générale plus allongée et 
tégument plus lisse encore. Fastigium subhorizontal, de longueur variable 
mais plus court encore que chez Acronomastax, parfois représenté par 
une simple petite papille i un angle fastigio-facial bien net ; carènes laté- 


Source . MNHN, Pans 
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raies présentes ou non (dans le cas d’un fastigium à peine saillant) ; 
incision terminale comme chez le genre précédent. Vertex très fortement 
bombe. Epine anteunaire sur le 3 e article à partir de l'apex. 

Pronotnm comme ehez le genre précèdent, les carènes un peu moins 
saillantes, Plaque sternale longue, relativement peu élargie entre les 
hanches postérieures et médianes ; angle postérieur des lobes métaster- 
naux fortement saillant vers l’arriére, prolongé par une dent plus ou 



Frrs, 7(1. — Odontnmastax spinulosa n. sp. S, 


moins longue ; rebordements latéraux peu marqués. Fémurs anterieurs 
très légèrement carénés à la face externe ; fémurs médians avec carènes 
externe et iiiféro-externe marquées. Carènes de la face supérieure des 
fémurs des 2 premières paires finement serrulées. Structure des tibias 
postérieurs comme chez le genre précédent. 

Bord postérieur des tergilcs abdominaux 7 et 8 plus ou moins concave. 
Extrémité abdominale non renflée. Dernier lergile pourvu d’une expan¬ 
sion médiane bilobéc plus longue que chez le genre précèdent i lobes 
triangulaires ou spiniformes, horizontaux on ascendants. Cerques de 
forme et de longueur variables : longilignes avec extrémité renflée ou 
subfoliacés et pourvus d’un petit appendice suhapieal sur le bord inférieur. 
Plaque sus-anale un peu plus large que chez Acronomasiax , l'extrémité 
recourbée vers le bas on le liant. Partie apicale de la plaque sous-génitale 
constituée d’un seul lobe plus ou moins comprimé transversalement, 
l’extrémité simple et étroite, les parties latérales redressées dorsalement 
jusqu’à devenir contiguës vers l’arriére. 

Même type de coloration que chez le genre précèdent. 

Kpiplialle en forme de disque, subcirculaire, le bord antérieur légè¬ 
rement découpé en triangle i crochets terminaux de forme variable mais 
toujours très longs par rapport au genre précédent. Capsule cctophallique 
relativement courte, l'ouverture génitale en position apicale ou dorso- 


Source : MNHN, Paris 
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apicale ; lobe ventro-apical bien sclérifié, plus ou moins fortement redressé,, 
encadré de 2 valves parfois relativement larges. Crête ventro-basale 
présente ou non. Endopballc comme chez le genre précèdent. 

$ inconnue. 

Génotype : Odontomastax spinulosu n. sp. 

Deux espèces connues uniquement par un seul exemplaire et différant 
assez profondément par plusieurs caractères sont classées provisoirement 
dans le même genre. Un materiel plus abondant comprenant des $ 
serait nécessaire pour juger de la valeur des différences mises en évidence 
par la diagnose générique ci-dessus. .V la structure de l’épiphalle s’écar¬ 
tant sensiblement de celle du genre Acronomasiax, doit correspondre une 
plaque sous-génitale $ de structure différente. 


Clé des espèces (<J) 

1 (2) Cerques courts, fortement comprimés, pourvus d’un appendice 

préapical sur le bord inferieur ; lobes de l’expansion médiane du 
dernier tergite larges, fortement ascendants ; extrémité de la 
plaque sous-génitale infléchie, vers l'arrière ; fastigium extrême¬ 
ment court (fig. 71-74) .... 0. ttpinulosa n. sp. p. 42 

2 (1) Cerques longs, droits, renflés à l’extremité ; lobes de l’expansion 

médiane du dernier tergite longs, sinueux ; extrémité (le la plaque 
sous-génitale non infléchie vers l’arriére ; fastigium plus Ions 
(flg. 81-81). O. cornula n. sp. p. 45 


Odontomastax spinttlosa n. sp. 

(fig. 70-80) 

S. Holotypc. Carènes de la côte frontale subcontigucs entre les anten¬ 
nes, atteignant les faces latérales du fastigium et se prolongeant, sur la 
face dorsale, jusqu’au bord interne des yeux. Fastigium extrêmement 
court, légèrement déclive de profil ; bords latéraux nettement concaves 
non carénés ; incision terminale très fine mais bien nette, se prolongeant 
sur les carènes dorsale et ventrale. Vertcx lisse ; dépression vertico- 
occipitale à peine marquée; carinule médiane bien nette, s’épaississant 
vers l'arrière, atteignant l’incision de la suture occipitale. Antennes 
égales à la distance comprise entre le clypéus et l’extrémité du fastigium 
composées de 17 articles relativement étroits, très légèrement comprimés 
dorso-ventralement à partir du 6 e . 

Carène médiane du pronotum fine, peu saillante, obsolète sur le 1 m 
antérieur, non redressée à la partie postérieure. Lobes mésosternaux 
bombés. Angle postero-externe du métasternum prolongé par une dent 


Source : MNHN, Pans 
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subspiniforme, à pointe mousse, de longueur à peu près égale à la largeur 
de la base du fémur médian, droite, fortement inclinée vers le bas et 
vers l’arriére. Spinescence des carènes supérieures des fémurs postérieurs 
répondant à la formule suivante de l’extérieur vers l’intérieur ; 9-11 • 
12-15 ; 8-11. 3 épines sur chacun des bords de la face dorsale du 1 article 
des tarses postérieurs. 

Bord postérieur du 7* et du 8 e tergite abdominal fortement concave. 
Angle latéro-postérieur du dernier tergite saillant vers l’arriére, légère¬ 
ment rabattu vers* l’intérieur; ligne de suture entre les tergites 9 et 10 
forte à la face dorsale, atteignant le bord externe ; expansion médiane 
dépassant les cerques, constituée de 2 lobes ascendants, subtriangu¬ 
laires de profil, contigus par leur bord interne, fortement déclives vers 
l'extérieur, la face dorsale irrégulièrement bosselée ; une dépression 
ellipsoïdale sur le dernier tergite entre la ligne de suture et l’expansion 
médiane. Cerques courts, larges, comprimés transversalement, le bord 
postérieur convexe, le bord supérieur concave, le bord inférieur pourvu 
d’un petit appendice digitiforme orienté vers le bas et courbé vers l’in¬ 
térieur. Plaque sus-anale dépassant l’extrémité des cerques, présentant 
une légère constriction médiane et divisée à cc niveau par un sillon trans¬ 
versal ; partie basale traversée par line large dépression longitudinale ; 
partie apicale inclinée vers le bas, parcourue par une dépression lon¬ 
gitudinale limitée par 2 côtes divergentes vers l’arricre, les bords laté¬ 
raux convexes. Plaque sous-géniLale convexe, divisée en 2 parties, de 
longueur snbcgale, par un fin sillon transversal ; partie apicale simple, 
non comprimée transversalement, progressivement et fortement elïilcé 
vers l’arrière, légèrement déprimée à la base ; extrémité simple, comprimée 
longitudinalement, incurvée vers l’arriére, apparaissant, en vision 
dorsale et ventrale, .sous forme d’un étroit rectangle à bords sinués, la 
Tace ventrale parcourue par une carène longitudinale. 

Coloration d’ensemble vert jaunâtre, les 2 premières paires de pattes 
et le 2« tergite abdominal rouges. Antennes brun noir à partir du 3° article 
Fastigium, vertex, avant-dernier et dernier tergites abdominaux brun 
noir. Moitié apicale des fémurs postérieurs noire avec anneau médian 
vert ; tibias postérieurs bruns sur la moitié basale, rouges sur la moitié 
apicale. Base et appendice des cerques roux, le reste noir. Plaque sous- 
géllitale brune, l’extrémité plus claire. 

Crochets terminaux de l’épiphalle aigus à l’extrémitc, fortement 
recourbés vers l’extérieur en vision dorsale. Capsule cctophallique sub¬ 
ovoïde, fortement renflée latéralement à l'avant ; ouverture génitale en 
position dorso-apicale ; lobe ventro-apical redressé, encadré de 2 valves 
relativement larges ; une pelile crête ventro-basale. Partie apicale du 
pénis recourbée vers le bas, très large en vision latérale. 


Madagascar 
<le Paris. 

1 i 


Il ST : .Maroanlsetra, 1 S holotype, 12-1897 (collection A. Pinot). Muséum 
F P T cy Cm 


2.1 
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Odontomastax cornuta n. sp. 

(fig. 81-89) 


<5. Holotype. Légèrement plus trapu que l’espèce précédente. Carènes 
de la côte fronlale parallèles et non contiguës entre l’ocelle médian et les 



ocelles latéraux, atteignant les carènes latérales du fastigium. Ce dernier 
nettement saillant, à peu prés 2 fois aussi large à la base que long, 
subhorizontal de profil, les bords latéraux nettement concaves ; incision 
terminale plus large que chez 0. spinulosa, se prolongeant nettement sur 


Source : MNHN, Pans 
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la carène dorsale. Yertex moins fortement bombé que chez l’espèce précé¬ 
dente, la carinule médiane bien nette, entière, d’épaisseur constante. 
Antennes ? 

Carène médiane du pronotum n’atteignant pas le bord antérieur 
légèrement redressée vers le bord postérieur. Plaque sternale plus large 
que chez l’espèce précédente entre les hanches postérieures et me’dianes ■ 
angle postero-externe des lobes du métasternum prolongé par une courte 
dent conique orientée vers l’arrière et faiblement inclinée vers le bas. 
Spinescence des carènes supérieures des fémurs postérieurs répondant 
à la formule suivante de l’extérieur vers l'intérieur : 7 ; 9-10 ; 7-8. 3 épines 
sur chacun des bords de la face dorsale du 1 er article des tarses postérieurs. 

Bord postérieur des tergites 7 et S moins profondément concave que 
chez l’espèce précédente. Ligne de suture entre les tergites 9 et 10 peu 
marquée latéralement. Expansion médiane du dernier tergite terminée 
par 2 cornes aiguës à l’extrémité, recourbées vers le bas, et fortement 
incurvées vers l’extérieur. Ccrques longs, ascendants, droits, épais â la 
base, amincis au milieu, l'extrémité renflée et arrondie. Plaque sus-anale 
fortement étranglée vers le 1 /3 apical mais non divisée par un sillon 
transversal ; partie basale sillonnée longitudinalement ; partie apicale 
horizontale, les bords latéraux très fortement convexes et redressés • 
une petite papille en position médiane sur le bord postérieur, Plaque sous- 
génitale divisée par un large sillon transversal ; partie basale convexe • 
partie apicale subconique en vision ventrale, l'extrémité simple, arrondie* 
non recourbée vers l'arrière. Bords latéraux de la partie apicale redressés* 
fortement comprimés transversalement sur les 2/3 terminaux. 

Coloration d’ensemble comme chez l’espèce précédente. Face ventrale 
du fastigium, partie médiane du dernier tergite, plaque sus-anale noires. 
Cerques noirs sauf l’apex de coloration rousse. Plaque sous-génitale 
claire. 1/1 apical des tibias postérieurs rouge. 

Crochets de l’cpiphalle longs et épais, incurvés vers l’intérieur, l’extré¬ 
mité arrondie. Capsule ectophallique subcylindrique, la face dorsale 
subrectangulaire ; ouverture génitale invisible dorsalement ; lobe ventro- 
apical relativement peu redressé, flanqué de 2 valves étroites sous- 
tendant des lobes latéraux peu différencies. 

Madagascar Est : Acnbohilsitondrona, 1 ,5 holotype, 11-1919 [J, Vadon). Muséum 
de Paris. n 

F P T Cy Cm 

1 <î 12,1 2,4 2,2 2.47 2 ,15 


Genre Malagassa Saussure 1903 

Saussure 1903a, p. 414 ; 1903b, p. 88. 

<J. Forme moins élancée et tégument en général plus rugueux qu e 
chez les genres précédents. Carènes latérales de la face fortement sail¬ 
lantes à la partie inférieure, fortement sinuées, parfois presque coudées 
au-dessous des yeux. Fastigium subconique, nettement plus long q Uç 


Source : MNHN, Pans 
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large à la base ou de longueur suhégnle â la largeur de la base, fortement 
ascendant ; bords latéraux droits ou très légèrement concaves. Extrémité 
incisée ou excisée ; dans le cas d’une extrémité excisée, carènes latérales 
continues avec chacune des 2 moitiés de la carène ventrale de part 
et d'autre du sillon médian — l’aspect de l’extrémité fastigiale pent 
varier au sein de ['espèce — Vertex peu bombé ; dépression vertico- 
occipitale toujours bien marquée, le fond longé par une carinule plus 
ou moins nette. Yeux plus ou moins allongés dorso-vcntralcment. Anten¬ 
nes composées de 16-19 articles, aplaties dorso-ventralement à partir du 

1 /3 basal ; face dorsale souvent sillonnée sur la moitié apicale : épine 
antennaire sur le 3° article à partir de l'apex. 

Disque du pronotuin plan, parfois fortement sculpté, longe latérale¬ 
ment par une côte sinueuse, interrompue ; carène médiane nette, en géné¬ 
ral non sillonnée. Plaque sternale fortement élargie entre les hanches 
postérieures et médianes, finement rebordée. Fcinurs antérieurs et 
médians pourvus de 2 carènes supérieures relativement fortes ; parfois 

2 carcnes inférieures peu marquées ; une petite côte sur la face externe 
des fémurs de la 2° paire, parfois décelable également sur ceux de la 
l r8 paire. 4 â 6 épines sur les bords de la face dorsale du 1 er article des 
tarses postérieurs ; griffes du dernier article subêgales. Epines du bord 
interne des tibias postérieurs simples ou siiblanielliforines. 

Abdomen caréné dorsalement, la carène faisant parfois saillie vers 
l'arriére au-delà du bord postérieur d'un on de plusieurs des 1 er * tergites. 
Extrémité abdominale non renflée. Angle lntèro-postérienr du dernier 
tergite saillant vers l’arrière, parfois très développé ; bord postérieur 
pourvu de 2 petits lobes triangulaires ou subspiniformes faisant saillie 
vers l’arriére et recouvrant ou encadrant la base de la plaque sus-auale. 
Cerqnes caractéristiques, relativement courts, épais â la base, puis 
rétrécis sur la moitié ou le 1/3 apical. Plaque sus-auale plus longue 
que large, pourvue d’un étranglement submédian, le 1/3 terminal trian¬ 
gulaire, parfois dilaté latéralement. Plaque sous-génitale de profil 
convexe, la moitié apicale en général subconique eu vision ventrale, 
les faces latérales peu comprimées transversalement (sauf chez M. coni~ 
ceps) ; extrémité simple, parfois bifide. 

Epiphalle du même type que chez le genre précédent, en forme de 
disque à peu près aussi long que large, armé de crochets terminaux forts, 
de longueur variable. Capsule ectophallique courte, l’ouverture basale 
grande ; ouverture génitale en position apicale, invisible ou peu décou¬ 
verte dorsalement. Lobe ventro-apical encadré de 2 sclérificalions 
étroites sous-tendant les lobes latéraux peu sclcrifiés. Endophalle comme 
chez le genre précédent. 

?. Tégument plus rugueux. Fastigium moins nettement conique, 
l’extrémité plus largement arrondie, les bords latéraux généralement 
concaves â la partie médiane. Yeux allonges dorso-ventralement. Anten¬ 
nes plus courtes que la distance comprise entre le clypéus et l'extrcmité 
du fastigium. Caréné médiane du pronotum parfois très nettement 
sillonnée. Fémurs antérieurs et médians pourvus de 6 carènes, l’unité de 
la face interne généralement faible, Carène inférieure des aires médianes 


Source. MNHN, Pans 
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externe et interne des fémurs postérieurs pins ou moins granuleuse. 
Plaque sns-anale large, fortement sillonnée et côtelée. Cerques coniques, 
courts, l'extrémité plus on moins fortement amincie, généralement 
incurvée vers l’extérieur. Plaque sous-génitale courte, laissant à décou¬ 
vert une bonne partie des supports basaux des valves inférieures de 
Poviscapte, fortement et plus ou moins brusquement rétrécie an niveau 
de l’angle laléro-postérieur du 8 e lergitc ; lobe terminal snbtrinngnlaire 
ou subrectangnlaire avec l'extrémité bi ou tri dentée, parfois simple et 
légèrement incisée à la partie médiane. Guide-œuf présent (Randilljl 
1962). Bord externe des valves de Poviscapte armé de dents plus ou 
moins nettement différenciées. 

Génotype : Malagassa coniceps Saussure 1903. 

Clé des espèces ( 3 ) 

1 (0) Extrémité de la plaque sous-génitale simple, arrondie. . . ,2 

2 (3) Lobes du bord postérieur du dernier tergite très largement 

distants, encadrant la base de la plaque sus-anale ; partie apicale 
de la plaque sous-génitale très étroite, lortement comprimée 
transversalement ; cerques très épais à la base (fig. 90-91) 
. M. coniceps Saussure 1903. p. 49 

3 (2) Lobes du bord postérieur du dernier tergite contigus ou sub¬ 

contigus .. 

4 (5) Lobes du bord postérieur du dernier tergite contigus, l’extrémité 

très aiguë incurvée vers l’extérieur et vers le bas ; carène du 
1 er tergite abdominal non prolongée an-dessus du tergite suivant - 

cerques fortement amincis à partir du milieu.’ 

. M. tridens Relm et Relui 1915. p. 52 

5 (4) I.obes du bord postérieur du dernier tergite snhcontigus sur 

presque tonte la longueur, contigus à l'apex ; carcnc du 1 ®* tergite 
abdominal faisant saillie au-deJà du bord postérieur; cerques 
amincis à partir du 1 /3 apical avec nn épaulement sur le bord 
externe an niveau de l'étranglement (fig. 103, 106, 110) , 
. M. mucronetfa 11 . sp. p. 55 

6 (1) Extrémité de la plaque sous-génitale bifide; lobes du bord 

postérieur du dernier tergite largement distants, l'apex incurvé 
vers l'extérieur et vers le bas ; carène des 2 premiers tergites 
abdominaux faisant saillie au-delà du bord postérieur ; cerques 
courts, subconiques, très faiblement rétrécis à partir du 1/3 apical 
(fig. 111-115).A/. basidentata Cliopard 1952. p. 55 

Clé des espèces (?) 

1 (6) Plaque sous-génitale terminée par un lobe divisé en 2 ou 3 dents .2 

2 (3) Extrémité de la plaque sous-gcnitale bifide (fig. 93) l'exlrcmité 

du guide-œuf constituant une 3« dent médiane non située sur l e 


Source : MtJHN, Pans 
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même plan que les unités latérales. 

. .. .1/. coniceps Saussure 1903, p. 51 

3 (2) Extrémité de la plaque suus-génitalc armée de 3 dents situées 

sur le même plan.4 

4 (5) Caréné dorsale du fastiginm relativement faible; carènes laté¬ 

rales du pronotnm peu arquées ; dents latérales de l'extrémité de 
la plaque sons-génitalc petites -, épines du bord interne des tibias 
postérieurs simples . . . M. Iridenx Kohn et Kchn 1913, p. 52 

5 (1) Carène dorsale d» fastiginm très fortement saillante; carènes 

latérales du pronotum fortement convexes à la parlie pnstérieure ; 
dents latérales de 1‘extrémito de la plaque sous-génitale fortes, 
de longueur su bégaie à celle de la dent médiane ; épines du bord 

interne des tibias postérieurs sublamelliformes (fig. 109). 

. M. mucronala n, sp. p. 55 

6 (1) Extrémité de la plaque sous-génitalc non dentée, légèrement 

incisée au milieu ; carène des tergites abdominaux 1 et 2 redressée 

à la parlie postérieure (fig. 11 G)... 

. M. basidentala Chopard 1952. p. 57 


Malagassa coniceps Saussure 1903 
(fig. 90-9G) 

Saussure 1903 a, p. 415; 1903 b, p. 89. 

o. Lectotype. Tégument peu rugueux. Triangle snpra-clypéal court, 
en forme de segment circulaire. Carènes de la côle frontale contiguës 
entre les antennes, atténuées au-dessus des ocelles latéraux mais attei¬ 
gnant presque les carènes latérales du fastiginm. Ce dernier triangulaire, 
à peu près aussi long que large à la base, les bords latéraux presque 
droits ; extrémité incisée, l’incision se prolongeant légèrement sur les 
carènes dorsale et ventrale. Dépression vertico-oceipitalc bien marquée, 
bordée de 2 rangées de fortes rugosités et parcourue par une carinule 
peu nette. Yeux peu saillants, nettement allongés dorso-ventralcment. 

Carène médiane du pronotum nnn sillonnée, légèrement redressée à 
la partie postérieure, chevauchée vers le milieu par une petite côte en V 
à pointe dirigée vers l’avant. Disque limite latéralement par une série 
do petites côtes sinueuses ne constituant pas rie convexités marquées ; 
à la partie postérieure, 2 petites eûtes droites, parallèles et bien saillantes; 
vers le 1/3 postérieur 2 côtes obliques convergeant de l’avant vers l'ar¬ 
rière et atteignant la carène médiane. Mésonoliun et métanotnm pmirvns 
de quelques rugosités latérales, la carène médiane non nettement sil¬ 
lonnée. Fémurs antérieurs pourvus seulement des 2 carénés .supérieures. 
Carènes inférieures des fémurs postérieurs nettement scmdécs ; spines¬ 
cence des carènes supérieures répondant à la formule suivante de l'exté¬ 
rieur vers l’intérieur : 10-11 ; 10-12; G-7. Epines des tibias postérieurs 

Mémoires du Muséum* — Zooi.ocie, t. XXXtV. 4 


Source . MNHN, Paris 
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simples ; 5-6 épines sur chacun des bords de la face dorsale du 1 er article 
des tarses postérieurs. 

Carène médiane des termites abdominaux 1 et 2 terminée par une 
toute petite pointe aigué, légèrement redressée, ne faisant pas saillie 



Fio. 00.90. — Malagassa coniceps Saussure 1903. S, 9- — 90. Extrémité abdominale du a 
latéralement. — 91. La môme dorsalement. — 92. Extrémité abdominale de la o 
latéralement. — 93. La môme ventralement. — 94. 'fête et pronotum du J latéralement 
— 9 j. Capsule céphalique du s dorsalement. — 96. Capsule céphalique de la o ,w' 
salement. 

au-delà du bord postérieur. Lobes du bord postérieur du dernier tergite 
très largement distants, triangulaires, subspiniformes, très légèrement 
inclinés vers le bas. Cerques très épais à la base, la moitié postérieure 
fortement amincie, l’extrémité arrondie et légèrement incurvée vers l e 
bas. Plaque sus-anale fortement rétrécie vers le milieu, la partie basale 


Source : MNHN, Pons 
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parcourue par une dépression linéaire liordce de 2 côtes très épaisses ; 
partie apicale triangulaire, épaisse, fortement inclinée vers le bas, les 
bords latéraux convexes. Plaque sous-génitale divisée par un profond 
sillon, la partie basale peu convexe de profil, pourvue d’une petite 
dépression, en forme de segment circulaire, près du bord postérieur ; 
partie apicale très fortement rétrécie d’avant en arriére, fortement 
comprimée transversalement, la face ventrale triangulaire et déprimée 
sur les 2/3 basaux, puis filiforme et se terminant par nn renflement 
arrondi. Extrémité subclliptique et plane en vision dorsale. 

Insecte décoloré ; face claire au-dessous des yeux puis brune jusqu’à 
l’extrémité du fastigium ; vertex et joues de coloration brune. Un anneau 
clair bien net en position médiane sur la moitié apieale des fémurs posté¬ 
rieurs. Moitié postérieure du dernier tergile, partie apicale de la plaque 
sous-génitale brunes. Plaque sus-anale noire avec les 2 côtes de la partie 
basale et l’extréinilè claires. 

$. Carènes de la côte frontale prolongées au-dessus des ocelles laté¬ 
raux. Fastigium comme chez le <?, les bords latéraux non concaves, 
l’incision terminale plus forte (se prolongeant plus ou moins sur les 
carènes dorsale et ventrale). Dépression vertico-occipitale bordée de 
rugosités allongées (plus ou moins marquées). Antennes un peu plus 
longues que la moitié de la distance comprise entre le clypéus et l'extré¬ 
mité du fastigium, composées de 17 articles légèrement aplatis à partir 
du 7* et lion sillonnés à la face dorsale. 

Disque du pronotmn fortement sculpté. Carène médiane finement 
sillonnée sur presque toute la longueur, 2 fois interrompue dans la 
moitié anterieure, clicvaucliée au niveau de la l r ® interruption par une 
petite côte transversale et au niveau de ia 2 e par line côte en forme de H. 
Disque limite latéralement par un réseau de côtes contournées, bien 
saillantes. Spinescence des carènes supérieures des fémurs postérieurs : 
11 ; 10-10; 7-8. 

Carène médiane du 1 er tergite abdominal sillonnée, Icrrfiinée par une 
petite pointe redressée. Extrémité des cerqucs effilée. Côtes de la plaque 
sus-anale bien saillantes. Plaque sous-génitale courte, fortement rétrécie 
au niveau de l’angle latéro-postérieur du 8 e tergite ; extrémité, divisée 
par une découpure triangulaire peu profonde en 2 lobes peu distants; 
extrémité du guide-oeuf visible par la découpure médiane. Burd externe 
des valves de l’oviscapte imparfaitement denté ; valves inférieures 
pourvues d’une dent terminale fortement recourbée et d’une forte crête 
transversale, incomplète, située vers le milieu de la face ventrale. 

Coloration générale brune, avec la face plus claire que l’ensemble 
Extrémité des fémurs et base des tibias des 2 premières paires noires. 
Fémurs postérieurs brun noir avec 2 anneaux clairs, le premier, situé 
à peu près au milieu, peu net à la face externe. 

La série type comprend 1 3 et 3 ? ; les étiquettes ne mentionnent 
pas de localité, Muséum de Genève. 

F p 

J 3 12,0 2,6 

3 9 17,0 (1 ex) 3,7-3,9 


T Cy Cm 

2,7 2,60 2,62 

3,4-3,8 3,22-3,41 3,54-3,85 


Source. MNHN, Pans 
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Malagassa tridens Rehn et Rehn 1945 
(fig. 97-102) 

Ri: un et Rr.iiN 1915, p. 201, pl. 19, fig. 45-18. 

<J. Complexe phallique comme représenté aux figures 97-102. Hpi- 
phallc subtriangnlaire, les crochets terminaux longs, rondes à angle 
droit à peu près à mi-longnenr, réunis entre eux par nnc forte sclérifica- 
tion transversale. Capsule cctophalliquc subcylindriqne de profil, la 
face dorsale plane, s’élargissant d’arrière en avant et pourvue de 2 expan¬ 
sions latéro-basales ; une petite crête ventro-basale ; lobe ventro-apical 



fortement recourbé dorsalement mais ouverture génitale invisible du 
dessus. Rase du pénis coudée, les angles latéraux arrondis et saillants 
vers l’avant. Sclcritc médian de la face ventrale du sac spermatophore 
allonge ; selérites latéraux 1res épais. 


Madagascar Est : Analaiîioznolru, 1 A, 1-1032 (A. Seyritj), - l-'orél nord d'Anoxibé 
1 Ç>, 1M1I53 <A. Robinson). Héscrv* naturelle de /aliaincna, 1 Q. Muséum de Paris —I 
Sianc .1 Fores!, 12 à cl 2 . , 5-1017 (Or, Ross, California AcatLcniy). 

•Madagascar Csvrni: : Tannnarive, 6 .5 et 9 0, 2 cl 3-11150 ; 2 i et 1 9, 31051 (Dr. Ross 
California Acadcmy), — Mundrakn, 1 y, 2-1!) 11 (.1. f>et/riy). 


Source : MNHN, Pons 
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L'exemplaire $ en provenance de Mandraka présente une incision 
médiane très nette sur le bord antérieur du pronotum. Tous les autres 
caractères correspondant bien avec la description originale, il s'agit là, 
vraisemblablement d'une anomalie. 

Malagassa mucronata n. sp. 

(lig. 1, 103-113) 

£. Holotypc. Tégument fortement rugueux. Carènes de la côte fron¬ 
tale obsolescentes an-dessons de l'ocelle médian, écartées au-dessus de 
ce dernier, contiguës entre les antennes, faiblement indiquées entre les 
ocelles latéraux et le fastigium. Deux rangées de petits mamelons irré¬ 
guliers sur les joues. Fastigium très fortement ascendant, les bords 
latéraux sinuës, non concaves ; extrémité nettement excisée, l'excision 
se prolongeant par un très court sillon entamant la partie antérieure de 
la carène ventrale ,* carènes latérales continues avec les 2 portions de 
la carène ventrale ainsi délimitées ; carène dorsale sillonnée sur le 1 /3 
apical. Dépression verlico-occipitale parcourue par une carinule et bordée 
de rugosités. Yeux très fortement saillants. Antennes ? 

Carène médiane du pronotum bien saillante, non sillonnée, redressée 
à la partie postérieure ; 2 chevrons, ouverts vers l'arriére, sur la moitié 
antérieure. Bords latéraux du disque présentant, à la partie postérieure, 
2 fortes convexités semi-circulaires raeeordées à la partie antérieure 
très fortement sinuce des carènes latérales et réunies au bord postérieur 
par 2 petites côtes très saillantes. Bord inférieur des lobes latéraux non 
rebordé à la partie médiane. Mésonotnm et métanotum rugueux ; 
carène du mësouotum sillonnée sur les 2/3 antérieurs, celle du méta- 
notum très épaissie et sillonnée sur le 1/4 antérieur. Bord antérieur du 
mèsosternum fortement recourbé vers le bas. Carènes des fémurs 1 et 2 
relativement saillantes sauf les unités interne et inféro-interne. Pattes 
postérieures manquantes. 

Une côte oblique et sinnée sur les parties latérales des 6 premiers 
tergites abdominaux, plus forte sur le premier. Carène médiane du 
1 er tergite fortement épaissie et sillonnée sur le 1/1 antérieur, faisant 
saillie au-delà du bord postérieur sons forme d’une pointe courte et aiguë. 
Bord postérieur du dernier tergite fortement rabattu vers l'intérieur 
au-dessous des cerques ; angle latëro-postérieur saillant, comprimé dorso- 
vcntralement, l’extrémité arrondie et incurvée vers l'intérieur; lobes du 
bord postérieur étroits, subcontigus sur presque toute la longueur, 
contigus à l'extrcmité, peu recourbés vers le bas. Cerques divergents et 
ascendants, les 2/3 basaux épais et subcylindriques, le 1 /3 apical beau¬ 
coup plus étroit, comprimé transversalement ; un épanlement bien net 
du bord externe à la base du rétrécissement. Plaque sus-anale à birds 
subparallèles sur les 2/3 basaux, la face dorsale parcourue par 2 petites 
côtes délimitant une étroite dépression médiane ; 1/3 apical épais, dilaté 
latéralement en forme de 2 lobes subtriangulaires, arrondis à l’extrémitc, 
la face dorsale largement sillonnée. Plaque sous-génitale divisée par une 
côte épaisse, saillante et convexe vers l'arrière ; partie apicale déprimée 
latéralement, la face ventrale irrégulièrement rugueuse à la base, le 
bord postérieur largement convexe. 


Source : Mt JHN, Paris 
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Fto. 103-113. — Malagassa mucronola n. sp. S. P — 103. Extrémtté abdominale du t 
latéralement. — 1W. Face ventrale du sac spermatophore dorsalemcnt. - 105. Tête 

et pronolum du 6 latéralement. — WS. Extrémité abdominale du î dorsalemcnt. _ 
107? Capsule cctophalliquc dorsalemcnt. —- 108. Fpipliallc dorsalemcnt. — 109. R x _ 
trémité abdominale de la 9 ventralcment. — 110. 1"< ler B ites abdominaux du * 
latéralement. — 111. Capsule céphalique de la ? dorsalement. — 112.Capsule cépha- 
tique du 4 dorsalemcnt. - 113. Complexe phallique latéralement. 


Source : MNHN, Pons 
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Insecte décoloré ; teinte générale brun clair, la face ventrale plus 
foncée. Pattes marquées de quelques taches brunes plus foncées que 
l’ensemble. A l'extrémité de l’abdomen, seul le 1/3 apical de la plaque 
sus-anale noir. 

Complexe phallique comme représente aux figures : 107, 108, 113. 

Ç. Allotype. Carènes delà côte frontale subcontignës entre les antennes, 
disparaissant brusquement au niveau des ocelles latéraux. Carènes de 
la face très fortement saillantes au niveau des articulations mandibu- 
laires. Yeux moins saillants que chez le d- Fastigium avec extrémité 
largement arrondie, les bords latéraux faiblement concaves à la partie 
médiane; carénés dorsale et ventrale fortement saillantes, l’unité supé¬ 
rieure convexe de profil ; extrémité non excisée, faiblement incisée, 
l’incision prolongée sur la carène dorsale par un fin sillon irrégulier, à 
peine perceptible. Vertex et occiput comme chez le <£ ; quelques rugosités 
en arrière et le long du bord interne des yeux. Antennes égalant à peu 
près les 2/3 de la distance comprise entre le clypêus et l’extrémité du 
fastigium, composées de 17 articles ; articles 7 à 15 renfiés ventralement, 
plats dorsalement, de section subtriangulaire. 

Disque du pronotum fortement sculpte. Spinescence des carènes 
supérieures du fémur postérieur (unique) : 7 ; 8 ; 7 ; carène médiane 
prolongée par un lobe triangulaire ascendant, comprimé transversale¬ 
ment. Epines du bord interne du tibia postérieur longues, nettement 
sublamelliformes, notamment les unités basales, l’extrémité aiguë. 
4 épines sur chacun des bords de la face dorsale du 1 er article des tarses 
postérieurs. 

Carène médiane du 1 er tergite abdominal non saillante vers l’arrière. 
Cerques atteignant les 2/3 de la plaque sus-anale, l'extrémité épaisse, 
arrondie. Bord postérieur du dernier tergite légèrement rabattu vers 
l’intérieur au-dessous des cerques. Plaque sous-génitale brusquement 
rétrécie an niveau de l’angle latcro-postcrieur du 8 e tergite, le lobe termi¬ 
nal subrectangulaire, armé de 3 dents sur le bord postérieur ; dents 
latérales triangulaires ; dent médiane subspiniforme, dépassant légère¬ 
ment les unités latérales. Bord externe des valves de l’oviscapte armé 
de dents bien différenciées : 7-8 unités aux valves supérieures, 8-9 aux 
inferieures. Face ventrale des valves inférieures très rugueuse. 

Madagascar Est : district de Sambava. Arabatosoratra. altitude 1 700 tn, 1 j holo- 
type. 11-1900 (P. Soga). District de Sambava, réserve naturelle XI1, massil du 
Marojcjy, ouest, altitude 1 600 m, 1 9 allotype, 11-I95 1 J (P. Soga). Muséum de Paris. 

F p T Cy Cm 

1 ê 2.3 2,8 2,75 2,30 

19 14,1 3,3 3.8 

Malagassa basidentata Chopard 1952 
(fig. 111-125) 

Chopard 1952, p. 510, fig. 27-28 p. 496. 

$. Compléments à la diagnose originale. Extrémité du fastigium 
excisée, de structure identique à celle de l’espèce précédente. Epines du 


Source : Pans 


5G 


M. DESCAMPS 



IG. 111-125. — Malagassa basidentata Chopard 11)52. <?, 9. — 114, Extrémité abdomlnnl» 
du s laléralement. — 115. l.a môme dorsalement. — 116. Extrémilé abdominale 
la ; '.enlrnlcment. — 117.1'"tergites abdominaux du î latéralement, — 118. ComnlevI 
phallique latéralemcnl. — 11D. Capsule ectophallique dorsalement. — 120. |, a rn(,n* 
vcntralenient. — 121. Capsule céphalique du ê dorsalement. — 122. Capsule cénhà 
lique de la 9 dorsalement. — 123. Pénis dorsalcmenl. — 124. Endophalle latérale 
ment. — 125. Ephlnhalle dorsalcmenl. 

l.sej, iobes srlériflés du sac éjaculateur. Lva, lobe ventro-aplcal de la cansnl. 
ectophallique. Scll et Sclm. sclérites latéraux et sclérite médian de la face ventrale «i,, 
sac éjaculateur. Tg, tergiles abdominaux. Vect, valves ectophalliques. u 


Source • MNHN, Paris 
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bord interne des tibias postérieurs sublamelliformcs, notamment les 
unités basales. Lobes du bord postérieur du dernier tergite odontiformes, 
largement distants, encadrant la ba«e de la plaque sus-anale, courbés 
vers le bas, l’extrémité incurvée veis l’extérieur. Cerques légèrement 
amincis et comprimés transversalement à l’extrémité. Plaque sous- 
génitale divisée par une fine côte transversale dessinant un rectangle 
ouvert vers le haut j extrémité de la partie apicale bifide, portant 2 
prolongements étroits, divergents, comprimés transversalement, légère¬ 
ment recourbés dorsalement, formant un V en vision ventrale. Pointe 
de ce V prolongée sur la face ventrale de la plaque sous-génitalc propre¬ 
ment dite par une petite carène médiane n’atteignant pas la partie basale 
et encadrée de 2 carènes plus faibles. 1 er arLicle des tarses postérieurs 
arme de 4 epines sur chacun des bords de la face dorsale (3 seulement du 
côté externe chez le paratype). 

Complexe phallique comme représenté aux figures 118-120 et 123-125, 
Crochets de l’épiphalle relativement courts, arrondis à l’extrémité. 
Capsule ectophalliquc courte, dépourvue de crête ventro-basale ; ouver¬ 
ture génitale partiellement visible du dessus. Pénis courbé à la base, les 
angles latéraux arrondis et prolongés par une petite scléri fication 
triangulaire. 

9. Allotype. Carcne médiane du prono tu m non sillonnée. Extrémité 
de la plaque sous-genitale légèrement incisée au milieu, 1 er article des 
tarses postérieurs armé de 5 épines sur le bord externe de la face dorsale, 
de 4-5 sur le bord opposé. 

Madagascar Est : mont Tsaratanana, altitude 1 800 m. 1 J holotype, 1 Ç allotype ; 
altitude 1 500 m, 1 S paratype (H. l J auhan). Muséum de Paris. 


Source. MNHN. Pans 


Source • MNHN, Pans 
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A. INTRODUCTION 


Depuis la parution récente (Descamps 1964) d’une révision des 
Euschmidliinae dans laquelle ont été décrites de nombreuses espèces de 
Madagascar (PscMrfijsr/imtdfnnar), un matériel très abondant nous est 
parvenu de ce pays. Ce matériel comprenant 23 espèces et 3 sous-cspèces 
nouvelles, ayant permis également la constitution de 5 couples, nécessi¬ 
tait une étude complémentaire que nous avons assortie des observations 
biologiques effectuées sur le terrain et au laboratoire de la Station de 
Recherches acridiennes de Betioky-Snd. 

Les insectes étudiés peuvent se diviser en 2 catégories r 
n) Un très grand nombre d’Ap/eropeoedi, tribu endémique dont la 
grande majorité des représentants peuplent le Sud de Madagascar. A. 
la capture de ces insectes sont attaches les noms de plusieurs de nos 
collègues de la Station de Recherches acridiennes de Bctioky-Sud ■ 
J. Têtefort, M. Bai.mat, P. Dechappe, B. Szumski à qui nous adres¬ 
sons nos remerciements et nos félicitations pour leur grande contribu- 
lion à la connaissance de la faune de cette partie de la Grande Ile. 

f>) Un nombre beaucoup moins important d’insectes en provenance 
d’autres régions de nie et capturés au cours de brèves tournées on obtenus 
grâce à la collaboration temporaire de quelques amateurs non spécialisés 
dans l’étude des Aeridoïdes. 

La faune des Psendoschmidtiinae dn Sud de Madagascar (appartenant 
tons à la tribu des Apteropeoedi ) a fait l'objet de recherches minutieuses 
durant 3 années consécutives (1962-1964). Elle peut être à présent 
considérée comme étant assez bien connue. De très belles séries ont été 
constituées qui nous fournissent une idée précise de son exceptionnelle 
richesse. Elles nous permettent également de supposer que le nombre 
dc.spéces à découvrir dans les régions n’ayaul pas fait l’objet de pros¬ 
pections aussi intenses doit être très élevé. 

Pour cette raison nous adoptons, sans y apporter de modifications 
la classification établie précédemment (Descamps 1961). Toutes les 
améliorations que nous pourrions être tentés de faire, notamment au 
sujet de la différenciation tribale, seraient prématurées et sans portée 
pratique. Seule, la tribu des Apieropeoedi a subi, en raison de l'abondant 
matériel à noire disposition, d’importants bouleversements qui 0 nt 
nécessité l’etablissement de nouvelles clés d'identification. 


Source : MNHN, Pans 
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B. NOTES BIOLOGIQUES (1) 


1. CONDITIONS DE CYPTURE 

La chasse aux Eumastacides est pleine d’aléas. Grâce à leur homo¬ 
chromie, à leur immobilité, à leur petitesse, ils passent souvent inaperçus. 
Dérangés, ils réagissent la plupart du temps par un bond véritablement 
prodigieux pour leur taille, surtout chez les mâles, et échappent ainsi 
facilement à la vue. 

Les principaux modes de eapture sont les suivants : 


Captuoes sun le PAnE-BmsE des véhicules automobiles. 

Les Eumastacides se rencontrent fréquemment en bordure des 
routes et des pistes forestières où il lenr est peut-être plus facile tle 
s’exposer à la lumière que dans le sous-bois. Les pistes charretières très 
étroites, où la carrosserie des véhicules est constamment balayée par les 
branchages, sont assez favorables au ramassage des insectes. Chose 
curieuse, ce sont souvent des espèces nouvelles ou rares qui tombent 
ainsi à peu d’effort entre les mains des prospecteurs. Exemples ? 

J. Têtefort, Ankalirano (clairières), 17-5-1962, 1 5 Ji/icromas/ax tete- 
forli Descamps 1961, premier <J capturé de cette espèce. 

M. Balmat, Bemoka (Befandriana-Sud), 18-12-1963, 1 <?, 1 $ Wintre- 
bertia denticulala bemokac n, subsp. 

J. Têtefort, S. Ampanihy, 3-1964, 1 ? Exopbtalmomaslax lucicola 
Descamps 1964. 

M. Balmat, .Marovato (Faux-Cap), 2-6-1964, 1 <J Wintrebertia 

teteforli andranovalae n. subsp, 

D. W'intrcbert, Seuandreviro (Ankiliarivo), 5-11-1962 sur Byphaene 
shatan 1 3 Wintrebertia arcuata Descamps 1964. Lieu et date de capture 
très aberrants. 

Ce mode de capture ne facilite guère la localisation exacte des récoltes 
ni l’identification des plantes hôtes. Il amène, par ailleurs, les réllexions 
suivantes : 

Les véhicules automobiles et les charrettes à boeufs transportent 
peut-être au loin des Eumastacides, contribuant ainsi à étendre considé¬ 
rablement leur domaine. 

Certains Eumastacides sont peut-être capables d’entreprendre eux- 
mêmes des migrations à longue distance, d’où leur capture dans des 
lieux inattendus (Senandrcviro). 


(1) tes données de ce etiapitre sont presque exclusivement relatives aux Aptcropcoaii 
de la région sud. 


Source : MNHN, Pans 
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Captures de nuit aux lumières. 

Les insectes aptères sont rarement captures aux lumières. Cependant, 
2 Eumastacidcs ont été récoltes dans ces conditions : 

D. Winlreberl, Betioky-Sud, 14-3-1062, ] 3 Exophlalmomaslax lucicola 
Dcscamps 1964, sur la face extérieure d’une vitre du laboratoire. 

D. Wintreberl, Mahatsola (Betsioky-Mandatsa), 17-1-1964, 1 ^ 

Telefortina syloatica n. sp. en campement de brousse (lampe pétromax). 



Fig. 128. Winlrebertia ItlcforU andranovatae n. subsp. g. 


On peut se poser la question : insectes en déplacement ou insectes 
de voisinage ? 


CAPTUnES DE JOUR À l.A MAIN. 

11 est certain que c’est là la méthode de choix pour obtenir des bêtes 
intactes. Elle permet, de plus, d’observer leur comportement ; mais elle 
est longue, fatigante, peu rentable. Dans certains cas, il est impossible 
d’en pratiquer une antre : cas de lianes et de broussailles enchevêtrées 
couvrant le sol et sous lesquelles il est très difficile de glisser un filet ou 
un drap de battage. C’est ainsi qu’ont pu être obtenus, après de très 
longues recherches, le premier couple et l’identification certaine de 
Elutronuxia isolata 3 Descainps 1964 = Winlrebertia m agnifica o 
Dcscamps 1964, n. syn. 

P. Debord, 12-7-1963, Anjahanifona (N. Bctsioky-Mandatsa), 1 ç. 

D. Wintreberl, 17-1-1964, Mahatsola (N. E. Betsioky-Mandatsa) 


Source : MNHN, Pans 
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Battages de jour sur filet. 

La plupart des Eumastaeidcs hantent les arbustes à port plus ou 
moins décombnnt on étalé. 11 est alors facile d’en effectuer le battage au- 
dessus d’un filet large et profond glissé sous leurs branches. On peut 
battre l’arbuste avec une verge (c’est même recommandé dans le cas 
d’un arbuste épineux !) ou le secouer tout entier en l’inclinant vers le 
filet. Le battage de jour sur drap est peu rentable, car les insectes s’échap¬ 
pent presque tous. Le battage sur fl Ici nous a permis bien souvent d’éta¬ 
blir, des le 1 er jour, des séries importantes d'insectes nouveaux. Exemples: 

Wintrebcrtia pusilla Descamps 1961, Saodono, 21-5-1963, 10 <J, 8 $. 

Tetcjartina hirsuta n. sp., Mandabe, 10-5-1961, 41 <j, 38 $. 

11 donne une bonne idée de la faune du pays et permet de récolter 
de nombreux insectes de tous ordres. 

Inconvénients : expose parfois à de nombreuses piqûres de guêpes; 
abîme un certain pourcentage d’insectes. 


Battages de nuit aux lumières su» drap. 

Une source lumineuse assez intense — lampe pétromax — est disposée 
sur un drap au pied des arbustes. Par battage on sccouage les Etunas- 
tacides tombent sur le drap : éblouis ils peuvent être captures beaucoup 
plus facilement que de jour. Cette méthode de chasse nous a permis de 
constituer ou de compléter d’intéressantes séries d’espèces non décrites. 
Exemples : 

Lamnonia thnlaxsina Descamps 1961, Lavanono, 10-5-1962, 2 5, 
nombreuses $. 

Micromastax truncata Dcscamps 1961, Befandefa, 9-5-1963, 30 <?, 20 $. 

D’autre part, les battages de nuit peuvent parfois aider à démêler 
l'écheveau des espèces quand celles-ci se trouvent mélangées sur les 
mêmes plantes hôtes. Le dimorphisme sexuel étant en effet beaucoup 
plus accentué que le polymorphisme spécifique, il est souvent difficile 
d’identifier les couples d'une espèce donnée tanl qu’on n’a pas observé 
un accouplement. Après 2 mois de vaines recherches, 2 accouplements 
nocturnes (23 h 30) observés à Alomaka le 24-5-1962 nous ont permis 
de rapporter avec certitude les femelles de Wintrebcrtia arcuata Descamps 
1964 à leurs mâles. 


Analyse des contenus stomacaux a viens et reptiliens. 

Quelques Eumastaeidcs ont été trouvés dans le jabot ou le gésier 
de certains oiseaux : 

Andranomay (X. Betioky-Sud), 10-I-19G3. — In C.S. Court cristata 
pyropyga (Cuculidés) : 2 $ Wintrebcrtia arcuata Dcscamps 1964. 

Betioky-Sud, 22-7-1964. — In C.S. [xocincla madagascariensis J 
(Merle malgache « Tsikonina », « Sokonina ») : valves de l’oviscapte 
d’une femelle d ’ Apteropeoedi. 


Source : MNHN, Paris 
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Les Coua et les merles s'affairent tout le jour à fouiller arbustes et 
buissons à la recherche d’insectcs. Le merle, dont la chair est appréciée 
dans le pays, est parfois chasse activement cl pourrait donc constituer 
une source de récoltes. Les forêts de l’W-SW sont souvent ravagées par 
le feu en saison fraiche. Les Enmaslacides grillés tombent sur le sol et 
sont ingérés par des Gallinacés (pintades) on des rapaces. 

Forêt de Marofihitsa, G-5-1964. — ln C.S. A’n mi do mitrala (pintade) : 
I ÿ Tete/orlina media Dcscnnips 19G1. 

Les Caméléons sont chasseurs d’Enmaslacides. A Ankillnrivo, le 
13-t-t%2, l'estomac d’un jeune caméléon Ç (Chnmcîeon Imnhertoni ?) 
capture sur Cedrdopsis grewei (Méliacces) contenait une tête d’Eumas- 
tacidae , 


ASf*l 11 ATION. 

Le 8 décembre 196-1, an Trou-an-Cerf (Ile Maurice), nous avons pu 
assister à la démonstration d’un aspirateur puissant de marque améri¬ 
caine, démonstration peu concluante par suite de mauvaises conditions 
climatiques (rosée), biologiques (absence d’insectes) et mécaniques 
(panne de moteur). Toutefois des appareils bâtis selon le modèle expéri¬ 
menté pourraient peut-être rendre service à Madagascar.,, 


2. PLANTES HÔTES 

Les plantes hôtes sont essentiellement constituées par les arbustes 
on arbrisseaux du fourré à épineux, des forêts à Didiéréacccs et Enphor- 
biacées du Sud, des clairières et chemins forestiers de l'Est et de l’Ouest' 
des pourtours de certains lacs et plaines littorales. Les sous-bois serrés* 
la végétation dense, haute et peu aérée semblent défavorables aux 
Eumastaeides,,, Du moins, les captures y sont-elles toujours 1res pauvres 
peut-être par .suite de l’hcliophilie de nombreuses espèces, de leur disper¬ 
sion sur une masse importante de végétation, d’un prédatisme intense 
(oiseaux) ou de conditions favorables à certaines maladies (mycoses ?). 

Caractères communs des plantes hôtes. Beaucoup de plantes hôtes 
sont fortement odoriférantes et glandulifèrcs. D’antres dégagent une 
odeur discrètement balsamique, rarement désagréable. Quelques unes 
semblent inodores mais ne le sont vraisemblablement pas pour les insectes 
Généralement, les plantes hôtes sont plus verdoyantes et plus feuillues 
que la végétation environnante. 

Odeur et secondairement couleur seraient donc puissamment attrac¬ 
tives pour les Eumastaeides. La spécificité est plus ou moins étroite' 
scion les espèces, ’ 

Principales plantes hôtes. — La liste des plantes hôtes est malheureu¬ 
sement très incomplète, beaucoup d'entre elles étant indéterminables 
au moment des captures ou non décrites. 
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Méliacées 

1) Cedrelopsis grewei « Katrafay » et Cedrelopsis sp. « Katrafay 
lahy » à feuilles plus étroites. Le « Katrafay » forme des îlots de verdure 
dans la grisaille du fourré à épineux ; il se retrouve dans les forêts dégra¬ 
dées de ÏW-SW soit en petits groupements, soit isolé et plus ou moins 
étouffé par les broussailles. 

C’est en effet un petit arbre mais très recherché comme bois de chauf¬ 
fage, il est souvent abattu et n’a guère le temps de prendre son plein 
développement que dans les régions peu habitées : clairières du plateau 
calcaire Mahafaly par exemple. Les feuilles - , d'un beau vert luisant, 
sont souvent rongées par Acridoïdes et insectes divers ; à part quelques 
rejets, elles tombent dés la fin de la saison chaude ; froissées, elles déga¬ 
gent une odeur caractéristique. 

Principaux usages. 

Usages rituels •. employé pour la confection des poteaux de circon¬ 
cision £ et Ç : Ampasindava, 21-8-1962 (Wintrebert 1964), de l’« hazo- 
manga » et de l’autel des sacrifices (Speyer) chez les Mahafaly. 

Pharmacopée : bains défatigants â base de décoction d’écorce chez 
les Mahafaly. Boissons ayant « des propriétés médicales pour l’estomac » : 
infusion de feuilles (Speyer). 

Usages alimentaires et tinctoriaux : d’après Dëcary (1951) la décoction 
d’écorce entrerait dans la fabrication de la « betsabetsa» (jus de canne 
fermenté) et servirait de fixateur pour la teinture noire des lambas et 
tissus. 

Ces divers usages traduisent avant tout une grande richesse en tannin. 

£umasfa<rides capturés sur Cedrelopsis grewei : 

Il s’agit en général d’insectes de taille moyenne à grande, de couleur 
générale vert foncé, ils appartiennent à 10 espèces et 5 genres. 

Chloromastax wintreberli Descamps 1961 (fréquent et abondant), 
Teteforlina curta Descamps 1961, 

» wintreberli Descamps 1961, 

» muxima Descamps 1961 (rare), 

» lohenae n. sp. (rare), 

1 Yintrebertia arcuata Descamps 1961 (fréquent), 

» dcnticutala Descamps 1964, 

Eiutronuxia isolata Descamps 1961 (très rare). 

Micromastax letelorti Descamps 19G1 (rare), 

Aplcropcocdes nigropiagiatus 1. Bol. 1903 (rare) ; 

Autres Acridoïdes rencontrés sur Cedrelopsis grewei : 

Pyrgomorphidac : Gymnohippus manmralus Bruner 1910, 
Pgrgokippus sp. ; 

Mémoires du Muséum. — Zoologie, t. XXXIV. 5 
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Ilcmiacridinne : Paulianacris hirsuta Dirsh 1902 (rare) ; 
Cyrtacanthacridinac : Rhadinacris schistocercoides (Brancsik 1893), 
Finottna radama (Brancsik 1893). 

2) Cipadessa boiviniana. Arbuste à feuillage léger, vert sombre 
finement odorant, en sous-bois de hautes futaies de Treculin perrierl 
(Moraeées) et de Tamarindns indica (Tamarindacccs) de certaines forêts- 
galeries de l' Ouest à sol sableux. A cette association végétale correspond 
une association animale hautement colorée comprenant : 
l.émuricns : Propithecus verreauxi coqucreli, 

Lemiir fit Unis rufus ; 

Lépidoptères : Papitio antrnor, 

et, sur l’arbuste, Parasymbellia decorata n. sp., Lumastacide dont Ja 
richesse de coloris est extraordinaire. 


Eupuorbiacêes 

1) Croton s p. mongy ? « Ecleantse » (Mahafaly). Arbuste à petites 
feuilles argentées, glandulifêrcs, d’odeur fortement aromatique, prenant 
un grand développement sur les dunes littorales, beaucoup plus rabougris 
sur le plateau calcaire Mahafaly et dans les forêts à Didieréacees de 
l'Androv. Employé en pharmacopée Mahafaly. 

Eumastacides récoltés sur Croton sp. : 7 espèces, 4 genres. 

Tetrfortina curta Dcscamps 1964 (Ankiliarivo) (fréquent), 

Wintrebcrtia araiata Dcscamps 1961 (Ankiliarivo) (rare), 

Chhromastux ivintrcbcrti Dcscamps 190 l (Ankiliarivo) (rare), 
Wintrebcrtia donskoffi n. sp. (Soalara) (1 ex.), 

Lavanonia thalassina Dcscamps 19GI (Androy littoral) (abondant), 

» balmati n. sp. (Amboasary), 

» balachomkyi n. sp. (Amboasary). 

Les Lavanonia semblent nettement inféodés au Croton. 

2) Uapaea thouarsii « Tapia ». Arbre relique de certaines pentes des 
hautes-terres centrales et de l’isalo, en constante régression. Les feuilles 
sont épaisses, luisantes et coriaces, attaquées par quelques rares insectes 
spéciaux telles les grosses chenilles d’.lrjema (Comètes) et de Bor OC era 
productrices de soie. Une seule femelle d ‘Exoplitalmomastax mahyi a 
été récoltée sur « Tapia » ; par contre, les arbustes associes aux « Tapi as » 
portent une faune riche : Euinastacides, Phasmes. 


CoMBnÉTAGÉES 

1) Terminalia ulexioides « Fata ». Cet arbuste aux rameaux 
divariques et à petites feuilles vert foncé est intéressant car il est « fadv » 
pour les Mahafaly (fait l’objet d’un interdit). Le eouper et s’en servir 
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pour faire cuire les aliments porte malheur aux troupeaux .. Arbuste 
assez typique du fourré à épineux, il fleurit en octobre et fructifie en 
janvier. 

Eumaslacides rencontrés sur Terminai!» ulexioides : 

Exophlalmomaslax tucicola Descamps 1904, 

Namontia crassipes Descamps 19G4. 


Autres Acridctdcs : 

Essentiellement Paulianacris hirsula Dirsli 1962, 

2) Terminalia sp, (Ampanihy N.). 

Wi/ifreher/ia ampanihi Dcseamps 1961. 


Mimosêes 

1) Dicrostachys sp. « Avoha ». Miniosée fréquente en bordure des 
pistes de l'Androy, du littoral Mabafaly, de plaines littorales de l’W-SW 
et même de petites dépressions du socle cristallin de la pédiplaine Maha- 
faly. Port étalé et décombant. 

Semble très recherchée par certaines espèces d’Eumastaeides : 
Micromastax et Wintrebertia de petite taille. 

A/irromasiax tetefoeti Descamps 1961, 

» szumskii n. sp., 

Wintrebertia angulala Descamps 1964, 

» ampanihi Descamps 1964, 

» leteforti Descamps 1964, 

» pusilla Descamps 1964, 

Parawintreberda pauliani (Descamps 1964). 

2) Mimosêes indéterminées ; « Tsingilifotsy », « Fatipatika », et 
autres. 

Tetejortina curia Descamps 1964 (Tongay), 

Wintrebertia arcuata Descamps 1964 (Ambatolatsaka), 

A/icromas/ax truncala Descamps 1964, 

Teteforlina media Descamps 1961, 

Par contre, nous n'avons pas rencontré d'Eumastacidcs sur le très 
commun Acacia farnesiana « Roi », des plaines, pourtant porteur de 
nombreux autres Acridoidcs, entre autres : 

— des Pi/rjomorphidac : Caprorhinus zolotareirskyi Uvarov 1929, 
Phymaleus madagassus Karsch 1888 ; 
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— des Cyrtacanlhacridinae : Komadacris seplcmlaseiata (Serville 1838), 
Rhadinacris schistocercoides (Brancsik 18fl3)| 
Cyrlacanthacris tatarica tatarica (Linné 
1738). 

Signalons que cet Acacia a été cultivé sur la Côte d’Azur comme 
plante à parfum (IIarant et Jahry). 


Papiljonacêes 

Indigofera spp. L’attraction exercée par les Indigofcra spp. a permis 
à de nombreux genres d ’ Apteropcoedi de coloniser des plaines, plateaux 
champs, jachères, clairières, rives de lacs parfois assez éloignés des zones 
forestières : 

Micromaslax truncata Descamps 1964, 

Namontia humilicrus Descamps 1964. 

Cbloromastax indigoferac Descamps 1964, 

» marmorata n. sp., 

Tctcjortina hirsuta n. sp., 

Paraunntrcbertia paidiani (Descainps 1961), 

Exophtalmomaslax tucicola Descamps 1961. 

Lythracées 

Pemphis madagascariensis « Piso-piso ». 

Tclcfortina uiintreberti Descamps 1964, 

» gibbosa Descamps 1964. 

Wintrcbertia ampanihi Descamps 1964. 

Le « Piso-piso » est un des rares arbustes qui résistent aux feux de 
brousse et à la déforestation de certains plateaux et plaines du SW 
(llorombe). 

Tjliacêes 


1) Grewia sp. « Malimatse ». 

Wintrebcrtia arcuata Descamps 1961, 
Chloromastax ivintrebcrli Descamps 1961. 

2) Grewia lavanalensis « Scly ». 
Tclcfortina curia Descamps 1964 (1 ex.). 


COMl'OSl.US 

1) Helichrysum gymnocephalum. 3 Apteropcoedi très proches les 
uns des autres par leur allure générale cL la décoration vert et blanc de 
leur tégument. 
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Xenomastax miserabilis Descamps 19(5-1 (Merina), 
n mntn.br.rti Descamps 1964 (Betsileo), 

Ambaiomasiax carinata n. sp. (Isalo). 

2) Helichrysum sp. 

Parawintreberlia armata n. -sp. (SE), 

\Vintrcberteüa centrales Descamps 1961 (Centre). 

3) Psiadia altissima. Plante crémique à feuilles luisantes, odorantes, 
poisseuses ; porteuse de quelques Chloromastax elegans Descamps 1964 
et de nombreux Pgrgomorphidae. 


Acanthacées 

Hypoestes sp. des sites à « Tapi as ». 
Exophlalmomastax rnalzyi Descamps 1964. 


Authes familles 

Moins importantes. Parfois un seul échantillon récolté sur les plantes 
suivantes ; 

a) Arbustes-Arbrisseaux : 

Hippocratéacées: 

Hippocratea sp. : Tetefortina curta Dcscamps 1964. 

Palmacéks: 

Hyptaene shatan : Wintreberlia arcuaia Descamps 1964. 
Zygophyllkes: 

Zygophyllum depauperatum : Chloromastax elegans Descamps 1964 
(et nombreux Pgrgomorphidae). 

b) Liane indéterminée (forets de l’W-SW) : 

Elutronuxia isolaia Descamps 1964- 

En résumé, la plupart de nos récoltes ont eu lieu sur quelques plantes 
seulement, appartenant à des familles differentes. Les principales sont : 

Cedrelopsis grewei (Mcliacées), 

Croion sp. (Euphorbiacées), 

Dicrostachgs sp. (Mimosées), 
ïndigofera sp. (Papilionacées), 

Tcrminalia ulexioides (Combrétacées), 

Pemphis madagascariensis (Lythracées), 

Ilrlichrysum gymnocephatum (Composées). 
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3. COMPORTEMENT 

Dans la nature, les Eumastacides se tiennent la plupart du temps 
immobiles sur une feuille ou une tige de la plante hôte. 

En captivité, ils se nourrissent assez fréquemment, découpant des 
tranches de feuilles comme les autres Acridoïdes mais clans des attitudes 
beaucoup moins rigides : la protrusion de la tète, la réduction du prono- 
tum, le développement de la membrane collaire leur permettent, en 
elTet, d’amples mouvements de rotation de la tète sur le thorax.. 

Les mâles, et plus rarement les femelles, sont parfois agités d’une 
trépidation sagittale de tout le corps sur les pattes, trépidation de faible 
amplitude semblant déclenchée parle contact ou la vue d'un congénère. 


Comportement sexuel 


Dans la nature, les femelles sont le plus souvent accompagnées d’un 
ou plusieurs mâles. L’accouplement, rarement observé, est chevauché 
En captivité, nous avons vu le 20-5-1962 un mâle de Wintrebertia 
nrcuaia Descamps 1964 se jeter brusquement sur le clos d’une femelle, en 
contourner rapidement l’alidomen, tenter de s’acconpler, puis sauter de 
côté et reprendre son attitude antérieure d’expectative. Ce comportement 
ne diffère de celui de nombreux antres mâles d'Acridoïdes que par sa 
brusquerie et sa rapidité assez surprenantes chez un animal qui, p ar 
ailleurs, reste de longs moments parfaitement immobile. 


Pourcentage ors sexes 


Dans la nature, les mâles sont vraisemblablement plus nombreux 
que les femelles. x 

Les captures de nuit rendent bien compte de cette supériorité numé¬ 
rique des mâles, 

ex : Wintrebertia arcuata Descamps 1964, Alomaka, Il 5 et 5 o 
21-5-1962, V * 

Micromaslax Iruncala Descamps 1964, Befandefa, 30 
20 % 9-5-1963. ei 

De jour, on peut trouver : 

soit une prédominance des mâles : 

ex. : Parawinlrebertia pattliani (Descamps 1964), Ranopj.so, 27 » 

17 $, 13-12-1963; 1 

soit subégalité des sexes : 

ex. : Teteforlinahirmla n. sp., Mandahe, 12 o et 39 $, 10-5-1964 ; 
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— soil, bien souvent, une prédominance des femelles : 

ex. : halomastax canafieufafa n. sp., Ambatolahy, 1 et 13 $. 
6-9-1963. 

Beaucoup d’espèces grandes on moyennes ne sont connues que par 
les femelles, plus repérables et plus faciles à capturer. En fait, de nom¬ 
breux facteurs souvent incontrôlables affectent la sex ratio des captures : 
mode de capture, état physiologique du chassé et du chasseur, conditions 
éco-climaliques, facteurs personnels... (Cetle remarque s’applique d’ail¬ 
leurs également aux Acricloïdes ailés). 


1. PRÉDATEURS 

Les Eumastacides paient certainement un lourd tribut aux oiseaux 
des arbustes et buissons tels que : 

Dicrunis (orjicalus. Veuve, 

Cenlropus madagascariensis, Coucal, 

Les Coua : Cotia crislata pyropyga, 

Coua verreauxi, 

Coua gigas, 

Ixocincla madagascariensts. Merle malgache, 
et même les Cardinaux réputés granivores : 

Foudia sakalava, 

Foudia madagaseariensis. 

Autres ennemis reconnus : les Caméléons. 

Sur certains peuplements de Cedrebpsis grewei du plateau calcaire 
Mahafaly, les faibles populations d’Eumastacides adultes de début 1963 
étaient loin de répondre aux promesses larvaires de fin 1902 ; raréfaction 
des insectes vraisemblablement attribuable au prédatisme. 

Les Malgaches du SW, pourtant acri du pliages, à part les Antandroy 
(Behgieh 1911), ne semblent pas connaître les Eumastacides : aucune 
dénomination spéciale ne leur est réservée et les autochtones hésitent à 
les classer parmi les « Valala » (Sauterelles), préférant parfois les appeler 
• biby Kalrafay », » biby KeleanUe », etc. : « bétes du Katrafay », « bêtes 
du Keleantse »... Il est certain qu’en dehors de toutes considérations 
culinaires ou gustatives, la petitesse et la rareté de ces insectes, les diffi¬ 
cultés de repérage et de capture n’incilenl guère à en faire un aliment. 


5. PARASITES 

Le 23 avril 1962, G. Cadiît a vu 3 larves de Diptère Tachinide 
s’extraire d’une femelle vivante de Telelortina wintrcberli Descamps 
1964, sur Cedrelopsis grewei. La sortie des larves avait lieu au niveau de 
l’extrémité abdominale. 
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A Ankiliarivo, les dissections de Chloromastax wintreberti Descamns 
1961 ont également permis de découvrir des larves de Diptères Tachinides 
sur quelques échantillons : 

29-5-1963 : 2 $ parasitées, 

6-6-1963 : 1 c? et 1 Ç parasites. 

Les larves parasites n’ont pu cire élevées. 

Une pupe de Diptère Tnchijiide a été obtenue d’un échantillon de 
ParasymbeUia deeorala n. sp. (forêt Ankarafantsika, 9-10-1961). Confiée 
au Laboratoire d’ Entomologie del’lRAM à Tananarive, elle n’avait pas 
évolué un mois plus tard. 1 


6 . REPARTITION GÉOGRAPHIQUE 


Les associations d’Eumastacides. 

Certains sites peuvent fournir plusieurs espèces d ' Eumastacidae 
réunies sur les mêmes plantes hôtes ou occupant des plantes hôtes voisine 
les unes des autres. Exemples : 

Le Mandalahy. — Collines du Rctsileo reboisées en pins mais subis 
sant déjà l’influence de la côte Est proche ; 

Scyrigella notabilis Chopard 1951, 

Wintreberletla ceniralis Deseamps 1964, 

Xenomastax wintreberti Descamps 1964. 

Le col des Tapias (septentrional). — Site à « Tapias » ; 

Tapiamastax bicoloripes n. sp., 

Winirebertdla centralis Descamps 1964, 

Apterapeoedes pygmaeus Descamps 1964. 

Le plateau calcaire Mahafaly. — Fourré à épineux sur Karst • 

Chloromastax wintreberti Descamps 1964, 

Tetcforiina eurta (au N), 

» wintreberti (au S), 

Wintrebertia arcunla Descamps 19G1, 

Exophtatmomastax hicicola Descamps 1964, 

Micromastax tetelorti Descamps 1904. 

La tédiplaine DE Fotadrevo. — Ilots préservés de la déforestati 
Tanosy sur le vieux socle cristallin : ° n 

Wintrebertia arcuata Descamps 1964, 

» angidata Descamps 1964, 

Tetejoriina wintreberti Deseamps 1964, 

» fotadreooana n. sp. 
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Fio, 127. — Lieux de capture de quelques Pstudoschmidfiinae, Espèces et signalisations 
nouvelles. 


La forêt de La.mbo.maka ndro. — Belle forêt protégée, au NE de 
Sakaraha ; grands arbres décidufoliés, mêlés d’Euphorbes géantes. 
Eumastacidae de taille moyenne ou grande : 

Telefortina maxima Descamps 1964, 

Winlrebertia dcnticulata Descamps 1961, 

Apteropeoedes nigroplagiatus I. Bolivar 1903. 


Source • MNHN, Paris 
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Les oi nes de i-’Anduoy. — Pays ouvert, venteux, ensoleillé. 
Micromaslax ssumkii n. sp., 

Paraivinlrrberlia pauliani (Descainps 1961), 

Winlreberlia telcforli andranoualae n. subsp. 

La fohêt du MiKonoKA. — Forêt très envahie par lianes et ronces : 

Elulronuxia isolai a Dcscamps 1961, 

Teteforlina sylvalica n. sp. 

L’Amhatolahy. — Hauteur de l’Isalo n 212 m). Avant-garde des 
hautes terres centrales clans le SW et site à « Tapias ». Faune d’F.umasta- 
cidcs très particulière : 

Exophtalmomaslax nuilzyi Descamps 1961, 
halomaslax eanaliculala n. sp., 

Ambalotnaslax carinata n. sp. 


Compartimentage et vicariance. 

Une espèce peut être abondante sur un petit territoire bien délimité 
ou elle n’a guère de concurrents. Le phénomène est fréquent sur l e 
littoral, (‘.'est ainsi qu’on trouve : 

au NK de Fort-Dauphin : Pararuintrebcrlia arma/an. sp. ; 
au N de Fort-Dauphin : Paraivinlreberlia diserda (Descamps 1964) • 
à l’W de Fort-Dauphin : Paraivinlreberlia pauliani (Dcscamps 1964) • 
à Lavanono : Lavanonia lhalassina Dcscamps 1961 ; ' 1 

â Androka : Winlreberliapusilla Descainps 1961 ; 

Tele/ortina curia (septentrional) et Tdeforlina minlreberli (méridionalv 
sc partagent le pays Mahafaly ; * 

Xenomaslax miserabilis est Merina, tandis que Xenomaslax tuinlr^ 
berli est Betsileo. 


Densification littorale. 


Bien des espèces sont beaucoup plus abondantes au bord de la 
(canal de Mozambique) qu’à l'interieur des terres. Par exemple : * Cr 

Lavanonia lhalassina Descamps 1961, 

Chloromaslax elegans Descainps 1961, 

Micromaslax Iruncata Descamps 1961. 

Le phénomène n’esl pas spécial aux Eumaslaeidac mais affecte bie 
d’autres Acridoïdes aptères ou brachyptêres ; 411 

Truxalinat : 5 espèces non décrites (jusqu’à présent on considérait 
que les Truxalinac étaient absents de la Grande lie : Dirsh 1962). lt 
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Pgrgomorphidae : Rubcllia nigrosignala St Al 1875, 

Gymnohippus m armoratus Bruner 1910, 
Pyrgohippus pallidux Dirsh 1903, 

Pyrgohippus sp. 

Quant aux espèces ailées, les zones côtières semblent constituer pour 
elles d’importants lieux de passage (A r om adacris seplemfasciala Serv. en 
début rie saison cbaude) ou des sites temporaires d'intense reproduction 
(Locusta migratoria capilo Satiss.) (Têtefort et Wimtrcbert 1963). 

Clinisme et cladisme. 

Les espèces littorales, laeustres et de l’extrême Sud se distinguent 
des espèces de l’intérieur par leur pâleur et leur taille réduite, parfois 
naine. On peut trouver des formes intermédiaires dans les zones elles- 
mêmes intermédiaires. 

Certains genres éclatent d'une façon, semble-t-il, désordonnée en 
nombreuses espèces et sous-espèces de formes voisines et d'habitats 
imbriqués. L’exemple le plus frappant est celui des Wintrebcrlia avec 
ses fusées d'espèces et de sous-espèces en puzzle parfois indéchiffrable 
dans le S-SW inalgaehe. 

La répartition géographique des genres CMoromas(ax t Tetefortina, 
Micromaslax, Lavanonia, Winirebertia , Parawinlrcbcrtia, Eluironuxia , 
Exophtalmomastax est traduite, dans les chapitres correspondants, par 
tes figures : 221, 243, 211, 279, 301, 335, 373. 

Quant aux espèces et signalisations nouvelles relatives aux autres 
genres elles sont portées sur la figure 127. 


C. REVUE SYSTÉMATIQUE 

Tribu CARCIS'OMASTACIM 
Genre Sauromastax Descamps 1964 

Descamps 1964, p. 76. 

Une nouvelle espèce, S. luteola, porte à 4 le nombre des représentants 
de ce genre remarquable de la forêt de l'Est. Connu seulement par le <?, 
5. lukola se situe auprès du génotype S. tccd/cra en raison de la spines¬ 
cence des tibias médians et de la présence d'une forte apophyse sur les 
hanches postérieures ; il s'en différencie de la façon suivante ; 

—• Avant-dernier tergite abdominal très clevé, portant dorsaleinenl 
3 petits appendices, les 2 unités postérieures contiguës; expansion 
médiane du même tergite courte, rectangulaire, prolongée par 2 petits 
lobes triangulaires en position médiane ; dernier tergite sans angle postéro- 
interne différencie. S. (ccd fera Deseamps 1961. 
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— Avant-dernier tergite abdominal beaucoup moins élevé, portant 
dorsalement une côte en U à branches ouvertes vers l'arriére ; un petit 
appendice au centre de la courbe basale de cette côte ; expansion médiane 
du même tergite subrectangulaire, avec une découpure médiane s'élar¬ 
gissant d'avant en arrière; dernier tergite avec angle postéro-interne 
différencié, en forme de petite corne visible extérieurement (fig. 128-130) 
... S. lutcola n. sp. 


Sauromastax luteola n. sp. 

(fig. 128-135) 

sj. Ilolotype. Capsule céphalique de largeur subcgale au niveau des 
yeux et à celui des articulations mandibulaires. Fastigium, vu de profil 
fortement déclive, très nettement tronqué et légèrement concave. Carènes 
médianes de la face contiguës sur les 3/1 supérieurs, légèrement distantes 
sur le 1 /•! inferieur, dessinant 2 convexités subba.snles ; ocelle médian 
non décelable. Incision du bord postérieur du pronotum petite, très 
evasée. Blytres étroits, atteignant le bord postérieur du l« tcrgite 
abdominal. Fémurs antérieurs peu cpais, pourvus seulement des 2 carènes 
supérieures, l'unité externe nettement plus élevée que l’unité opposée* 
3 epines terminales de chaque côté aux tibias. Fémurs médians droits' 
pourvus seulement des 2 carènes supérieures, le lobe géniculaire interné 
arrondi, de forme normale; spinescence des tibias médians moins fournie 
que chez le génotype ; 3 epines sur le bord interne de la face inférieure et 
5-7 sur le bord opposé en avant de l'espace inerme précédant les 3 épines 
terminales. Hanches postérieures munies d'une apophyse courte, moins 
épaisse que chez A’. Icclifera, redressée dorsalement à la verticale, Vcxtré- 
mité très largement arrondie ; trochanter fortement saillant. Spinescence 
des carènes supérieures des fémurs postérieurs répondant à la formule 
suivante de l’extcrieur vers l’intérieur ; 7-8; M ; 22 ; en outre, -1 petites 
epines à la carène inférieure de l'aire médiane externe et 2-3 à la carène 
correspondante de la face interne. Un très léger épaississement dorso- 
latéral sur les tergites 5 et 6 ; bord postérieur du 6 e très légèrement 
concave; bord postérieur du 7 e très profondément découpé selon un 
segment circulaire. Avant-dernier tergite peu elevé avec 2 bombements 
latéraux semi-circulaires, près du boni antérieur; à la partie médiane 
une petite côte en U à branches orientées vers l'arrière, légèrement 
épaissies et saillantes à l'extrémité ; un petit appendice médian, conique 
légèrement incliné vers l'arriére, implante sur la courbure basale de cette 
côte ; un petit bombement entre les branches terminales d’où part une 
caiène traversant l'expansion médiane. Cette dernière déprimée à la 
base, rectangulaire, à peu près 2 fois plus large que longue, les bords 
latéraux droits, le boni postérieur avec une petite découpure médiane 
s’élargissant d'avant en arriére; de part et d’autre de cette découpure 
une convexité puis une petite expansion triangulaire, les angles latéro- 
postérieurs arrondis. Dernier tergite bien visible latéralement sous 
forme d'une pièce largement arrondie avec un angle postéro-interne 
constituant an petit appendice orienté obliquement vers l'arriére et vers 


Source : MhJHN, Pans 



PSEUDOSCHM1DT11NAE 


77 


le haut. Ccrques atteignant l'extrémité de la plaque sus-anale, peu épais, 
régulièrement courbés dorsalemenl et légèrement incurvés vers la ligne 
médiane, l’extrémité étroitement arrondie. Complexe sous-génital divisé 
par un sillon transversal fin et bien net. Une petite dépression à l’angle 



postéro-cxlernc des aires latérales ; aire membraneuse non rebordée. Lobe 
médian de la partie apicale encapuchonnant, réuni à la base des lobes 
latéraux par un coiinectil coriace ; face ventrale triangulaire, légèrement 
deprimee au milieu, pourvue d'nn étranglement subapical, l’extrémité 
arrondie, beaucoup plus étroite que chez S. ledifera ; face dorsale pourvue 


Source : MNHN, Paris 
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j' lin » forlc crôte subapicale carénée, avec bord postérieur sinué et bords 
l-, Taux concaves sous-lendanl le connectif. Lobes latéraux elliptiques, 
orientés vis-à-vis du lube médian, à peu près 1 fois t /2 aussi longs que 
Hr^cs la f-u-e externe convexe scion l’axe longitudinal, le bord postérieur 
largement arrondi, le bord inférieur dessinant une forte convexité basale. 

Coloration d'après l’insecte sec : teinte générale jaune. Veux marron 
«insi nue les antennes â partir du 3<= article ; nue taelie noire en position 
médiane sur le bord anterieur des mandibules ; extrcmite du fnMigium 
tirl.éc de brun, vertex et occiput parcourus par 2 bandes longitudinales 
brun noir encadrant une plage triangulaire jaune. Une bande brune 
s’étendant du bord antérieur du pronotum jusqu au bord postérieur du 
os tergite abdominal, d’abord large, puis fortement amincie sur la majeure 
narre du pronotum et s’élargissant à nouveau tout en devenant moins 
foncée sur le thorax et l’abdomen ; pleures mctathoraciques et moitié 
suncrieure de l’épinière mésothoraciqne brun noir. Pattes antérieures 
marouees de noii à l’extrémité des tibias et des articles tarsaux-, articu¬ 
lation tibio-fémoralc postérieure brune, le tibia et le tarse violacés, inar- 
out’s de noir aux extrémités. Klylres bruns avec une tache basale noire. 
Face ventrale brune sur le métasternum, les 7« et 8° sternites abdomi¬ 
naux Bord postérieur du 6* tergite et parties latérales du 7« noirs, Tace 
dorsale de l’avant-dernier tergite brune marquée de noir notamment 
vers le bord postérieur ; dernier tergite brun noir avec plage jaune à la 
base Complexe sous-génital brun jaune taché de noir notamment à la 
partie médiane et sur la moitié postérieure des lobes latéraux. 

Crochets de l’épiphalle réunis à la base par une large sclérilication 
transversale très étroitement fissurée ou milieu ; base des baguettes 
latérales fortement recourbée vers le bas. Capsule ectnphallique endom- 
maero au cours de la dissection, la bordure dorso-apicalc comme repré¬ 
sente à la figure 131. Endophallc très petit ; pénis très allongé, l’apex 
atteignant la sclérilication dorso-latcraie du phallotreme; ce dernier 
avec scierificalion ventrale allongée, 

Msuacvrcar Est : 10 km nord-est de Foulpolntc, 1 S hoiotype, 9-2-tDû4 (.If. Bouoet). 
Muséum de Paris, 

p E i # Cy Cm Ef 

, , 11.8 2,7 2,5 2,05 2,80 0 t70 


Genre Carcinomastax Relin et Rehn 1017» 

Carcinomastax sp. 

Msdaoascau Est : Pérlnet, t 9, 23-12-1003 (fetorteniM). 

Insecte jeune et en mauvais état appartenant vraisemblablement à 
une espèce nouvelle. Plaque sons-génitale rappelant celle de C. quadris- 
pinosa mais taille très nettement plus petite. Coloration d’ensemble 
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jaune avec une bande noire Mir les tergites abdominaux, bande s'élargis¬ 
sant d’avant en arrière *«ur chacun des tergites, dessinant un T sur le 8 e 
et se prolongeant sur la plaque sus-unnlc. 

tl'est, avec C. minima et C. arulimma, la 3* 1 espèce observée à Pcrinet, 


Genre Dendromastnx nov. 


Ce genre se diiîêrcncie de la plupart des Cnrrinomnsfflci/ii connus par 
la face inférieure inerme des tibias antérieurs et médians (hormis les 
épines apicales). Il partage toutefois ce caractère avec les Cnrcinornastax 
dont il s’écarte par la spinescence de la carène supero-interne des fémurs 
postérieurs. La garniture épineuse de cette carène est du type normal 
dans les 2 sexes chez Dctidromaxlax alors que chez tons les autres 
Carcinomaslacini on observe des opines jusqu'à faible distance de la 
base, les imités antérieures étant plus rapprochées, implantées latérale¬ 
ment et inclinées vers le bas. Par ailleurs, l’arête dorsale des valves infé¬ 
rieures de l’oviscnptc toujours inerme et régulièrement convexe chez les 
Comnomus/nrim est pourvue iei d'une sinuosité préapicale. La position 
attribuée à Dcndromaxfax nous semble justifiée par la structure de l’épi- 
phatle. 

$. Taille moyenne. Capsnlc céphalique plus large an niveau des yeux 
qu’au niveau des articulations inandibulaires. Face pourvue de 3 fortes 
callosités de part et d'autre des carènes médianes, droite de profil. 
Fastiginm peu saillant, déclive, arrondi à l'extrémité ; espace interocu¬ 
laire étroit, occupé par 2 fortes carènes subcontignës, Yeux légèrement 
allongés dorso-venlralement ; dE lance infra-oculaire subégale à la largeur 
de l’œil. Antennes subégales à la distance comprise entre le elypeus et 
1‘extremité du fastigium ; épine antennairc sur le 4° article à parlir de 
i’apcx, uu petit mamelon sur le 7 e , 

Pronotum entièrement rebordé, le bord postérieur incisé en triangle; 
angle postérieur des lobes latéraux saillant vers l'arrière. Plaque sternale 
régulièrement rebordée, le mésosternum peu déclive vers l’avant. Bra- 
chyptcrc ; élytres non contigus sur la ligne médiane, les bords droits, 
l’extrémité largement arrondie. Fémurs antérieurs et médians peu épais, 
pourvus de 2 carènes supérieures et d’une carène inférieure parfois 
incomplète. Tibias des 2 premières paires incrincs, hormis les épines 
apicales ; 3 externes, 4 internes aux tibias anterieurs. 3 de chaque côté 
aux tibias médians. Carènes supérieures des fémurs postérieurs armées 
d’épines fortes, courtes, coniques, celles de la carène interne en nombre 
sensiblement égal à celles des 2 autres et implantées de façon identique. 
Eperon inféro-interne des tibias postérieurs spiniforme; griffes des 
tarses inégales. 

Extrémité de l’abdomen renflée ; bord postérieur du 7 e tergite faible¬ 
ment concave; avant-dernier tergite allongé, le 1 /3 postérieur découpe 
par 2 fortes encoches délimitant line pièce médiane subrectangulaire 
masquant la base de la plaque sus-anale; dernier tergite rabattu vers 
l’interieur, presque entièrement caché latéralement. Cerques courts, 
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épais, régulièrement incurvés vers l’intérieur. Bord postérieur du 8 e sler- 
nile. largement découpe. Complexe sous-gcnital divisé en 2 parties par 
un étranglement médian. Aire membraneuse de la partie basale bordée 
d'une côte peu saillante, fortement rétrêeie vers l’arriére et rentrant 
légèrement dans la hase du lobe médian. Partie apicale composée de 
3 lobes de longueur subégale, le lobe médian large à la base, les lobes 
latéraux spaluliformes, situés dans le prolongement exact des angles 
posl éro-c.\ ternes des aires latérales, libres jusqu’à la base. 

Crochets de l’épiphalle forts, réunis à la base ; baguettes latérales 
étroites, subcontiguës, l’extrémité antérieure recourbée ventralement 
Capsule ectoplialliquc subcylindriqne, fortement sclérifiée ; ouverture 
génitale large, en position franchement dorsale (disposition unique parmi 
tous les Psetidoschmidliinae connus). Endophalle caractérisé par l’absence 
de sclérile du gonopore, par le phallolrème dépourvu de sclérificatiens 
décelables et par la présence d’un très large repli dorsal constituant une 
poche superposée au sac spermalophore et de plus grande taille (fig. 142) 

2. Face calleuse comme chez le Fastigium, vu de profd, légèrement 
déclive. Capsule céphalique de largeur subégale au niveau des yeux et 
à eehli des articulations inandibulaires. Fémurs autérieurs pourvus de 3 
à 5 carènes ; fémurs médians avec 2 carènes supérieures, 1 carène externe 
et 1 forte côte à la face inférieure. S 0 tergite abdominal complètement 
enveloppant, les bords latéraux se chevauchant plus ou moins largement 
à la face ventrale sur presque toute la longueur. Dernier tergite bien 
découvert latéralement, pouvant se présenter sous 2 aspects : a) la partie 
latérale (représentant le 10* tergite) triangulaire avec augle posîéro- 
externe étroit, saillant et arrondi <fig. 144) ; à) la partie latérale (repré¬ 
sentant le 10* tergite) large, subcirculaire ou subearrée avec un angle 
postéro-iuterne droit et peu saillant (fig. 147) — les insectes appartenant 
à cette 2 e catégorie sont classés provisoirement dans ce genre, les 
étant inconnus -- Partie de la plaque sous-génitale visible au-delà du 
8 e tergite, entière, fortement saillante vers l’arriére, triangulaire, l’extré¬ 
mité aiguë, les bords parfois très fortement épineux. Valves inférieures 
de l’oviscaptc étroites, parfois régressces niais de façon moins accentuée 
que chez les 2 de Snuromastax, les bords latéraux dentés, la dent apicale 
faible et peu recourbée, l’arète dorsale pourvue d’une sinuosité préapi ea j e 
toujours bien marquée. Valves supérieures avee dent apicale peu recour¬ 
bée, la face dorsale pourvue d’une rangée d’éehinulations. 

Génotype : Dcndromastax spalulalu n. sp. 

A ce genre sont rattachées provisoirement 2 espèces : D. rcgrc.^i 
onliia et D. rehni connues seulement par les ?. Ces insectes se rapprochent 
incontestablement du génotype par les callosités faciales, la sinuosif 
préapicale de l'arète dorsale des valves inférieures de l’ovisoapte et | G 
spinescence des carènes supérieures des fémurs postérieurs. La structur^ 
du dernier tergite abdominal justifierait peut-être la création d’un n cnr C 
nouveau, que nous préferons différer jusqu’à ce que les £ nous soien? 
connus. 1 
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Clé des espèces (£) 

1 (2) Partie latérale du dernier termite étroite, triangulaire, avec angle 

aigu sail'ant vers l'arriére ; plaque sous-génitale très épineuse, se 
terminant par une pointe très aiguë, légèrement recourbée dnr- 
saiement ; valves inférieures de l’oviscaple longues, avec sinuosité 
préapicalc de l’arête dorsale étroite ; élytros atteignant le bord 
postérieur du 1 er tergite abdominal (fig. 111-1 15) ...... . 

. D. xpatulata n. sp. p. 83 

2 (1) Partie latérale du dernier tergite large, snbearrée, dépourvue 

d’angle saillant ; plaque sous-génitale inerme (fig. 1 lfj-1-17). . 3 

3 (1) Valves inférieures de l’oviscapte courtes, la pnnie apicale régres- 

sée ; 8 e tergite avec une convexité du bord postérieur située juste 
au niveau du bord inférieur du dernier tergite; celui-ci avec un 
angle postéro-interne droit, le bord externe largement convexe 
(fig. M7). D. regressivatva n. sp. p. 81 

4 (3) Valves inférieures de l’oviscaple normales ; 8 e tergite avec un 

angle latéro-postérieur arrondi, saillant ; dernier tergite suhrec- 

tangnlaire avec 2 angles postérieurs droits. 

. D. refini n. sp. p. 80 


Dendromastax spatulata n. sp. 

(fig. 136-143) 

tj. Holotypc. Face pourvue de 2 callosités sous-antennaires, obliques 
vers les carènes médianes, de 2 callosités médianes subovoïdes et de 2 callo¬ 
sités supra-dypéales plus petites et bien différenciées. Carènes médianes 
de la face contiguës sur toute leur longueur, épaissies sur le I /1 inférieur ; 
ocelle médian non décelable. Découpure postérieure du pronotuui non 
rebordée, la carène médiane légèrement incisée à la pointe de l’angle 
rentrant. Elytres atteignant le milieu du 2 e tergite abdominal. Spines¬ 
cence des carénés supérieures des fémurs postérieurs répondant à la 
formule suivante de l’extérieur vers l’intérieur : 7-9; 5-7 ; 6-9 (11 ; 9; 
8 chez le paratvpe). Angle latéro-postérieur de l'avant-dernier tergite 
d’environ 45°, l’extrémité arrondie; pièce médiane (recouvrant la base 
de la plaque sus-anale) déprimée sur toute sa longueur, le bord postérieur 
droit, très légèrement onduleux de part et d’antre d’une petite découpure 
médiane triangulaire; une petite granulation juste en avant de l’angle 
rentrant de cette découpure ; angles latéro-postérienrs droits, largement 
arrondis; bords latéraux divergents d’avant en arriére sur les 2/3 anté¬ 
rieurs ; base limitée par 2 fortes concavités. Dernier tergite visible latéra¬ 
lement sous forme d’une petite pièce irrégulière située juste dans le 
prolongement de l’angle latéro-postérieur du tergite precedent, visible 
aussi dorsalement sous forme d’une pièce snbrectangulaire, étroite et 
irrégulière, fortement rabattue vers le bas. Cerques dépassant la plaque 
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lo. 136-11 . - !. I h'iulronnmUix spalulntu n. sp. i. — 136. Kxl rémité abdominale | a i 
incnl. — 137. Kptphallc dorsalemonl. - CM. Extrémité abdominale dorsalcment 
139. Complexe phallique latéralement. MO. Capsule cctophallique dorsalement' 

... ..—------'rn-anloob* - - 112. ICn.lophalle latéralement. 
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sus-anale d'environ 1 /3 de leur longueur, la moitié postérieure très 
nettement comprimée transversalement, l’extrémité largement arrondie. 
Complexe sous-génital fortement convexe de profil ; aire membraneuse 
de la partie basale prolongée vers l’arrière par une dépression semi- 
eirculairc, bordée d’une côte bien nette, faisant légèrement saillie dans lu 
base du lobe médian et encadrée de 2 petits enfoncements marquant lu 
limite postérieure des aires latérales ; ces dernières, petites, peu bombée'-. 
Lobe médian de la partie apicale large et très fortement bombe à la 
base, présentant un étranglement sublerininal bien net mais peu profond r 
extrémité subcircidaire, plane ; bords latéraux recourbés ventralcment 
en avant de l’étranglement et dorsalement au-delà. Lobes latéraux 
ayant latéralement l’aspect d’uue pièce snbrectangulaire avec 1 /3 posté¬ 
rieur élargi et fortement recourbé dorsalement, apparaissant constitues, 
en vision ventrale, d’une base large, prolongée par une tige étroite >e 
terminant par un renflement elliptique légèrement incliné vers le lobe 
médian et fortement concave. 

Coloration d’après l’insecte sec : teinte générale vert varié de jaunâtre. 
Face jaune d’œuf, les callosités plus claires; les *1 premiers articles des 
antennes jaunâtres, le reste noir ; vertex et occiput teintés de brun clair. 
Elytrcs bruns; tibias et articles iarsaux des 2 premières paires marques 
de noir aux extrémités; apex des fémurs postérieurs et articulation 
libio-fémorale vert taché de brun : tibias postérieurs verdâtres à la base, 
la moitié apicale et les tarses rouges, les épines noires. Bord postérieur 
des lergites 6 et 7, angles latéro-postcricurs de F avant-dernier tcrgile 
et de sa pièce médiane, extrémité des plaques infra-cercales, bord posté¬ 
rieur du 8 e sternite, dépressions de la partie basale du complexe sous- 
génital brun noir. 

Complexe phallique comme décrit pour le genre et représenté aux 
ligures: 137, 139-140 et 142. 

$. Allotype. Antennes un peu plus courtes que la distance comprise 
entre le clypëus et ['extrémité du fastigiuin. Carènes médianes de la face 
peu distantes, contiguôs seulement sur une courte longueur près de lu 
suture clypcale, l'ocelle médian non décelable. Découpure du bord 
postérieur du pronotum semi-circulaire. Elytres dépassant 1res légèrcmcnl 
le bord postérieur du 1 er tergile abdominal. Fémurs anterieurs pourvus 
de 5 carènes, les unités de lu face inferieure faibles, Spinescence du fémur 
postérieur (unique) : 10; 9; 13, les unités basales de la carène interne 
montrant une très légère tendance vers la disposition caractéristique îles 
autres Carcinomasiacini. 8 e tergite avec bords latéraux fortement 
convexes, se chevauchant légèrement sur environ les 2 /3 de leur longueur ; 
un angle latëro-postcrieur bien différencié, saillant vers l’arrière, très 
largement arrondi. Dernier tergite apparaissant latéralement sous forme 
d’une pièce triangulaire, la portion externe étroite, avec angle aigu 
saillant vers l’arrière. Plaque sus-anale divisée transversalement par 
une côte en ligne brisée ouverte vers l’arrière ; aire médiane de la partie 
basale déprimée. Partie visible de la plaque sous-génitalc parcourue par 
une côte très épaisse prolongée vers F arrière par une très forte épine 
comprimée transversalement et légèrement courbée dorsalement ; bords 
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latéraux garnis de 4-5 épines aiguës. Valves inférieures de l'oviscapte 
longues, étroites, les supports basaux partiellement découverts, l’arête 
dorsale pourvue d’une sinuosité prëapicale bien nette mais étroite ; dent 
apiealc bien différenciée mais courte; 10-11 dents sur le bord externe; 
sur le bord opposé, un petit espace lisse en arrière des 3-4 petites dents 
basales. 

Teinte générale vert foncé, la face ventrale fauve. Tibias postérieurs 
verdâtres sur les 2/3 basaux, le 1 /3 apical rouge. Extrémité du fémur 
postérieur et condyle tibio-femoral verts ; un croissant brun clair au- 
dessus du lobe géniculaire externe. El y très bruns, les nervures vertes. 

Madagascar Est : foril ouest de Vondrozo, 1 <$ holotype, 1 Ç allotype, 1 s paratvne 
14-8-1964 (D. Wlntrtbtrl). Muséum de Paris. ' w ' 

F E P Cy cm 

2 4 10,0-11,3 2,4-2,5 2,3-2, 4 2,80-2,87 2,12-2 30 

19 13,9 3,6 3.1 3,10 3,05 ’ 

Les insectes ont été capturés sur arbuste indéterminé ; on notait la 
présence de larves et de jeunes adultes en pleine saison fraîche. 


Dendromastax regressivalva n. sp. 

(fig. 146-117) 

$. liolotype. Antennes un peu plus longues que la distance comprise 
entre le clypéus et l’extrémité du fasligium ; articles beaucoup pi us 
allongés que chez l'espèce précédente à partir du 8 e . Face avec 2* callo¬ 
sités sous-antennaires circulaires, les 2 callosités médianes confluentes 
avec les inférieures et constituant un épais bourrelet ; carènes médianes 
non contiguës, épaisses et convexes sur la moitié inférieure; ocelle 
médian non décelable. Angle postérieur des lobes latéraux du pronotum 
plus largement arrondi que chez l’espèce précédente. Elylres atteignant 
le 1 /3 postérieur du 2 e tergile abdominal. Fémurs antérieurs et médians 
pourvus de 2 carènes supérieures, d’une carène externe cl d’une forte 
côte ventrale. Spinescence des carènes supérieures du fémur postérieur 
(unique) répondant à la formule suivante de l’extérieur vers l’intérieur • 
10 ; 9 ; 10, unités basales de la carène interne largement espacées. 8 e ter- 
gite avec bords latéraux peu convexes, sc chevauchant largement à la 
face ventrale sur les 4/5 de leur longueur; pas d’angle latéro- postérieur 
bien différencié, mais une convexité du bord postérieur située ventrale- 
nient juste sous le bord inférieur du dernier tergitc. Celui-ci moyennement 
saillant, la portion externe large, subcireulaire, avec un angle postéro- 
interne droit, arrondi à l’extrémité, peu saillant; les bords postérieur et 
inférieur confondus dans une large convexité (fig. 147). Cerques relative¬ 
ment courts, coniques, atteignant presque l’extrémité de la plaque sus- 
anale; cette dernière lisse, l’extrémitc largement arrondie. Partie visible 
de la plaque sous-gènitale triangulaire, masquant la base des valves 
inferieures de l’oviscapte, la face ventrale légèrement bombée, les bords 
inermes, finement et irrégulièrement rugueux, l’extrcmité aiguë. Valves 
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inférieures de l’oviscapte courtes, l’extrémité arrondie, dépourvue de 
dent apieale différenciée ; bord externe avec 4-5 ondulations ; arête 
supérieure irrégulièrement sinnée en arriére de la convexité préapicale, 
cette dernière large et bien nette. Bord externe des valves supérieures 
armé de 11 dents. 



Fia. 144-145. — Dendromastax spalutata n. sp. 9. — 144. Extrémité abdominale latérale¬ 
ment. — 145. La même ventralement. 

Fio. M6-147. — Dendromastax regretsiitalva n. sp. Ç. — 146. Extrémité abdominale 
ventralement.—■ 147. La même latéralement. 

Insecte décoloré devant être vert à l’état frais ; nombreuses traces 
de celte couleur sur l’ensemble du corps. Antennes noires à partir du 
G* article. Condyle tibio-fémoral postérieur apparemment clair, le tibia 
sans trace décelable de coloration rouge. 

<î inconnu. 

Madagascar Est : 10 km nord-est de Foulpolnte, 1 9 holotype, 9-2-1964 (M. Bouvet). 
Muséum de Paris. 

F E P Cy Cm 

1 9 14,0 4,6 3.0 3,03 3,12 


Source : MNHN, Pans 
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Dendromastax rehni n, sp. 

Carelnomaslax portcntosa Rchn & Rehn 1945, p. 225, flg. 21-26, ç. 

Carcinomostax porlentosa Kelm & Relui 1915 (?), Dcstamps 1964, p. 95. 

La valeur du couple constitué par Hkhn et Hehs* a été mise en doute 
précédemment (Duscamps 15)61) pour des raisons correspondant en tout 
point aux caractères de différenciation du genre Dendromastax par oppo¬ 
sition aux autres Carcinomastacini (r/. supra p. 79). Les <J de D. rehni 
et de l’espèce précédente étant inconnus, un doute subsiste quant à la 
véritable appartenance générique de ces 2 insectes. 11 nous apparaît 
cependant indispensable de séparer le 1 er du genre Cnrcinomastar auquel 
il n’appartient pas pour le rapprocher de D. rcyressiüalua qui lui est, à 
couji sûr, eongenerique. 


Tribu PEN1CIIROTI 
Genre Tapiamastax nov. 

$. Capsule céphalique de largeur subégale au niveau des yeux et des 
articulations mandibulaires. Faee plate, monochrome, non calleuse. 
Fastigium modérément saillant, redressé à l’extrémité. Yeux allongés * 
distance infra-oculaire pins grande que la largeur de l’œil. Antennes 
courtes, égalant environ les 2/3 de la face; epine antennaire sur l e 
I e article à partir de l’apex. Pronotnm entièrement et finement rebordé, 
l’angle postérieur des lobes latéraux large, arrondi, saillant vers l’arrière 
Snbaptcre ; vestiges élylraux représentes par un petit lobe tégumentairè 
soudé sur le bord externe du inésonotum, redressé contre le tergum et 
replié extérieurement sur lui-même; vestiges des ailes représentés p ar 
un petit lobe redressé contre le tergum, Fémurs antérieurs et médians 
pourvus de 6 carènes. Spinescence des carènes supérieures des fémurs 
postérieurs du type normal. Eperon infero-interne des tibias postérieurs 
conique, bien net mais peu développe. 

Bords latéraux du 8 e lergite abdominal dépassant légèrement les 
bords correspondants du précédent. 1 /3 postérieur de la plaque sous- 
genitale présentant 2 étroites découpures délimitant 3 lobes, l’unité 
médiane beaucoup plus courte que les 2 autres; une carène faible mais 
bien nette réunissant les angles rentrants des 2 découpures et soulignant 
la base du lobe médian. Valves de l’oviscapte fortes, les unités inférieures 
bien caractéristiques avec les bords latéraux de la face ventrale non 
dentés jusqu’à la suture basale, le bord interne saillant et sublamelli- 
forme sur le 1 /3 basal ; une forte dent préapicale sur l’arête dorsale. 

<? inconnu. 

Génotype : Tnpiamaslax bicotoripes n. sp. 

Cet insecte s’écarte des autres Penirhroti par la plaque -sous-génitale 
trilobée. La taille du lobe médian ne se retrouve chez aucun autre Pseulio- 
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schmidtiinae. Cette pièce se présente ici sous une forme faisant penser à 
un guide-œuf incomplètement différencié. Les vestiges des organes du 
vol sont voisins de ceux qui s’observent chez Amalonga. Nous classons 
Tapiamastax parmi les Penichroti en raison de la forme du fastigium 
rappelant Penichrotes et Harpemastax. Les insectes de ce groupe sont 
particulièrement mal connus; l’élude d'un materiel plus important 
ferait peut-ctre ressortir la nécessité deles répartir dans d’antres tribus (?). 


Tapiamastax bicoloripes n. sp. 

(fig. U8-151) 

$. Holotype. Carènes médianes de la face peu saillantes, subcontiguës 
et parallèles au-dessous de l’ocelle médian, écartées et épaissies entre les 
antennes, contiguës sous l’angle fasligio-facial. Espace interocuJaire 
limité par 2 côtes parallèles se prolongeant légèrement sur le vertex en 


149 



Fio. 148-151. — Tapiamastax bicoloripes n. sp. 9. — 118. Extrémité abdominale latéra¬ 
lement. —149. La même ventralement. — 150. Tète et pronotum latéralement. — 151. 
Vestiges des organes du vol. 


bordure des yeux. Disque du pronotum irrégulièrement strié transver¬ 
salement. Carènes inférieures et interne des fémurs médians faibles. 
Spinescence des carènes supérieures des fémurs postérieurs répondant à 
la formule suivante de l’cxlérieur vers l'intérieur : 7-8 ; 5-0 ; 1-6. Angle 
latéro-postéricur du 8* tergite légèrement saillant vers l’arrière. Plaque 
sous-génitale large, finement carénée; lobe médian rectangulaire, le 


Source : MNHN, Pans 
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bord postérieur légèrement convexe; lobes latéraux à peu près 2 fois 
aussi longs que l'unité médiane, l’angle postéro-externe droit, l'angle 
opposé très largement arrondie le bord interne droit à la base, chevau¬ 
chant légèrement le lobe médian, ce dernier apparaissant, de ce faii 
situé à un niveau différent et faisant penser â un guide-œuf, Dent apicale 
des valves inférieures de l'oviscaptc forte, moyennement recourbée • 
bord externe de la face ventrale différencié en forme de crête sur les 
3 /5 postérieurs seulement, armé de 5 dents, les 2 unités subapicaics fortes • 
boni interne armé de petites dents sur les 1/3 postérieurs; quelques 
ée h in ululions à ta fare venlralc. Face dorsale des vulves supérieures 
convexe, parcourue par un alignement de fortes échinulations coniques ■ 
bord externe armé de 9-10 dents. 

Insecte partiellement décoloré, devant être presque entièrement 
vert à l'état frais. Face jaune; antennes verdâtres; tibias postérieurs 
verts â la base, orangés sur les 2/3 apicaux, les épines noires avec un 
anneau basal jaune ; dents des valves de l'oviscapte noires, 


Madagascar Centre : col des Tapias, Sous-Préfecture iTAmbositra, 1 o 
1 Ç paratype, 25-3-1961 (Rahariionina). .Muséum de Paris. 


bolotype. 


F P Cy 

2 9 11,6-12,0 2,3-2,5 2,86-2,89 


Tribu PSEUDOSCHMIDTIAE 
Genre Amalomastax Rchn et Rchn 1913 
Rkhn cl Rkiin 19 15, p. 212 ; Descamps lotit, p. 172. 

A ce genre, jusqu’à présent monospêciPique, vient s'ajouter I espèce 
connue .seulement par la $ qui diffère du génotype par la plaque sous- 
génitale très nettement moins large, dépourvue de mamelon basal et 
armee de 2 fortes épines en position médiane sur le bord postérieur, 


Amalomastax nigromarginata n. sp. 

(fig. 152-155) 

?. Ilolotype. Capsule céphalique un peu plus large au niveau des 
yeux qu'au niveau des articulations mandibulaircs. Carènes médianes de 
la face très fines, très peu saillantes et subcontigttés au-dessous de l'ocelle 
médian, légèrement distantes entre les antennes et à nouveau subcon- 
tigne-. an niveau de l'angle fastigio-facial. Ocelle médian bien visible" 
ocelles latéraux fortement saillants, ayant l'aspect de 2 petits pédoncules 
divergents et légèrement ascendants. Fastigium très largement arrondi 
de profil; espace interoculaire légèrement concave, limité vers l'avant 
par 2 petites côtes latérales. Distance infra-oculaire un petit peu p| Us 
grande que la largeur de l'œil. Antennes subégalcs à ia distance comprise 
entre le clypéus et l’extrémité du fastigium. Pronotum très finement 
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rebordé antérieurement et latéralement, la carène médiane épaisse, le 
disque bordé par 2 fines côtes sinueuses ; 1 côte irrégulière à quelque 
distance du bord postérieur. Vestiges élytraux triangulaires, tombant 
sur les pleures, l'angle postérieur arrondi, faisant légèrement saillie 
au-delà du bord postérieur du uiésonotuui ; vestiges des ailes représentés 
par un petit lobe allongé, moins large, orienté dans le même sens, n’attei¬ 
gnant pas le bord postérieur du metanotum. Mésonotum et métanotum 
parcourus par une carène largement sillonnée. Pattes antérieures et 
médianes grêles ; fémurs anterieurs avec une carène externe bien marquée. 



Fio. 152'155. — Amalontaslax nigromarginata tt. sp. 9. — 152. Extrémité abdominale 
latéralement. — 153. La môme ventralcinent. — 154. Tête et pronotum latéralement. 
— 155. Vestiges des organes du vol. 


les carènes inférieures faibles ; face externe des fémurs médians bombée, 
la carène inféro-interne obsolète. Spineseence des carènes supérieures du 
fémur postérieur (unique) répondant à la formule suivante de l’extérieur 
vers l'intérieur : 5 ; 8 ; 4. Bords latéraux du 8 e terg'tc droits, dépassant 
légèrement ceux du tergite précédent ; angle latcro-postérieur droit, 
arrondi. Dernier tergite visible latéralement sous forme d’une pièce 
subrectangulaire, le bord inférieur droit, l’angle postéro-externe arrondi, 
très peu saillant, légèrement rabattu vers l'intérieur. Plaque sus-anale 
divisée transversalement vers le 1 /3 postérieur. Plaque sous-génitale 
courte, lisse, non carénée, atteignant la suture basale des valves inférieures 
de l'oviscapte ; bord postérieur découpé par 2 petites encoches latérales 
délimitant 1 lobe médian très grand et 2 petits lobes latéraux caches sous 
l’angle latcro-postérieur du 8* tergite; bord postérieur du lobe médian 
régulièrement convexe, armé de 2 épines médianes encadrées de plusieurs 
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autres plus petites et irrégulières. Valves de l’oviscapte longues. Valves 
inférieures considérées vcntralement, convergentes vers l'arrière sur 
le 1/3 basal; dent apicale peu recourbée; une forte dent préapicale 
sur l’aréte dorsale ; face venLrale rugueuse, subplanc, les bords latéraux, 
dentés (15-17 uni Lés) sur touLe la longueur, le bord interne plus élevé 
que le bord oppose sur le 1 /3 basal. I 1-15 dents sur le bord externe des 
valves supérieures ; 1 rangée d’échinulations à la face dorsale. 

Insecte en grande partie décoloré. Face monochrome ; extrémité du 
fastigium marquée de noir; une bande de même couleur traversant la 
joue, s'élargissant de haut en bas, bordée à l’arrière d’une bande claire 
elle-même suivie d’une petite taehe sous-oculaire noire. Pleures thora¬ 
ciques en grande partie de couleur noire avec une tache jaune à la partie 
supérieure de l'épi mère mcsothoraciquc. llnc bande noire sur le bord 
inférieur des tergites abdominaux depuis le 2 e jusqu’au dernier. Également 
de coloration noire : les valves de l’oviscapte, les paraproctes, le l /a 
postérieur de la plaque sus-anale, l'extrémité des fémurs postérieurs 
un anneau basal aux tibias postérieurs. Traces de coloraLion verte sur les 
pattes. 

dinconnu. 

Madagascar Est : Périnet, t Ç holotype, 23-12-1963 (Raharizonina). Muséum de Paris 


19 12,0 2,3 2,80 


Genre Wintrebertella Descamps 1%4 


Di;scami*s 1964, p. 173. 

Ce genre monospécifique n’est connu que par 2 d. Nous rapportons 
au génoLypc, avec quelques réserves, une ? capLurée. dans la même 
région (col des Tapi as) mais différant de tons les membres de la tribu des 
Pscudoschmidtiac par la plaque sons-génilale profondément fissurée au 
milieu et par la piésence d'un guide-œuf difficilement visible extérieure 
meut mais cependant bien net. Ces caractères semblent indiquer un* 
appartenance à la tribu des Apteropeuedi dans laquelle le genre devrait 
être transfère si la capture simultanée des 2 sexes venait confirmer l 
rapprochement que nous faisons ici sur les bases suivantes : 

— Antennes courtes, submonoliformes. 

— Fastigium saillant et légèrement redressé à l’extrémité. 

— Angle postérieur des lobes latéraux du pronotum aigu et bien 

saillanL vers l'arriére. n 

— 3 e article des tarses postérieurs court, subégal au 1 er . 
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Wiutrebertella centralis Descamps 1964 
(fig. 156-158) 

Description de la $ présumée. Capsule céphalique de largeur siibégale 
au niveau des articulations inandibulaires et an niveau des yeux. Fasti- 
gium saillant, l'extrémité arrondie et nettement redressée. Espace inter¬ 
oculaire limité par2carènes bien nettes, légèrement sinueuses, prolongées 
vers l’arriére, cil bordure des yeux, par un alignement de 4-5 petits mame¬ 
lons ; vertex et oceipul légèrement rugueux. Face monochrome avec 
2 larges callosités médianes; carènes médianes parallèles et étroitement 



157 



Fio. 156-158. — Wintrcbertetla centralis Descamps 1964. 9 présumée. — 156. Extrémité 
abdominale latéralement. — 157. La même ventralement. — 158, Tête et pronotum 
latéralement. 


distantes sur toute la longueur, présentant une légère convexité an niveau 
de l’ocelle médian, ce dernier bien visible. Yeux allonges, distance infra- 
oculaire un peu plus grande que la largeur de l’œil. Antennes courtes, 
épaisses, un peu plus longues que le plus grand diamètre de l’œil, tous 
les articles transvcrscs à partir du 4° et comprimés dorso-vcntralement 
à partir du 9*. Pronotum finement et entièrement reborde; incision du 
bord postérieur forte, ses côtés convexes ; disque chagriné, limité par 
une côte sinueuse incomplète ; angle postérieur des lobes latéraux comme 
chez le 5. Vestiges des organes du vol comme chez le S — les vestiges 
clytraux, contrairement aux indications de la diagnose générique, diffè¬ 
rent de ceux des autres Pseudoschmidtiae subaptères ; ils sont constitués, 
comme chez beaucoup d 'Apteropeoedi, par un double repli tégumentaire, 
la portion externe tombant légèrement sur les pleures — Fémurs anté¬ 
rieurs et médians pourvus de 6 carènes, celle de la face interne plus 
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faible. Spinescence dos carènes supérieures des fémurs postérieurs répon¬ 
dant à la formule suivante de l’extérieur vers {Intérieur : 3-5 ; 5; 5-6. 
Epines du bord interne des tibias postérieurs rie taille décroissant très 
légèrement depuis le milieu jusqu'à l’apex; 3* article des tarses pi us 
court que le 1 er . Les 6 premiers tergites abdominaux striés transversale¬ 
ment ; 8 e tergite long, très faiblement caréné, ses bords latéraux droits 
ne dépassant pas ventralement ceux du tergite précédent, l’angle latéro- 
postérieur saillant vers l’arriére. Dernier tergite avec angle postéro- 
externe bien saillant, aigu, la pointe droite ment arrondie ; bord inférieur 
convexe. Cerques n’atteignant pas l’extrcmité de la plaque sus-anale 
Plaque sous-génitale atteignant la suture basale des valves inférieures 
de l’oviscapte, le 1 /3 postérieur légèrement rétréci, découpé par une 
encoche à angle rentrant aigu. Lobes ainsi délimités subrectangulaircs 
les bords inermes, l'angle postéro-externe droit, l’angle opposé largement 
convexe. Un guide-œuf en forme de petite pièce rectangulaire, très 
étroit, perpendiculaire à l’axe du corps, terminé par une petite pointe 
décelable en vision apicale mais invisible ventralement. Valves de l’ovi&L 
capte relativement courtes. Valves inferieures pourvues d’un très léger 
cpaulement préapical sur l’arête dorsale ; dent apicale forte, bien recour¬ 
bée ; face ventrale avec une range’e d’cchimilations (3-1 unités), le hord 
externe armé de 3-4 dents, le bord opposé armé de 5-6 dents plus petites 
7-8 dents sur le bord externe des valves supérieures. 

Insecte de teinte sombre comme le <?, partiellement décoloré. Callo¬ 
sités faciales, une bande infra-oculaire sur les joues et bordure inférieure 
du pronotum claires. Une bande claire surmontée de quelques taches 
noires sur le bord inférieur des tergites abdominaux 2 à 7. Lobes génicu- 
laircs postérieurs plus clairs que l’ensemble du fémur, surmontés d’un 
croissant noir. Reste du corps et des appendices brun foncé. 


Madagascar Cextbe : col des Taplas, sous-prifeclurc d’Ambosllra. 1 o . 

(Roharizonlna). Muséum tic Paris. ’ " 

F P 

19 10,0 2,0 2,35 23 


Genre Parasymbellia Descamps 1964 
Descamps 1964, p. 191. 

Le genre Parasymbellia comprenait jusqu’à présent 6 espèees ; aucun 
couple n’avait pu être constitué r le génotype P. nibro-ornata n’est connu 
que par le <J et les 5 autres espèces seulement par les $ qui avaient et ' 
rapportées au même genre avec quelques réserves. La découverte d'un* 2 
nouvelle espèce P. decorala représentée par les 2 sexes confirme le bien 
fondé de ce rapprochement. Tous les représentants connus de ce genr 
se rencontrent dans les régions Nord et Nord-Ouest de Madagascar. e 
Le 3 de la nouvelle espèce se différencie du génotype de la faco 
suivante : ç n 

— Expansion de l’avant-dernier tergite abdominal horizontale 
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progressivement rétrécie d’avant en arrière, terminée par 2 petits lobes 
arrondis; lobe médian du complexe sous-génital fortement convexe de 
profil, terminé par une tige longue, étroite et bifide ; aire membraneuse 

bordée postérieurement par une côte mince. 

. .. P. ruhro-omala Descamps 1964. 

— Expansion de l’avant-demicr tergile abdominal recourbée veulra- 
lement à l'extrémité, de largeur subcgale sur tonte la longueur, le bord 
postérieur légèrement incisé au milieu ; lobe médian du complexe sous- 
genital fortement saillant vers l'arriére, sous forme d'une lame triangu¬ 
laire, l’extrémité large, pourvue d’une petite épine médiane ; aire mem¬ 
braneuse bordée postérieurement d’une côte très épaisse. 

. P. decorata n. sp. 


Parasymbellia decorata n. sp. 

(fig. 159-109) 

(j. Holotypc. FasLigîiim, vu de profil, très largement arrondi, l’extré¬ 
mité légèrement concave. Carènes médianes de la face fines, contiguës 
sur toute leur longueur, fortement épaissies au niveau de l’angle fastigio- 
facial. Antennes subcgales à la distance comprise entre le elypéus et 
l’extrcmité du fasligium, composées de 16 articles. Vestiges élylraux 
n’atteignant pas tout à fait le hord postérieur du mésonotum, très nette¬ 
ment tombants sur les pleures su b tri angulaires, l'angle postéro-cxlerne 
droit, le boni externe convexe. Fémurs antérieurs épais, munis de 
2 carènes supérieures et d'une earene externe bien nettes ; fémurs médians 
comprimés transversalement, les 2 carènes supérieures bien marcpiées, 
la face externe pen bombée. Spinescence des carcncs supérieures des 
fémurs postérieurs répondant à la formide suivante, de l'extérieur vers 
l’intérieur : 6-7 ; 6-9 ; 5-6 ; (4-6 ; 4-6 ; 3-5 chez les paralypes). Expansion 
médiane de l’avant-dernier tergite abdominal étroite depuis la base, 
légèrement ascendante, de largeur constante, l'extrémité faiblement 
mais nettement recourbée vers le bas; face dorsale tectiforme, parcourue 
par une côte longitudinale sur les 2/3 basaux, le 1/3 postérieur plan, 
sillonné au milieu ; bord postérieur légèrement incise ; base limitée par 
2 fortes concavités. Dernier tergile visible latéralement sous forme 
d’une pièce triangulaire avec angle posléro-intcrnc droit, arrondi à 
l'extrémité. Cerques régulièrement amincis depuis la base jusqu’à 
l'extrémité, légèrement incurvés vers l’intérieur, l’extrémité non renlléc, 
la face interne concave sur le 1 /3 apical — Le complexe sous-gênital du 
type (l’in see t e ayant effectue sa mue imaginale en cage) est déformé, la 
description suivante a été effectuée par comparaison avec 1 paralype 
normalement constitué — Complexe sous-génital divisé par une dépression 
transversale sinueuse, très large et très profonde. Aire membraneuse de 
la partie basale limitée postérieurement par un bourrelet épais et forte¬ 
ment saillant ; aires latérales très grandes, peu étendues vers l’arrière 
mais remontant latéralement jusqu’à la base des eerques, fortement 
bombées, lisses, pourvues d’une petite dépression en bordure de l’aire 
membraneuse. Lobe médian de la partie apicale fortement comprimé 


Source : MNHN, Paris 
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Fie. 15^-109. — Parasymbtllia decorala n. sp. o, 9. — 159. Extrémité abdominale du 
en vision ventro-apicale. — 100. La même latéralement. — 161. La même dorsalen,.-»* 
— 162. Extrémité abdominale de la 9 vcntralcment. — 163. Spermathêque. — irÎ* 
Kndoptuilte latéralement. — 165. Extrémité abdominale rie la 9 latéralement — icî' 
Epiphalle dorsalcment. — 167. Capsule ectophallique dursalcmenl. — ]6S. ComuW* 
phallique latéralement. — 169. Pronotnm de la 9 latéralement. H 

J. jaune ; R. rouge. 


Source : MNHN, Pons 
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transversalement, faisant saillie vers l’arrière sous forme d’une fine 
lame triangulaire se terminant par un angle aigu à pointe arrondie ; 
extremilé large, encapuchonnaute, eacliée par les lobes latéraux, la face 
ventrale (supérieure) pourvue d’une petite épine implantée sur le bord 
postérieur, inclinée vers le bas, Lobes latéraux très complexes, largement 
implantés à la parlie externe du bord postérieur des airc.s latérales, 
inclinés vers le lobe médian, grossièrement rectangulaires en vision 
latérale, la face externe pourvue de eûtes et de dépressions irrégulières ; 
2 angles supérieurs, l’unité antérieure incurvée vers l'intérieur, l’unité 
poslcrieure bifide, constituant une concavité ouverte vers l’intérieur et 
limitée par 2 cornes aiguës ; 2 angles inférieurs droits et très largement 
arrondis; portion de la bordure comprise entre les 2 angles inférieurs 
nettement enroulée vers l'intérieur. 

Crochets de l’épiphalle aplatis dorsu-venlralement, dépourvus d’apo¬ 
physe basale orientée vers la ligne médiane; baguettes latérales peu 
écartées à la base, subcontigucs sur la plus grande parlie de leur longueur, 
fortement divergentes vers l’extrémité. Capsule ectopliallique étroite à 
la base, fortement renflée ventralcmenl, l’extrémité apicale très étroite 
dorsalement, l’apcx renflé et déporté vers la gauche; bordure de l’ouver¬ 
ture dorso-basale très mince. Endoplial.'c comme chez le génotype, le 
pénis plus allongé avec partie basale moins dilatée : fig. 161. 

Coloration d’après l’insecte vivant : très vivement, richement et 
diversement coloré. Capsule céphalique noire ; yeux noir d’ivoire ; 
antennes à segments distaux vert 315; moitié inferieure de la face 
jaune soufre ; joues barrées de jaune 288 ; vertex jaune 288 ; palpes légè¬ 
rement verdâtres, Pronotum avec aires antérieure et postérieure blanc 
crémeux, aire médiane noire virant au violet 689 vers les bords inferieurs. 
Pattes vert transparent ; genoux postérieurs noirs ; tibias postérieurs 
bleu 172. Plaque sternale noir d’ivoire ; pleures, mésonotum et metanntum 
noirs à reflets verdâtres. l*‘ r tergite abdominal noir avec une parlie 
postérieure blanc crème; parties latérales des autres tergites violet 689 
vers l’avant et blanc crème vers l’arrière ; face dorsale de l’abdomen 
occupée par une bande vert transparent allant en s’élargissant vers les 
tergites distaux ; face ventrale vert jaunâtre. Bord postérieur de l’avant- 
dernier tergite y compris l’expansion médiane, bord postérieur du 
8 e sternite, bordure de l’aire membraneuse du complexe sous-génital et 
bord postérieur des aires latérales, la plus grande partie du dernier tergite 
et des lobes latéraux du complexe sous-génital, l’angle postéro-externe 
des plaques infra-cercales de coloration noire. 

$. Allotype. Carènes médianes de la face snbcontiguês, plus largement 
écartées entre les antennes. Vestiges alaires représentés par lin épaississe¬ 
ment du bord externe du métanolum. Spinescence des fémurs posté¬ 
rieurs : 6-7 ; 6; 5-7. Angle latéro-postérieur du 8 e tergite droit, arrondi. 
Dernier tergite avec angle postéro-externe peu saillant et bord latéral 
légèrement convexe. Plaque sus-anale étroite, divisée transversalement 
au milieu, la partie postérieure semi-elliptique. Cerqucs subeylindriques 
n’atteignant pas l’extréniitc de la plaque sus-anale. Plaque sous-génitale 
trilobée ; lobe médian bien saillant vers l’arrière, légèrement déprime. 


Source : MNHN, Paris 
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masquant la suture basale des valves inferieures de l’oviscapte, penta¬ 
gonal, terminé par une pointe très aiguë et horizontale, les angles latéro- 
postérienrs très largement arrondis, les bords inermes ; lobes latéraux 
bien différenciés, sépares du lobe médian par une étroite découpure se 
terminant par un angle rentrant arrondi, presque perpendiculaires au 
lobe médian, triangulaires, terminés par une pointe 1res aiguë et subpa¬ 
rallèle à l’axe du corps, le bord interne fortement convexe à la base, le 
bord externe concave. Arête dorsale des valves inférieures de l’oviseaptc 
pourvue d’une sensible ondulation préapicale ; face ventrale concave 
rugueuse, le bord externe fortement saillant, armé de 10 dents triangu¬ 
laires â pointe aiguë ; dent apicale forte et très recourbée. Bord externe 
des valves supérieures avec 14-15 dents ; face dorsale fortement oblique 
de l’extérieur vers l’intérieur, pourvue d’une rangée d’échinulalions. 

Inseete décoloré. T.obes latéraux du pronotum avec plages rouges et 
jaunes disposées comme chez P. bifida cl P. inermis et eomme représen¬ 
tées â la figure 169. Pleures thoraciques rouges ; traces de même couleur 
sur les parties latérales tics lergites abdominaux. Moitié apicale des 
tibias postérieurs rose pâle ; tarses postérieurs verts. 

L’insecte se distingue très aisément de P. bifida et P. inermis par 
les lobes latéraux de l’extrémité de la plaque sous-génitale terminés par 
une forte épine. Ce caractère tend, par contre, à le rapprocher de P. mucro- 
nala et P. undulala dont il se différencie par les bords du lobe médian 
lisses et par la disposition des plages colorées du pronotum. 
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Chez les larves jeunes, les plérolhèqucs sont représentées par nn 
expansion du bord externe du mésonotum et du mélanolum. Cho* 5 
les larves âgées (stade ?) elles sont représentées par de petits lobe* 
redressés eonlrc le tergile correspondant, 

Les insectes ont été capturés sur Cipadesaa boiviniana d’un sous-boi • 
de forêt galerie à Treculia perrieri (Moracées). 


Positions incertaines 


Genre Perinetella nom. nov. 


Perinelia Deseamps 1964, p. 206, nom. praee. 


Source : MNHN, Pans 
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Genre Xenomastax Deseamps 1964 
Xenomastax wintreberti Descamps 1964 


Dfscamps 19G4, p. 215. 

Nouvelles signalisations : Mamlalahy. 6 4, 2 ç, 3 larves, 15-10-1961 (J. Tltefort et 
D. W intrebert). — , r »7 km nord Ambobimaliasoa, 7 4, 2 <?, 7 larves, 14-10-1964 (J. Tète fort 
et D. Wintrebert). 

Tout comme l’espèce voisine X. niiserabilis Deseamps 1961, de 
répartition plus septentrionale (région de Tananarive). X. ivinlreberli 
n'a êLô observé que sur Uclichrijinim tjjfmnocephalum (Composées). 

Dans l’isalo (Ambatolahy) un antre Pseudo&chmidliinae également 
capturé sur IleUchnimun gijtnnoccphalum se rapproclie curieusement 
par sa couleur, son aspect extérieur et certains détails morphologiques 
des Xenomastax 11 appartient pourtant à un genre différent : Ambato- 
mastax chez lequel la $ présente le gnidc-œut caractéristique des Apte- 
ropeoedi. 


Tribu APTEROPEOEDJ 

Le matériel étudié appartenait, pour la grande majorité (609 exem¬ 
plaires), à la tribu des Apleroptoedi. 16 espèces et 3 sous-espéccs nouvelles 
ont été dénombrées parmi ces insecLes dont l'élude a permis également 
de répondre à quelques questions délicates. C’est ainsi que 2 couples 
précédemment connus par le £ eL la $ (considérés eomine appartenant 
à des espèces différentes) ont pu être constitués ; 2 antres especes connues 
seulement par le *c sont vues atlribuer les $ correspondantes. 

Bien des problèmes subsistent cependant qui ne pourronL êlre résolus 
qu'à l'examen d’inseetes en provenance de slaLions plus nombreuses. 
Dans plusieurs cas, toujours mentionnés dans le texte, les $ de 2 espèces 
voisines ne pcuvenL être différenciées alors que riikuLiiî cation des <î 
correspondants est des plus aisée. 

ApPAREJI, GENITAL DES $ 

An cours de l’étude précédente (De.sc au rs 1961), le complexe génital 
des ? n’avait pu être étudié. L'important matériel à notre disposition a 
permis de disséquer un exemplaire au moins de chaque espèce. La 
spermatlièquc a été dessinée à une échelle constante (fig. 170-207), Pour 
chaque genre, la face dorsale de la plaque sous-génitale a été également 
représentée de la même façon (fig, 209-220) en raison des caractères 
fournis par le guide-œuf et la découpure de la partie postérieure. 

Spcrmathèqtie (fig. 170-207). 

Elle est toujours terminée par une ampoule simple, sans diverticule. 
L’extrémité est orientée vers l’avant, sauf chez les genres Latranonia 
(fig. 187-188) et Namontia (fig. 189-190) où l’ampoule, repliée à l’exlrc- 

Mémoires 1>V Muséum. —• Zoologie, t. XXXIV. 7 
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Fio. 170 207. — Spermathèqucs d*A ptcropeoerlt. — 170. Apteropeoedes nigronlanint,.. , 
Bolivar 1903. 171. A. pugmaeus Descamps 1964. — 172. CMaramaslaxwintre, !■ 

Dcscamps 1964. — 173. C. marmorata n. sp. — 174. C. elegans Descamps 196-1 _ yZL* 

C. indigo/erat Dcscamps 1964. — 176. Tetc/ar/ina curia Descamps 1964. — 177' r 
Ireberti Descamps 19(51. — 178. T. syltmlica n. sp.—179. T. maxima Descam'ns iaiS' 
— 180. T. media Descamps 1964. — 181. T. gibbosa Descamps 1961. — 182 T Itirst ' 


1964. — r 190. iV. erassipes Descamps 1964. — 191. Ambatomaslax^càrYnala n es ™ m PS 
192. Winlrebertia arcuata Descamps 1964. — 193. IV. de ntic ata ta Descamtis ?q^T 
— 194. IV. ampaniht Descntnps 1964. — 195. IV. /. teteforti Descamos lqfia 64 ‘ 
196. W. 1. amlranoaalae n. subsp. — 197. H', pusitla Descamps 1964. — 19« — 

treberlia dhcrcla (Descamps 1964). — 199. F, armala n. sp. — 200. p. n nnïïu, 
(Descamps 1961). — 201. P. paullani betrokae n. subsp. — 202. P, gtganleall 
1964). — 203. Hlutrnnnxia isolala Descamps 1964. — 204. Exophtnlmamastax »,,?. m Ç s 
Descamps 1964. - - 205. E. matzyi Descamps 1964. — 206. Jsulomastax canatiï.,° l . a 
n. sp. — 207. /. (?) oiridis n. sp. 0 " cu, <«a 


Source : MNHN, Pans 
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mité du canal, est orientée vers l'arrière. L'allure générale est à peu 
prés constante sur l'ensemble du matériel étudié, seuls les genres Elu- 
tronuxia et Exophlalmomaslax présentent un type de spermathèque 
bien spécial : ampoule réniforme et bosselée chez le premier (fig. 203), 
tubuliforme et contournée chez le second (fig. 201). Dans l'ensemble 
des autres genres on peut différencier 2 types principaux : 

a) Ampoule subsphérique à subovolde avec extrémité largement 
arrondie chez les genres à vestiges ëlytraux simples : Apteropcoedes, 
Chloromastax , Tele/orlina et Micromastax (fig. 170-18G) ; 

b) Ampoule allongée avec extrémité plus ou moins nettement effilée 
chez les genres à vestiges étylraux constitués d'nn double plissement 
tëgumentaire et spécialement chez les Winlrcbcrlia et Parawinlreberlia 
(fig. 192-201). 

On constate parfois au sein d’un même genre des différences de 
volume considérables pour des insectes de taille voisine : Chloromastax 
winlreberli (fig. 172) et C. elegans (fig. 174) — Telefortina curta (fig. 176) 
et T. media (fig. 180) ou T. hirsuta (fig. 182). 

Certaines espèces, dont la position systématique n’est pas tout à fait 
certaine, présentent un type de spennathèque s’écartant nettement de 
celui des autres espèces «lu même genre : Wintrebertia pusilla (fig. 197) 
et Parawinlreberlia giganlea (fig. 202). 

Plaque sous-génitale el guide-œuf (fig. 208-220). 

La plaque sous-génilale est construite sur le même type dans l'en¬ 
semble de la tribu. Chez certains genres ; Apteropeoedes el Chloromastax 
on note la présence de 2 dépressions latcro-basales dont l'aspect permet 
la différenciation générique (fig. 209-210). Ces dépressions sont constituées 
par une plage plus faiblement chilinisëe que l'ensemble et incluant un 
épaississement tégumentairc. Ce caractère se retrouve, moins accentué, 
chez Isalomaslax (fig. 220). Au cours de l'accouplement, les angles latéro- 
postérieurs de l’expansion médiane de l'avant-dernier tergite du $ 
(Apteropeoedes, et Chloromastax) viennent se loger dans ces concavités 
(Descamps 1964). 

La forme du guide-œuf (semi-circulaire, subreetangulaire, triangu¬ 
laire) ainsi que sa taille procurent d’excellents caractères de classification 
pour certains groupes de genres (cf. elé p. 103). 

11 n'y a pas de sclérifications post-vaginales proprement dites, mais, 
de part et d'autre du guide-oeuf et sur une surface occupant la totalité 
des lobes terminaux, la membrane de la chambre génitale s'épaissit très 
nettement; elle est fixée directement sur la bordure de la plaque sous- 
génitale. 

Chez toutes les espèces on observe une bourse eopulatriec (poche 
médiane de la chambre génitale) 1res développée. Chez les genres Aptero¬ 
peoedes et Chloromastax le plafond de cette bourse est très fortement 
sclèrifié et la bordure postérieure particulièrement renforcée. Cette 
dernière présente dorsalenient des bourrelets contournés et des conca¬ 
vités (fig. 208, 239) devant servir, lors de l’aecoupîement, de points 


Source. AM\IHN, Paris 
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io. 208-220. — Plaques sous génitales de 9 d'Aptrroprorili. — 208. 209. Aptcronm,* 
pyifmaeiis Descamps 1901 (208, sclériRcation du bord postérieur de la bourse conn! 
triée ; 209, plaque sous-géuilale). - 210. Chloromaxlax unntreberti Descamps I9fii ,a ' 
211. Trle/arUna curia Descamps 1961. — 212. I.aranouia tMinsina Descamps ipfii 
213. Micromaslaz truncatu Descamps 1964. — 211. Xamontia hiunilicrus Deseam~~ 
19fi». — 215. Ambatomaslax carinata ri. sp. — 21 (i. Wiiürebcrlia annota l)espam PS 
1961. - 217. Parawintrrberlia puuliani (Descamps 191.1), — 218. iilutromixta tsalJt* 

Descamps lüGt. — 219. LioplUalmomaslax luacota Descamps 1961. - - 22a hatomnJi* 
canaliculala n. SD. 


Source : MNHN, Pans 
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d'accrochage aux selérites dont est pourvu le phallotrcme des <$ de ces 
2 genres (fig. 230, 241). Le rùle de ces selérites a etc illustre précédem¬ 
ment (Di-.sr.AMPS 1964, p. 19). Chez le genre voisin Tete/orlina , les sclé- 
rites du phallotrcme du J sont alrophiés et on n’observe pas de sclcri- 
fîcation coaptative chez la $!. 


Clé des genres (<J) 

1 (8) Vestiges élytraux représentés par un petit lobe tégumentaire 

soudé sur le bord externe du mésonotum et redressé contre le 
tergum (comme chez les larves des derniers stades) j lobes latéraux 
de la partie apicale du complexe sous-génital toujours largement 
réunis au connectif par la face interne.. 2 

2 (7) Fastigium relativement saillant; yeux allongés; distance infra- 

oculaire subégalc à la largeur de l’œil ; bord postérieur de l’avant- 
dernier tergite toujours pourvu d’une expansion médiane plus ou 
moins largement et profondément découpée.3 

3 (6) Lobe médian du complexe sous-génital en forme de capuchon 

coiffant l’extrémité abdominale ; bord postérieur de 1’expansion 
de l’avant-dernicr tergite droit, sinne, parfois plurilobc mais en 
général peu profondément découpé; partie ventro-apicalc du 
phallotrème pourvue de 3 grands selérites (fig. 236).4 

4 (5) Aire membraneuse du complexe sous-génital subcarrée, le bord 

postérieur droit, les angles latcro-postérieiirs épais et saillants ; 
selérites latéraux du phallotrème libies aux 2 extrémités .... 
. Apteropeoedcs 1. Bolivar 1903, p. 106 

5 (4) Aire membraneuse du complexe sons-gcnital semi-elliptique, 

dépourvue d’angles latéro-postéricurs saillants (fig, 235) ; seule 
l’extrémité postérieure des selérites latéraux du phallotré.me libre 
(fig. 236, 241) .... Chloromasiax Descamps 1964. p. 106 

6 (3) Lobe médian du complexe sous-génital non encapuchonnant ; 

expansion de l’avant-dernier tergite toujours profondément décou¬ 
pée en triangle (fig. 218, 251) ou recouverte d’une abondante 
pilosité (fig. 270, 272) ; bordure de la partie ventro-apicalc du 
phallotrème pourvue de 2 â <1 très petits sclcrites (fig, 260) (parfois 
difficilement décelables) ou de 2 sclérifications allongées sans 

extrémité libre (fig. 276) . 

. Teieforlina Descamps 1964. p. 116 

7 (2) Fastigium très peu saillant ; distance infra-oculaire nettement 

plus petite que la largeur de l’œil ; bord postérieur de l’avant- 
dernier tergite dépourvu d’expansion, la partie médiane marquée 
d’une concavité relativement peu profonde, limitée par 2 forts 
appendices, en lorme de corne, orientés vers l’arriére (fig. 282, 
293).JUicro/murfai Descamps 1964, p. 133 

8 (1) Vestiges élytraux représentés par un petit lobe tégumentaire 

soudé sur le bord externe du mésonotum, redressé contre le tergum 
et replie extérieurement sur lui-même ; lobes latéraux de la partie 


Source : MNHN, Pans 
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apicale du complexe sous-génital non soudés au eonnectif, toujours 

libres jusqu’à la base.® 

q n4 v Capsule céphalique toujours dépourvue de taches noires aux 
1 articulations mandibulaires et au-dessous des antennes; aire 
membraneuse de la partie basale du complexe sous-genitaltoujours 
nettement, mais plus ou moins fortement retrecie a la partie 
postérieure, faisant saillie, plus on moins profondément dans la 
base du lobe médian de la partie apicale, ce dernier toujours 
dépourvu d’élargissement terminal transverse. 10 

10 (13) Face toujours lisse, dépourvue de bombements longitudinaux. 

^ ^ calleux, de coloraLion blanche longeant les carènes latérales 11 

11 1 121 Avant-dernier tergitc abdominal sans véritable expansion 
V médiane, le bord postérieur pourvu d’une concavité moins pro¬ 
fonde que large, limitée par 2 lobes snbLnanguhures peu saillants 
/f 30 g 3 i 7 \ ou p a r un enroulement des parties latérales ; lobe 
médian du complexe sous-génital symétrique, bifide ou trifide 
en vision latérale (fig. 300, 315) ; lobes latéraux implantés au 
milieu du bord postérieur des aires latérales (fig. 300, 309) . . . 

. Lavanonia Deseamps 196-1. p. I 43 

12flll Avant-dernier tergitc pourvu d’une expansion médiane; lobe 
médian du complexe sous-génital asymétrique ; une forte crête 

veutro-basale à la capsule ectophallique 

. Namonha Deseamps 1964. p. 151 

131101 Face traversée par 2 bombements longitudinaux, calleux, de 
coloration blanclie. ; aire membraneuse de la partie basale du 
complexe sous-génilal 1 res fortement rétrécie vers l’arrière 
(fig 327) ; lobes latéraux de la partie apicale implantés près de 
l’angle postero-externe des aires latérales en un point situé vers 

le milieu de leur bord externe (fig. 326) . 

. Ambatomastax 11 . gen. p. 152 

14 (91 Face bicolore, toujours pourvue de 2 ou 1 taches noires : générale- 

ment 2 plages noires sons les antennes et 2 taches noires au x 
articulations mandibulaires, parfois 2 plages noires sous-»nten- 
naires seulement, rarement 2 taches mandibulaires seulement ; 
dans les cas douteux (W’intrcberlla pusilla ), lobe médian du 
complexe sous-génital pourvu d’un élargissement terminal trans¬ 
verse .. 

15 (241 Bord postérieur de l’aire membraneuse eonvexc ; extrémité de l a 

capsule cctopballiquc en forme de cliaperon, l’ouverture génitale 
encadrée de 2 évaginations ou de 2 bourrelets échinulés (lig. 347 , 

360, .. 16 

16(23) Bord postérieur de l’avant-dernier lergitc toujours pourvu d’un e 
expansion médiane exceptionnellement divisée en 2 lobes parfai¬ 
tement différenciés.. 

17(22) Lobe médian du complexe sous-genitai toujours constitué d’un 
pédoncule plus ou moins long et d’un élargissement terminal 
(fig. 336, 338, 353).. 


Source : MtJHN, Pans 
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18 (19) Lobe médian du complexe sous-genital constitué d'un pédoncule 

bien différencie, long, étroit à la base, se rétrécissant progressi¬ 
vement d’avant en arrière, jusqu’à un étranglement sublerminal 
toujours bien marqué ; ce dernier suivi d’un élargissement terminal 
subquadrangnlaire à subcordiforme, toujours beaucoup plus 
court que le pédoncule, le bord postérieur plus on moins nettement 
trilobé; lobes latéraux toujours .snhrectangnlaires (fig. 340, 3-18) 
(environ 2 Tois plus longs que larges), la face externe convexe 
selon Taxe longitudinal, l'angle posléro-inlcrne toujours très aigu 

(fig. 317) (sauf \V. ampanihi) . 

. Wintrebertia Descamps 1964. p. 156 

19 (18) Lobe médian du complexe sons-gcnilal constitué a) d’un pédoncule 

très court non .sensiblement rétréci d'avant en arrière i>) d’un 
élargissement terminal sublriangulnire toujours plus long que le 
pédoncule et s’élargissant progressivement d’avant en arrière, le 
bord postérieur sinné on peu nettement trilobé ; pas d’élranglc- 
monl subterminal marqué ; lobes latéraux jamais plus longs que 
larges, l’angle posléro-inlcrne jaunis aigu {iig. 358, 363) . . 20 

20 (21) Face ventrale du lobe médian du complexe sous-génilal parcourue 

par 2 carènes dessinant un triangle à pointe oricn lée vers l’arrière ; 
lobes latéraux subcarrés ; expansion de l’avant-dernier lorgile 
divisée en 2 lobes par nue large découpure atteignant ou entamant 

le lergile proprement dit (lig. 355). 

.. l > arannntrebertia n. gen. p. 108 

21 (20) Face ventrale du lobe médian du complexe sous-génilal parcourue 

par une côte médiane; lobes latéraux transverses, la moitié 
interne épineuse; expansion de l’nv,ml-dcrnicr lergile incomplè¬ 
tement divisée. Klutronuxia Descamps 1961. p. 175 

22(17) Lobe médian du complexe sous-génital de largeur constante île 
la hase à l’extrémité, le bord postérieur divisé en 3 lobes odonli- 
formes. Erophtatmomastax Dcscamps 1961. p. 177 

23(10) Avanl-dcrnicr lergile dépourvu d'expansion, le boni postérieur 
présentant une découpure médiane, large et profonde, limitée 
par 2 petits appendices; lobes latéraux du complexe sous-génital 
longs et étruits, l'angle basal interne pourvu d'un appendice 
(fig. 374-376). Isalnmaslax n. gen. p. 178 

21 (15) .Aire membraneuse du complexe sous-génilal se terminant en 
pointe ; partie dorso-apicale de la capsule ectophallique fourchue. 
(9 inconnue) . Krntopodia Descamps 1961. 


Clé nus c.lnuics (9) 

1 (8) Vestiges élylraux représentés par un petit lobe légumentairc 

soudé sur le bord externe du mésonolum et redressé contre le 
tergum (comme chez les larves des derniers stades).2 

2 (7) Fasligium relativement saillant ; face monochrome ; toujours une 

ligne transversale d’échinutations ou une crête denticulce à la 


Source : MNHN, Pans 
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3 (6) 

4 (5) 

5 (4) 

6 (3) 


base des valves inférieures de l'oviscapte; bord posléneur de la 

plaque sous-génitale jamais épineux.. . 3 

Plaque sous-génitale pourvue de 2 dépressions laléro-basales 
généralement visibles sans avoir recours à la dissection (iig. 209, 
210) ; plafond et bordure postérieure de la bourse copulatrice 
Fortement sclérifiés (fig. 208) ; joues dépourvues de tache noire 

sous-oculaire.. 1 

Dépressions latcro-basales de la plaque sous-génitale longues, 
étroitement séparées sur la ligne médiane (fig. 209) ; une tache 


noire sur le disque 


du pronolum. 

Apieropeoedes I. Bolivar 1903. p. 106 


Dépressions latcro-basales de la plaque sous-génitale nettement 
plus courtes, largement séparées sur la ligne médiane (Iig. 210) ; 

disque du pronotum monochrome. 

. Chloromasiax Descamps 1964. p, 106 


Plaque sous-génitale dépourvue de dépressions latcro-basales ; à 
leur place, 2 petites aires striées transversalement difficilement 
décelablcs'sans avoir recours à la dissection (fig. 211) ; plafond et 
bordure postérieure de la bourse copulatrice peu sclérifiés ; joues 

souvent pourvues d'une tache noire sous-oculairc. 

. Tetelortina Descamps 1964. p. H6 


7 (2) Fnstigium très peu saillant : face pourvue de 2 plages noires sous 
w les antennes ; pas de ligne transversale d’êchinulations à la base 

des valves inferieures de l'oviscapte; plaque sous-génitale étroi- 
Lement et profondément fissurée, le bord postérieur irrégulière¬ 
ment épineux (fig. 213).■ • • • • ; • • ■ ■ 

.Aficromas/ai Descamps 1904. p. 133 

8 (1) Vestiges élytraux représentés par un petit lobe tégumentaire 

soudé sur le bord externe du mésonotum, redressé contre le 
tergum et replié extérieurement sur lui-même. 9 

9 (14) Capsule céphalique toujours dépourvue de taches noires aux arti¬ 

culations inaudibulaires et au-dessous des antennes; valves 
inférieures de l'oviscapte toujours dépourvues de ligne transver¬ 
sale d’échiuulations ; guide-œuf jamais triangulaire, généralement 
plus long que large avec bord postérieur convexe (fig. 212 ) quelque¬ 
fois nettement plus large que long avec bord postérieur droit 

(lig. 21 . 10 

10(13) Face normale, dépourvue de bombements longitudinaux, calleux, 
de coloralion blanche, longeant les carènes latérales ; bord posté¬ 
rieur du guide-œuf toujours convexe ; partie postérieure de la 
plaque sous-génitale divisée par une incision élroile (fig. 212 , 

214) . H 

1 flo) Incision de la plaque sous-génitale sc terminant par un angle 
rentrant aigu (fig. 212) . . .Lavanonla Descamps 196-1. p. 143 


12(11) Incision 
mité de 
forte me 


de la plaque sous-génitale nettement élargie à l'cxlrë- 
l’angle rentrant ; bords internes des lobes ainsi délimités 

nt convexes à la base (fig. 211). 

. Xamonlia Descamps 1964, p. 15j 


Source : MMHN, Paris 
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13(10) Face traversée par 2 bombements longitudinaux, calleux, de 
coloration blanche ; guide-œuf large, le bord postérieur droit ; 
partie postérieure de la plaque sous-génitale divisée par une 
large découpure (fig. 215) . . . Ambatumaslaz n. gen. p. 153 
11 (9) Capsule céphalique généralement pourvue de taches noires ou 
brunes aux articulations mandibulaires ; dans le cas contraire, 
soit une ligne transversale d'échinnlations à la base des valves 
inférieures de l'oviscaple, soit guide-œuf triangulaire on très 
large avec bord postérieur convexe, soit lobes terminaux de la 
plaque sous-génitale fortement saillants vers l’arrière et dent 
pré-apicale de l’arête dorsale des valves inférieures de l’oviscaple 
spiniforme et redressée dorsalement.15 

15 (22) Guide-œuf toujours nettement triangulaire, l’extrémité plus ou 

moins nettement recourbée dorsalement (tig. 216-219) ... 16 

16 (21) Découpure de la partie postérieure de la plaque sous-génitale 

courte, délimitant des lobes latéraux en general peu .saillants vers 
l’arrière ; dent préapicale de l’arèle dorsale des valves inférieures 
de l’oviscaple non spinirorme ; pas de plages noires sous les 
antennes ... 17 

17 (18) Découpure de la plaque sous-génilale ayant l’un des 3 aspects 

suivants : a) très large et réduite, en fait, à une forte concavité 
du bord postérieur (lig. 2Hi) ; b) très étroite et s’élargissant 
d’arrière en avant (dans ce cas comme dans le précédent, valves 
inférieures de l’oviscaple avec ligne transversale d’écbinulations) ; 
c) très étroite et se terminant en pointe très aigue délimitant des 
lobes terminaux contigus à la base (dans ce cas, 2 plages noires 

sous-nntennaircs et 2 taches noires mandibulaires). 

. WinfrebeHia Descamps 1961. p. 156 

18 (17) Découpure de la plaque sous-génitale toujours étroite mais ne se 

terminant jamais en angle rentrant aigu délimitant des lobes 
terminaux eonligus à la base et ne s’élargissant jamais d’arrière 

en avant.19 

19(20) Capsule céphalique avec 2 taches noires mandibulaires. 

. Paraminlrcberiia n. gen. p. 168 

20 (19) Capsule céphalique dépourvue île lâches noires ; coloration d’en¬ 

semble très caractéristique avec plages d’un jaune éclatant sur 
les lergites ; spermathèque également très caractéristique (fig. 203) 
. Elutrunuxia Descamps 1964. p. 175 

21 (16) Découpure de la plaque sous-génitale profonde délimitant des 

lobes terminaux fortement saillants vers l’arrière ((ig. 219) ou 
pourvus d'epincs sur le bord postérieur ; dent prcapicale de l'arête 
dorsale des valves inférieures de l’oviscapte spiniforme ; capsule 
céphalique monochrome ou avec 2 plages noires sons les antennes 
. Exophlalmomaxlaz Descainps 1961. p. 177 

22 (15) Guide-œuf non triangulaire, le bord postérieur largement convexe 

(fig. 220) ; dent préapicale de l'arête dorsale des valves inférieures 
de l’oviscaple très licitement spiniforme, dans le cas contraire, 
une rangée transversale d'échinulations à la base de la face ventrale 
. Isalomastax n. gen. p. 179 


Source : MNHN, Paris 
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Genre Apteropeoedes I. Bolivar 1903 
Apteropeoedes nigroplagiatus I. Bolivar 1903 
I. Bomvak 1903, p. 306 ; Descamps 1961, p. 232. 

Cette espèce pourtant connue d’assez nombreuses stations du Centre 
cl du Stld (Isalo et forêt de Sakaraha) n’a été observée qu’une seule fois 
en 3 ans par les acrtdologues de la Station de Recherches acridiennes 
Elle est vraisemblablement forestière, répandue, mais peu abondante. 

Nouvelle signalisation — Maoagascaii Ouest : Lohcna-Mahason (nord de Reir. ... 
Tsiribihina), 2 9, 11-6-1964 (O. Wintrcbert). oc oclo sur 


Apteropeoedes pygmaeus Descamps 1901 


Descamps 1961, p. 236. 


Récoltée au col des Tapias septentrional et au Mandahaly, cette 
espèce est également très répandue (depuis Permet jusqu’à Ambatofi- 
nandrana). Elle est assez caractéristique des sites à « Tapias ». 

1 accouplement observé le 18-6-1963 vers 15 h (col des Tapias septen¬ 
trional). 


Nouvelles signalisations : col des Tapias, sous-prctecture d'Ambositra, J 
25-3-1 PCI (Itahanzonina). — Ankazomlvady, sous-préfectnre d'Ambositra, 2 
28-3-1964 (/{atiuTUoninu). Ambositra, 1 9, 3-19(54 (/A Matzy). 


5 et 2 
<î, et 1 


9, 

9 , 


Genre Chloroinastax Ilcscamps 1964 
Descamps 1961, p. 238. 

Ce genre semble très caractéristique dti Sud-Ouest de Madagascar 
avec ses 4 espèces aux territoires assez bien définis (ftg. 221) : ° 

CMoromaslax winlreberti Descamps 1961 : fourré à épineux du nlato^ 
calcaire Mahafaly. 1 eau 

C. elegans Descamps 1964 : littoral Vczo. 

C. indigojeruc Descamps 1964 : lacustre et Masikoro (lac Ihotry). 

C. marmorala n. sp. : clairières des forêts du Sud Sakalava. 


Clé mis espèces (<J) 

1 (4) Expansion médiane de l'avant-dernier tergite abdominal hor 1 

zontalc. 

2 (3) Vertcx et occiput monochromes, non tachés de noir; fastit>i Ul ~ 

fortement saillant, l’extrémité aiguë ; lobe médian dû comple** 1 
sous-génital parcouru par une forte carèue, les bords lalérau 


Source : MNHN , Paris 
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non .saillants ventralement ; expansion de l’avant-dernier tergite 

à peine incisée au milieu .. 

.. C. wintreberli Descamps 1964. p. 108 



2 e INDIGOFERAE * C.WINTRE8ERTI 

Flu. 221. - Réparation géographique des espèces du genre CMoromastax. 


3 (2) Vertex et occiput ornes de taches noires disposées selon 4 aligne¬ 
ments plus ou moins nets ; fastigium moins saillant, tronqué ; 
lobe médian du complexe sous-génital parcouru, en partie, par 
une faible carène, les bords latéraux de la partie terminale forte¬ 
ment saillants ventralement (fig. 232, 234) ; expansion de l’avant- 
dernier tergite très largement découpée en triangle (fig. 231) 
. C. marmorala n. sp. p. 112 


Source : MNHN, Pans 







108 M. DESCAMPS ET D. W1XTREBEHT 

4 (1) Expansion médiane de l’avant-dernier tergite abdominal 
déclive. 5 


5 ( 6 ) Yertex et occiput monochromes ; pas de tache noire sous-oculaire 

sur les joues ; expansion médiane de l'avant-dernier tcmite 
qnadrilobée ; l'incision médiane profonde, arrondie à l’extrémité 
. C. elegans Descamps 1901. p. 115 

6 (5) Verte.x et occiput marqués de noir ; 1 tache noire soiis-ocnlaire 

sur les joues; expansion médiane de l’avant-dernier tergite non 
quadrilobéc, les angles latcro-postcrieurs saillants, l’incision 

médiane triangulaire, aiguë à l'extrémité. 

. C. indigoferae Descamps 1961. 

Clé des espèces ($) 

1 (4) Découpure médiane de la plaque sous-génitale n’atteignant p as 

Je milieu... 0 

2 (3) Fastigium fortement saillant, l’extrémité aiguë ; découpure de la 

plaque sous-génitale ne dépassant pas le 1 /4 de la longueur 

totale ; tergites abdominaux monochromes. 

. C. wintreberti Descamps 1964. p. 108 

3 (2) Fastigium beaucoup moins saillant ; découpure de la plaque 

sous-génitale ne dépassant pas le 1 /4 de la longueur totale ■ 
2 taches noires à la partie anterieure des 7 premiers tergites 
abdominaux . C. marmorata n. sp. p. H 4 

4 (1) Découpure médiane de la plaque sous-génitale dépassant | e 

milieu. ^ 

5 ( 6 ) Crête transversale des valves inférieures de l’oviscapte toujours 

interrompue vers l’angle basal externe ; pas de taches brunes sur 

les tergites abdominaux. 

. C. elegans Descamps 1964. p. ijjj 

6 (5) Crête transversale des valves inférieures de l’oviscapte variable 

non interrompue vers l’angle basal externe ; tergites abdominaux 
2 à 5 marqués de brun vers le bord antérieur (sur l’insecte sce4 
lobes terminaux de la plaque sous-génitale plus saillants vers 
l’arriére. C. indigoferae Descamps 196-1 

Chloromastax wintreberti Descamps 19f>l 
(fig. 222-227) 


Descamps 1961, p. 210. 

Nouvelles signalisations : Ankazoabo, 1 9, 27-2-1964 (£>. Wintrebert). _i 

1 9, 4-3-1961 (U. Wintrebert). ' ««'oalav», 

L’espèce est abondamment répandue de la Menarandra au Fiherenan 
sur une bande de 75 km de large environ, ne cédant la place à l’csnè ** 
voisine Chloromaslaz elegans que sur une très étroite frange côtièr* 5 
(fig. 221) ; cet insecte semble strictement Mahafaly. 


Source : MNHN, Pans 
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Plantes hôtes. —■ Essentiellement Cedrelopsis gremei (Meliacées). 
Parfois ; Cedrelopsis sp, « Kalrafay lahy », Crewia sp. (Tiliacèes) « Mali- 
malse ». Rarement Crolon sp. (Euphorbiacces) « Keleanlse ». 

Accouplement, — Un accouplement a etc observé en captivité le 
31-12-1962 à 21 h 30. 

Maturité el fécondité, ~ Comme chez d’autres Acridoldes tels que 
Leptacris hovti (Karsch 1896) (Ilemtacridinae), le dépôt de matière 
albuminoïde sur les valves de I’oviscaple au moment de la punie est 
inexistant ou peu apparent. 11 est doue difficile de repérer les femelles 
ayant pondu (stade IV de Phipps), Mais dès le mois de janvier on peut 
capturer des femelles prêtes à pondre. Les femelles peuvent pondre 
plusieurs fois à quelques jours d’intervalle... Les oothêqnes contiennent 
30 à 50 œufs. 

Oviposilion. —-A lieu dans le sol, 

Observations en captivité. 

8-4-1962 — 9 h 15 — Essai d'oviposition. La position de l’ahilomcn 
est très oblique : 45® par rapport à I‘horizontale. L’oviscaple est relire 
très lentement et progressivement avec mouvements de va-ol-vicnl 
d’avant en arrière de tout le eorps et mouvements d'ouverture et de 
fermeture rythmiques des valves île l’oviscapte. Pas de damage-balayage 
du substrat apres l’extraction de l’abdomen (fig. 222). 

18-1-1902 — 16 h 1.3 — Oviposition. Une femelle se tenant sur la 
paroi verticale du bocal d’élevage enfonce l'extrémité de son abdomen 
perpendiculairement au sol et s’abaisse progressivement le long de sim 
support. 5 minutes plus lard (16 h 50), l'abdomen est complètement 
enfoui dans le sol. Les 2 paires de pattes anterieures sont toujours 
sur le support, l^es fémurs postérieurs qui étaient d'abord dans un plan 
perpendiculaire au corps de l’inscetc se placent, au fur cl à mesure que 
la femelle s’enfonce, dans un plan de plus en pins oblique jusqu’il former 
un angle de 45® avec le corps vertical de l’insecte. Le tibia postérieur 
gauche est vertical; le tibia droit appliqué tout contre le fémur corres¬ 
pondant, La ponte esL terminée à 17 h 05 (Iig. 223). 

Oolhèque. — L’oolhèque a la forme d’une nacelle circulaire ou d’un 
capitule; les œufs sont disposés verticalement en une seule concilie ; 
ceux du pourtour légèrement moins enfoncés et légèrement inclines île 
haut en bas cl de dedans en dehors viennent s'appuyer sur les œufs 
médians. Vue de dessus ou de dessous, I’oothcqnc ressemble à une petite 
mûre. Il n’existe pas de bouchon spumeux mais les œufs jaune clair sont 
fortement agrégés entre eux par un enduit jaunâtre, épais, non spumeux, 
durcissant rapidement à l’air. La hauteur de l’oolhèque varie de 1,0 
à 6,0 mm, son diamètre est de 5,0 à 0,0 mm ; le pôle antérieur des œufs 
est à environ 1 cm au-dessous de la surface du sol (fig. 221-225). Les 
œufs longs de 4,0 à 4,7 mm, épais de 1,0 à 1,1 mm présentent une extré¬ 
mité inférieure eililce. Leur couleur est jaunâtre ou jaune clair. Les 
sculptures chorioniques sont en nid d’abeille à parois épaisses mais peu 
colorées (fig. 227). 


Source : MNHN, Paris 
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Fio. 222-227. — Chloromaslax winlreberli Descamps 1964. — 222, Essai d» . 

223. 9 en posture d'ovlposition. — 224 et 225. Oothèques en place. 22t> n. •' — 

227. Sculptures chorioniques. * Ueuf *. — 

Fio. 228-231. — Tetelortinn curia Dcscamps 1964. —228. Œufs. — 229. Oothlw. * . 
vue de trois quarts. — 230. La même latéralement. — 231. La meme vcntralement °®* 


Source : MNHN, Paris 
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Incubation. Paraît très variable d'une ootlicque à l'antre, d'nn 
oeuf A l'autre dans une même ocithèque, d'une saison à l'autre (influence 
de la température). 

Voici les principales observations colligées au laboratoire de 1962 
à 1961 : 

18-9-1962 : éclosion totale d'une oothèque pondue en mai (incuba¬ 
tion = -1 mois). 

11-10-1962 : éclosion d'une larve à partir d'une oothèque déposée 
au-dessus du sol le 17-5-1962 et mhe en incubation dans le sable le jour 
même. 3 autres larves éclosent le 15-10-1962. Le 22-10-1962, à l’examen 
du reste de f oothèque, nous observons des embryons restés au stade U 
(cf. TêrEFORT et Yûnthebert 1963). 

13 au 17-9-1963 : éclosion de quelques larves à partir d'oothèques 
pondues de janvier à mai 1963. 

Donc, en 1962 et en 1963, nous n’obtenons pas d'éclosions estivales. 
Par contre, en 1961, plusieurs ootheques pondues lin décembre 1963- 
debut janvier 196i éclosent en mars et avril au bout d'incubations de 
2 mois à 3 mois */ T 

Ponte du 1-1-1964 — Eclosion début mars (1 seule larve). 

» du 18-12-1963 — Eclosion début mars (toute l’oothèque). 

» du 1-1-1961 — Eclosion le 22 mars (2 larves). 

> du 1-1-1964 — Eclosion le l 8r avril (nombreuses larves). 

» du 29-12-1963 — Eclosion début avril (2 larves). 

» du 29-12-1963 — Eclosion vers le 10 avril (3 larves). 

Développement larvaire. — Au laboratoire, en 1963, 2 larves $ écloses 
vers le 15 septembre sont passées à l'état imaginai le 23 novembre. 

Maturation sexuelle. — Au laboratoire, pour ces 2 spécimens, le temps 
séparant la mue imaginale de la l ru ponte a été d'environ 1 mois (fin 
novembre 1963-fm décembre 1963). 

Sombre de générations annuelles. — Dans la nature, en saison fraîche, 
les Ckloromastax winlreberti disparaissent presque complètement, En 
mai, la densité est très faible. Toutefois, une femelle est encore capturée 
le 13 août 1962 à Ankiliarivo sur Cedrelopsis grewel. En octobre-novembre, 
on observe des larves à'EnmaslacAdae -, Chloromaslax winlreberti (?) 
TeU/orlina curia (?). Les premiers imagos sont capturés en décembre 
(1 le 4-12-1962 •, 1 $ le 21-12-1962). Durant toute la saison chaude, on 
trouve un mélange de larves et d'imagos. Il est vraisemblable que les 
Ckloromastax winlreberti passent par 1 ou 2 générations annuelles selon 
les conditions de milieu et les potentialités variables des œufs. Des œufs 
en diapause ont été observes au laboratoire en saison fraîche et en fin 
de saison chaude. Dans la nature, grâce à leur chorion épais, à leur enduit 
albuminoïde très dense, les œufs sont certainement capables de résister 
à de fortes dessiccations. Des œufs pondus en janvier peuvent éclore en 
mars, mais des œufs pondus en mars-avril entrent en diapause. Quelle 
est la destinée des bêtes écloses en mars ou de 2 e génération (?) Piètres 
conditions de vie leur sont réservées ; l'extrême raréfaction de la nourri¬ 
ture entraîne la raréfaction des insectes : nous n’avons pas observé de 
phénomènes de rassemblement des bêtes sur les rares plantes bûtes utili¬ 
sables. S'il en était ainsi, on devrait trouver les plus fortes densités en 


Source. MNHN, Pans 
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saison fraîche 1 Par ailleurs, les conditions écologiques du biisli semblent 
à cette époque peu favorables à la maturation et à Imposition... Tonte- 
ci il tombe certaines années des ondées (petite saison des pluies, pluie 
des mangues) qui peuvent être déterminantes pour 1 évolution des 
quelques <■ égarés » de 2 e génération, 

Chloromastax marmorata n. sp. 

(fig. 232-242) 

« llololvpe. Taille moyenne pour le genre. Fastigium, vu de profil, 
ne.i saillant'l’extrémité tronquée, non redressée. Carènes médianes de 
a ïaee contiguës seulement au-dessous de l’angle fastigio-facial Prcmo- 
tum de longueur à pci. prés égale à celle de la capsule ccpha.que de 
l'extrémité du fastigium à la suture occipitale ; angle postérieur des lobes 
latéraux aigu saillant vers l’arrière mais non incline vers le bas. Spines¬ 
cence des carènes supérieures des fémurs postérieurs répondant à la 
formule suivante de l’extérieur vers l’intérieur : 7-8 ; b-7 ; 7-9. Expansion 
médiane de l’avant-dernier tergite suhhomontalc (très lcgerement 
redressée! très largement et profondément découpée en triangle, l'angle 
rentrant de celle découpure lui-même prolongé par une étroite incision 
trianmilairc* ; lobes ainsi délimités avec angle postérieur aigu, étroitement 
arrondi le bord interne droit. Sur le corps de 1 avant-dernier tergite 
lirmircmcnt dit, une côte en arc de cercle enserrant une zone déprimée, 
les branches de cct arc orientées vers les angles latero-posterieurs de 
lYxnnnsion Dernier tergite peu découvert latéralement, apparaissant, 
„ u niveau tic l’angle latéro-postérienr du tergite précèdent, sons forme 
il’iim- petite pièce triangulaire, déprimée, prolongée au-dessous t l e 
l’expansion médiane, par un long appendice termine par 2 pointes aigues 
visibles seulement en vision apicale. Aire membraneuse de la partie 
basale du complexe sous-génital large à la base fortement rétrécie à 
'arriére Lobe médian de la partie apicale, courbe dorsale ment, le l ;* 
terminai coudé à angle obtus dans le même sens ; exlreroitc bifide en 
Ins 9 branches atteignant la même hauteur; face ventn 


n ne base convexe, constituée panes z/omui-ncm», «c .cucumuit d’avant 
eu arrière et parcourue, vers l’extrémité, par nue carène peu saillante ; 
b) une aire apicale triangulaire, concave, avec bords latéraux fortement 
saillants, constituant an niveau de la coudiire subtcrminale 2 angles 
droits fortement saillants avec pointe aiguë recourbée vers le bas (visi 0n 
latérale! 1 obes latéraux inclinés vers le lobe médian, subreetangi.laires 
de nrnfil avec un angle poslcro-interne aigu, de longueur à peu près égale 
aux *> l'i du lobe médian ; face externe parcourue par une côte presque 
complète; angle postéro-interne atteignant le niveau de la coudure 

subtcrminale du lobe médian. 

Moins vert que les autres espèces. Face jaune verdâtre avec 2 plages, 
noires soiis-antennaires ; antennes non marquées de noir; une tac he 
infra-oculaire noire, rectangulaire, atteignant le milieu de la joue, suivi e 
d’une bande claire ; dessus de la capsule céphalique occupe par un ensem¬ 
ble de taches noires séparées par d’étroites lignes pâles. Pattes vertes ; 
extrémité des fémurs postérieurs brune avec une tache pale sur les lobes 


Source : MNHN, Pans 
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Fio. 232-212. — Chtoromastax nuirmorolu n. sp. S, 9. — 232. Exlrémllé abdominale du i 
latéralement. — 233. Kplphallc dorsalement. — 23-1. Extrémité abdominale du S 
dorsalement. — 235. La même eu vision x en] ro apicale. — 236. Complexe phallique 
latéralement. 237. Sclérite médian du pliatlolrémc. — 238. Capsule erloplialllque 
dorsalement. - 239. Bordure postérieure fie la hourse copulalrice. — 210. Plaque sous- 
génitale de la $, face dorsale. — 241. Kndophallc latéralement.— 212. Spermalhéquc. 


Mémoires du Muséum. — Zoolooie, t. XXXIV. 8 


Source . MNHN, Paris 
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uénicul aires, ph.s grande à la face externe ; tibias postérieurs bleu violacé 
?îS ÏÏ5c Abdomen brun virant an jaune vcrdMre vers I extremite. 
Plaques infru-cercales, partie visible du dernier lerg.tc et bord de 1 expan- 

de l'avant-dernier noirs, . , 

Crochets de l'ëpiphalle épais, l'extrémité licitement comprimée dorso- 
uenlralemeiit l'apex arrondi. Bordure dorso-apicale de la capsule ecto- 
nlntlioue avec 5 lobes bien différencies ; lolic médian fortement convexe, 
noir cache dorsalemenl par les 2 lobes moyens, peu visible latéralement ; 
lobes moyens grands, siiblrhmgulaires, l'angle postero-mlcrne forlcment 
redressé, rejoignant presque sou homologue sur la ligne médiane angle 
onnosé plus large, recourbé ventralement ; lobes externes en forme 
de lanuiietle légèrement dilatée â l'extrémité très fortement moi,nés 
vers le bas et légèrement obliques vers l’amere. Sclerites du phallotreme 
„h»'s fortement chtlinisês que chez les autres espèces ; unîtes latérales 
courbes larges, l'oxlrémité postérieure recourbée 1 apex très aigu; 
unité médiane comme représentée à la figure 237, pourvue dune 
saillie spinifonne. 

2 \llotvpc Fasligiiim, vu de profil, pea saillant, largement arrondi, 
le bord supérieur sinnè. Spinescence des carènes supérieures du fémur 
postérieur (unique) •. 12 ; 8 ; 8, Angle latéro-poslmcnr du 8° terg.te droit, 
arrondi, non saillant. Plaque Mnis-gémlale relativement courte ; dccon- 
uurc île la partie postérieure peu profonde, atteignant a peine le 1 /4 
de la longueur totale, délimitant 2 lobes terminaux peu saillants. Ces 
derniers avec bord postérieur concave, lisse ; angle postero-externe aigu ; 
anele opposé très largement arrondi. Dépressions latéro-basnles de la 
nlaooe sous-génitale comme chez les autres espèces, \alvcs inférieures de 
l'oviscapte relativement longues ; 7-8 dénis sur le bord externe ; quelques 
petites dents basales formant une ligne convexe vers l'avant et réunis¬ 
sant les bords latéraux ; face ventrale parsemée de quelques eclunulations. 

Insecte en grande partie décoloré. Traces de coloration verte sur tout 
le corps. Face jaunâtre ; partie postérieure des joues barrée par une 
bande ruuge complète ; vertex et occiput marbra de brun (?). Extrémité 
des fémurs postérieurs comme chez le <J ; tibias postérieurs rougeâtres, 
coloration s'intensifiant vers l'extrémité, Tergites abdominaux, à partir 
du 2 e marqués, vers le bord anterieur, de 2 taches noires (?) (visibles 
sur les tergites 2-6 chez le type et 2-8 chez le paratype). 

Spennalhéque, avec ampoule terminale relativement petite, sub- 
ovoïde comme représentée figure 212. Plafond de la bourse copulatrice 
fortement sclérific, sa bordure postérieure constituant un fort bourrelet 
chilinisê avec concavités paraissant constituer des points d'accrochage 
pour les sclërilcs du phallotrème du <î (fig. 239). 


njur auci r.. ' w 

niiFsT : nord Ambararata (sud Morondava), 1 t holotypç, 1 
Xîé*Sur?uÆfsp.et /ndiffo/èra sp. 7-5-1964 (O. Wtnlrebert). _ 1 
Belo sa?“FsirilÛhina), 1 9 altJlype « V P»raly P c, Insectes capturé sur Indi, 
10-0-1061 IC. H'in/reéert). -Muséum de Parts. 

y P Cy 

8,8-9,1 2,0-2,2 2,‘15-2,60 


29 


13,7 


2,7-2,9 


3,00-3,13 


3,18-3,3 


En raison des lieux de capture différents (stations distantes de près de 
200 km) les Ç sont rapportées à cette espèce avec les réserves qui s’imnosen 


s’imposent. 


Source ■ MNHN, Pans 
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Chloromastax olegans Dit^canip» lVtfil 
Descamps 1961, p. 213, 

Capture assez abondamment sur dunes vives très près de la mer à 
Behcloka (3-1963) ; 1 autre exemplaire dans un site analogue au Sud de 
Salary (8-5-1963). 



Fin. 213. — Répartition géographique des genres Teteforlina, Wintrebertia et Parawin 

, trebertia. 

Ces captures nous font penser d’abord que cette espèce est strictement 
maritime. Toutefois un exemplaire est capturé à Ankiliarivo (3-1962) 
prés dcBetioky-Sud parmi desC. wintreberti (erreur d’étiquetage possible). 
Un autre spécimen est capturé par J. Têtefort à Itrobeke (20 km sud- 


Source : MNHN, Paris 
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ouest d’Ampanihy) an retour d’une tournée sur la côte. On ne peut pas 
rejeter de façon absolue ces 2 localités et il y a peut-être ici un phénomène 
de densification littorale. 



Fto, 244. — Répartition géographique des espèces du genre Tetefortina. 


Genre Tetefortina Descamps 1964 
Descamps 1964, p. 247. 

5 espèces nouvelles, dont 3 représentées seulement par le <J, ont ét * 
dénombrées dans le matériel étudié. 


Source : Mt\IHN, Pans 
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Les Telefortina semblent typiques «lu SW malgache (fig. 243, 244). 
Importante spéciation généralement bien compartimentée. On trouve 
ainsi du Sud au Nord : 

Telefortina wintreberti Descamps 1961 : Ampaniby. 

» fotadrevoana n. sp. : 17 km N. Foladrcvo. 

» curia Descamps 196-1 : région de 13etioky-Sud. 

» benelrixi n. sp. : Moyen Fiherenana. 

» gibbosa Descamps 1964 : Vineta (Sakaraha). 

» maxima Descamps 1964 : forêt de Lambomakandro. 

» syloatica n. sp. : région de Bcfandriaua-Sud. 

» hirsuta n. sp. : Mandabe. 

» lohenae n. sp. : N. Belo s /Tsiribihina. 

Seul Telefortina media Descamps 1961 a été capturé en des endroits 
très éloignés les uns des autres : 

S. Morondava : D. Winthebert ($$ déterminations douteuses). 

Bas-Mangoky : A. Robinson. 

Vohitany : J. Dreniére (1 $ détermination douteuse). 

Les clés suivantes sont relatives aux 10 espèces à présent connues. 


Cul des espèces (5) 

1 (18) Expansion médiane de l'avant-dernier tergite profondément 

découpée en triangle et dépourvue de pilosité touffue (fig. 218, 
251) ; 2 ou 1 petites sclérificatious (parfois dillicilement déce¬ 
lables) sur la bordure ventro-apicale du phallotrème (fig. 219, 
255).2 

2 (15) Bord supérieur de l’avant-dernier tergite, en vision latérale, 

fortement convexe ou plus ou moins anguleux vers le 1 /I ou le 
1 /3 postérieur (fig. 245, 251) ; découpure de l’expansion médiane 
n’entamant pas la surface du tergite proprement dit (fig. 2-18, 
258).3 

3 (12) Lobe médian du complexe sous-génital plus ou moins nettement 

courbé dorsalemciit, jamais coudé (fig. 215, 251,257).4 

4 (11) Extrémité du lobe médian du complexe sous-génital avec bord 

postérieur convexe, non bilobé (fig. 247, 253).5 

5 (10) Une surélévation plus ou moins forte à la pointe de l’angle rentrant 

de la découpure de l’avant-dernier tergite (fig. 245).6 

6 (9) Surélévation à la pointe de l’angle rentrant de l’avant-dernier 

tergite faible mais bien nette.7 

7 (8) Lobe médian du complexe sous-génital large, l’étranglement 

subterminal peu accentué, la face ventrale de la dilatation termi¬ 
nale très fortement concave, le bord postérieur largement arrondi ; 
une tache noire sous-oculaire; taille moyenne : F — 10,0-11,5 ; 
extrémité de la capsule ectophalliquc marquée de noir, les lobes 
externes en forme de petite tige perpendiculaire à l’axe de la 
capsule. T. curia Descamps 1964. p. 120 


Source : MNHN, Pans 
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8 (7) Lobe médian du complexe sous-génital très nctlement moins 

large, I’étranglement subtermina] très accentué, la face ventrale 
de la dilatation terminale faiblement concave, le bord postérieur 
étroitement arrondi ; jones traversées par line bande noire complète* 
taille petite : F — 8,4 ; extrémité de la capsule ectophallique 
claire, les lobes externes élargis à l’extrémité, fortement inclinés 

vers le bas (fig. 249). (? inconnue) . 

. T. lohcnac n. sp. p. 121 

9 (6) Une très forte surélévation à la pointe de l’angle rentrant de la 

découpure de l’avant-dernier tergile, en forme de lame saillante 
vers l’arrière et vers le haut ; extrémité de la capsule ectophallique 

claire, les lobes externes en forme de petite tige. 

. T. wintreberti Descamps 1964. p. 123 

10 (5) Angle rentrant de la découpure de l’avant-dernier tergite attei¬ 

gnant juste le tergite proprement dit, dépourvu de surélévation ■ 
expansion médiane divisée en 2 lobes triangulaires fortement 
incurvés vers le bas; dilatation terminale du lobe médian du 
complexe sous-génilal inclinée clor.saleme.nt, la face ventrale 
concave (flg. 251, 253, 254) ; lobes externes de l’extrémité de la 
capsule ectophallique en forme de tige perpendiculaire à l’axe 
longitudinal, relativement longue, concave vers l’arriére (fig. 256) 
(Ç inconnue) . T. foiadrevoana n. sp. p.^123 

11 (4) Extrémité du lobe médian du complexe sous-génital avec bord 

postérieur sinuc, divisée en 2 petits lobes par line concavité 
médiane (fig. 259) ; lobes externes de l’extrémité de la capsule 
ectophallique en forme de petite tige courte, les lobes moyens 
larges (fig. 261). T. njlvalica n. sp. p.'l25 

12 (3) Lobe médian du complexe sous-génital coudé dorsalement 

l’extrémité bilobée (fig. 264). 

13(14) Lobe médian coude à angle droit, la base large; lobes latéraux 
étroits ; angle rentrant de la découpure de l’avant-dernier tergite 
prolongé par une petite encoche ; lobes externes de l’extrémité 
de la capsule ectophallique très développés, larges ; taille grande 
. T. maximu Descamps 1964. 

14 (13) Lobe médian coudé à angle légèrement obtus (fig. 264) ; lobes 

latéraux larges ; pas d’encoche à l’angle rentrant de la découpure 
de l’avant-dernier tergite ; lobes externes de l’extrémité de l a 
capsule ectophallique ayant la forme de 2 petites saillies arrondies 
très courtes (fig. 269) ; taille plus petite. ($ inconnue) 
. T. benetrixi n. sp. p< 128 

15 (2) Bord supérieur de l’avant-dernier tergite, en vision latérale 

anguleux vers le milieu ; découpure de l’expansion médiane enta¬ 
mant la surface du tergite proprement dit.. 

16 (17) Pas de surélévation à la poinLe de l’angle rentrant de la découpure 

de l’avant-dernier tergite ; angle postérieur des lobes de l’expan 
sion médiane légèrement recourbé vers le bas; lobes externes d' 
l’extrémité de la capsule, ectophallique en forme de tige légèrement 


Source : MNHN, Pans 
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courbée vers l'arrière ; une tache sous-oculaire noire. 

. T. media Descamps 196t. p. 130 

17(lG)Une forte surélévation au milieu de l'avant-dcrnier tergite; 
angle postérieur des lobes de l'expansion médiane fortement 
recourbé vers le bas ; lobes externes de l'extrémité de la capsule 
ectophallique en forme de tige plus fortement courbée vers 
l'arriére ; une bande sous-oculaire noire presque complète . . . 

. T. gibbosa Descamps 1964. p. 130 

18 (1) Expansion médiane de l'avant-dernier tergite scmi-circ-ulairc, 
non incisée au milieu, revêtue d'nue abondante pilosité ; bordure 
venlro-apicale du pliallotrènie sclêrifiëe latéralement (fig. 276) ; 
lobe médian du complexe soiis-genilal court, courbé dorsalcment, 
l'étranglement subterminal bien marque, la dilatation terminale 
semi-circulaire, non concave à la face veutrale ; lobes externes de 
l'extrémité de la capsule ectophallique en forme de corne épaisse, 

sinuée, inclinée vers le bas (fig. 270-276). 

. T. hirsula n. sp. p. 130 

ClÛ PHOMSOiniî DES KSl'feCES ( Ç) 

1 (10) Joues pourvues d'une tache noire sous-oculaire (parfois faiblement 

marquée) ; fasligiuni, vu de profil, horizontal, l'extrémité non 
ou insensiblement redressée.2 

2 (7) Pronotum dépourvu de tache noire sur le disque ; face ventrale 

des valves inférieures de l'oviscapte allongée, plus longue que la 
largeur des 2 valves réunies.3 

3 (4) Face supérieure des tibias postérieurs noir brillant sur l’insecte 

sec (?) ; taille moyenne ... .T. curia Descamps 1961. p. 120 

4 (3) Face supérieure des tibias postérieurs claire sur l'insecte sec (?) . 5 

5 (6) Taille moyenne, voisine de celle de T. curta ; F — 11,5-11,0 

. T. wintreberti Descamps 1964. p. 123 

6 (5) Taille nettement plus grande ; F = 16,0-18,0 (?). 

. T. maxima Descainps 1961. 

7 (2) Une tache noire sur le disque du pronotum (parfois réduite à 

2 petits points) ; mie bande noire sur le bord antérieur du meta- 
notum et du 1 er tergite abdominal; autres tergites frangés de 
noir ; face ventrale des valves inférieures de l'oviscapte nettement 
plus courte que la largeur des 2 valves réunies.8 

8 (9) Taille moyenne ; F = 13,0-15,0. 

. T. media Dcscamps 1961. p. 130 

9 (8) Taille plus petite ; F = 12,2-12,9. 

. T. gibbosa Descamps 1964. p. 130 

10 (1) Joues dépourvues de tache noire ; fastigium, vu de profil, plus 


saillant et nettement redressé à l’extrémité.11 

11 (12) Capsule céphalique monochrome ; taille grande ; F — 14,7-17,9 ; 
angle postéro-exlcrne du dernier tergite très aigu. 


T. sylixilica n. sp. p. 127 


Source : MNHN, Paris 
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12(11) .loues barrées d’une bande rouge ; taille plus petite ; F — 13 , 0 - 
1 1.3 ; angle postéro-externe du dernier tergite très étroitement 
arrondi à l'extrémité. 7’. hirsula n. sp. j>. 133 

Les Ç de T. curia et T. winlreberli d’une part, T. media et T. giblwsa 
d'autre part sont extrêmement proches et il est pratiquement impossible 
de les diflerencier. Les mâles sont également très proches 2 à 2, mais les 
pièces génitales fournissent des caractères de différenciation bien nets 
(cf. clé des S ci-dessus). En raison de la morphologie extrêmement voisine 
des $ peut-être ne faudrait-il accorder qu'une valeur sous-spécifique aux 
différences relevées chez les <J (?). Un matériel plus abondant provenant 
de nombreuses stations (notamment pour T. media et T. gibboxa) serait 
nécessaire pour en décider. 


Tetefortina curta Descamps 1964 
(fig. 228-231) 


Descamps 1961, p. 250. 

Des insectes ont été capturés dans un rayon de 25 km autour d e 
Betioky-Sud. L'espèee est proehe de T. winlreberli mais s'en différencie 
anatomiquement (comme indiqué dans la elè ei-dessns) et géographique 
ment (cf. lig. 211). Elle est souvent assoeièe à Wintrebcrlia arcuata 
Chloromaslax winlreberli dans les peuplements de Cedrelopsis grewei des 
terrains calcaires de diverses origines de la région de Betioky. 

Piaules hôtes. — Arbustes assez variés du fourré à épineux : 

— Croton sp. mongij ? ; « Kcleantse » (Euphorbiacêes), Ankiliarivo 
(assez frequent). 

— Cedrelopsis grewei ; « Katrafay » (Méliaeées), Ankiliarivo. 

— Crama lavanalensh ; « Sely » (Tiliaeées), liesely. 

— Mimosce indéterminée ; « Tsingilifotsy », Tongay. 

Accouplement. — 1 accouplement a été observé dans la natnrp <=. 
Croton sp. le 23-1-1903 à 8 h 15. SUr 

Pè'onditc. — Comme chez Chloromaslax, la fécondité semble irnno 
taule c'est ainsi qu’une femelle mise en captivité le 25 mars 1962 rC 
vécu que quelques jours et a déposé 3 oolhèques. “ a 

Gothique. — Ressemble â celle de Chloromaslax winlreberli Dcscam 
1961. (lig. 230). nps 

Incubation. — De durée très variable. 2 oothècjue.s pondues au labo 
toire fui mars 1962 ont éclos le 23 avril : incubation — 25 à ilO ioup 1 ' 
D'oothèques déposées en mai des éclosions se sont échelonnées du s 
ail 22 septembre, d'autres ont eu lieu le 23 novembre. L'incubais ° 
duré ici de 4 à 6 mois. a 


Source : MNHN, Pans 
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11 est vraisemblable qu’il existe une iliapause des irafs eu saison 
sèche. 

Larves du 1 er stade. — Semblent proches îles larves (le Chloromaslax 
wintreberti Descamps 1961 mais bien différentes dos larves de W'uilreberlia 
arcuata Descamps 196-1. Les larves n’ont pas pu être élevées au-delà du 
1 er stade. 

Nombre de générations annuelles. — Etant donné la courte durée de 
l’incubation en saison chaude, il y a vraisemblablement place pour 
2 générations annuelles. Les observations dans la nature sont difficiles 
par suite de la relative rareté des insectes et de l’impossibilité actuelle 
de diagnose des larves. Les captures ont toujours eu lieu en saison 
chaude.. 


Tetefortina lohenae n. sp. 

(fig. 21S-250) 

<J. I lolotype, Taille très nettement plus petite que celle de toutes les 
autres especes connues. Incision du bord postérieur du pronotum bien 
nette, relativement grande ; angle postérieur des lobes latéraux relative¬ 
ment peu saillant vers l'arrière, Vestiges élytraux étroits, de largeur 
subégale sur toute la longueur. Fémurs antérieurs et médians courts, 
épais, bombés, pourvus seulement de 2 faibles carènes à la face supérieure. 
Spinescence des carènes supérieures du fémur postérieur (unique) répon¬ 
dant à la formule .suivante : 6 ; 7 ; 7. Expansion médiane do l'avant- 
dernier tergite subrectangidaire, légèrement rétrécie d'avant en arrière, 
très fortement recourbée vers le bas, divisée en 2 Icibcs subtriangulaires 
par une découpure large et profonde ; angle rentrant de celte découpure 
n'atteignant pas tout à fait le corps du tergite proprement dit, marqué 
d'une très légère surélévation ; face dorsale des 2 lobes irrégulièrement 
bosselée, le bord interne bisinué. Dernier tergite presque invisible latérale¬ 
ment, prolongé sons l'expansion du tergite précédent par une apophyse 
triangulaire à apex simple. Cerques relativement courts et épais, l'extré¬ 
mité arrondie, légèrement renllée. Lobe médian de la partie apicale du 
complexe sous-génital régulièrement courbe dorsale ruent, se rétrécissant 
progressivement il'avaut en arrière jusqu’au niveau d'un très net étran¬ 
glement subterminal, l’extrémité en forme de lancette arrundie à l'apex ; 
face ventrale Mibplane et légèrement bosselée sur la moitié basale, faible¬ 
ment concave sur la moitié apicale, parcourue par une très courte caréue 
située juste au-dessous de l'étranglement snblerminal ; face dorsale pour¬ 
vue d'une crête transversale triangulaire, l'extrémité aiguë n’atteignant 
pas le niveau de l’apex du lobe médian. Lobes latéraux subclliptii]ues 
en vision latérale, de longueur siibégalc à celle du lube médian, la face 
externe parcourue par une côte, la partie supirieure fortement repliée 
vers l'intérieur, le bord inférieur convexe avec sinuosité préapicale. 


Source : MNHN, Paris 
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Insecte en grande partie décoloré. Face jaune avec 2 taches sous- 
antcnnaires triangulaires, de coloration noire; 1 er article des antennes 
légèrement touché de noir à la face ventrale ; joues présentant d’avant 
en arriére : 1 étroite bande pâle, 1 bande noire complète s’élargissant du 
haut vers le bas, une 2 e bande claire suivie d’une 2 e bande noire ; vertex 



Fig. 245-250. — Trteforlina lohtnae n. sji. <?. — 243, Extrémité abdominale laténlp m .„. 
— 2 tfi. Eplphallc dorsalement. - 217. Extrémité abdominale en vision ventro'-anTp 'i 1 ' 
218, l.a même dorsalement. — 24!). Complexe phallique latéralement._250 , 1 

.nlAnknllU,. ^»PSUl<J 


CL’topho Uiquc dorsalement. 


et occiput avec 4 lignes de taches noires, les unités externes plus foncées 

Pattes vertes ; extrémité des fémurs postérieurs marquée de noir, Je i 0 k* 
géniculaire externe clair ; tibias postérieurs bleu violacé. Extrémit^ 
abdominale vert jaunâtre, les 2 lobes de l’expansion de 1‘avant-demi ° 
tergite noirs ; reste du corps brunâtre. er 

Bordure dorso-apicale de la capsule ectopballique relativement p e 
sclérifiée, hyaline, constituant un arc de cercle ouvert vers le bas • 
médian petit et semi-circulaire; lobes moyens larges, épais et irrégulier 6 
avec bord postérieur sinué ; lobes externes renflés à l’extrémité, fortement 


Source : MNHN, Paris 
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inclines vers le bas et légèrement vers l’arrière. Bordure ventro-apicale 
du phallotrème pourvue de 4 petites seléri fi cations non colorées, les 
unités inférieures (en vision latérale) digitiformes. 

$ inconnue. 

Madagascar Oukst : l.ohena-Mahawi (Fîtlo sur Tsiribih'ma), 1 i holotvpe, insecte 
capturé sur Crdretopsis grewei, 9-6-1964 (U. Win(reberl). Muséum de Paris. 

F P Cy Cm 

1 i 8,4 2,0 2,26 1,83 


Tetefortina wintreberti Descamps 1964 
Descamps 1964, p. 252. 

Espèce méridionale parfois associée à Winirebertia arcuata, W. angu- 
lata, IV. ampanihi, Tekforlina fotadrevoana. 

Lieux de copfure : Anka!irano(G. Cadet). — Saodono — Ampanlhy— Itampolo—17 km 
nord de Foladrevo, 5 i et 1 9, 25-2-1964 (D. Wintrebert). — 20 km nord de Bclolia, 2 i, 
5-3-1964 (D. Wintrebert) — Ebclinta, 1 i et 2 ç, 13-3-1964 (J. Tètejort). 

Plantes hôtes ■. 

Cedrelopsis grewei (Meliacées), 

Pemphis madagaseariensis (Lythracces), 

Hippocratca sp. (Hyppocratéacées), 

Arbustes divers du fourre à épineux. 

Les déterminations des Tetefortina ne sont souvent formellement 
établies qu’en cas de capture des 2 sexes. 1 $ capturée à Behavona sur 
l’Onilahy, donc bien au Nord des localités habituelles de l’espèce, ne 
peut être rattachée avec certitude â T. wintreberti. 

L’étude du nouveau matériel permet de préciser les indices morpho- 
métriques des c3 qui n’élaient connus jusqu’à présent que par 2 exem¬ 
plaires ; 

F P Cy Cm 

7 i 9,5-12,4 2.0-2.5 2,87-3,13 2,46-2.80 (3 ex). 

Ces mesures sont nettement supérieures à celles des 2 <J de la série 
du type. 


Tetefortina fotadrevoana n. sp. 

(fîg. 251-256) 

(J. llololype. Taille moyenne. Angle postérieur des lobes latéraux 
du pronotum étroitement arrondi, bien saillant vers l’arriére et légèrement 
oblique vers le bas ; incision du bord postérieur faible. Vestiges élytraux 
peu élargis vers l’arrière. Fémurs anterieurs épais, la face externe parcou- 


Source : MNHN, Paris 


121 


DESCAMPS ET D. W1NTDEBERT 


rue par une carène faible mais décelable sur tonte la longueur. Spinescence 
Zl Vnrènes supérieures des fémurs postérieurs répondant a la formule 
su vante Intérieur vers l’intérieur : 6-9 ; 7-8 ; 7-9. Bord supérieur de 
F avant-dernier tcrgile régulièrement convexe en vision latérale. Expan¬ 
sion médiane très fortement recourbee vers le bas. divisée en 2 lobes 



*>q| nr.rj _ Tctetortina folaârwoana n. sp. ‘251. abdominale latéra- 

2 * I piphalb (lorsalemcnt. — 253. ILxtrêm té abdominale en vision veairo- 
Lolcale —23 ( lia même dorsalement. — 235. Complexe phallique IcLéralemeiU. _ 
2aî>. Capsule ectophalUque dorsalement. 

nar une profonde découpure triangulaire ; angle rentrant de la découpure 
atteignant tout juste le corps du tergite proprement dit ; lobes ainsi 
délimités triangulaires avee bords sinues. la face dorsale bombée, légè- 
“dSîX ver. rexW.nUc, «U. <len.lère «roilement arr„„,îi e . 
Hernicr tergite relativement découvert latéralement 1 angle postéro- 
interne faisant saillie sous le tergite précédent sous forme d’un court 
ànnendice atteignant le niveau du bord externe de l expansion médiane. 
Lobe médian de la partie apicale du complexe sous-genital non nettement 
courbé dorsalemenl, pourvu d’un rétrécissement subterminal bien „ e t. 
les 2/3 basaux obliquement ascendants par rapport a 1 aire membra¬ 
neuse, le 1 /3 apieal inelinê dorsalemcnt et formant un angle obtus avec 


Source : MNHN, Paris 
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la partie anterieure; face ventrale des 2/3 basaux parcourue par une 
forte convexité longitudinale se rétrécissant d’avant en arriére et bordée 
de 2 dépressions, les bords latéraux, considérés de profil, sinués ; 1/3 
apical de largeur subégale à celle du retréeissement subterminal, sub¬ 
ovoïde, le bord postérieur régulièrement convexe, la face ventrale très 
fortement concave. Crète transversale de la face dorsale subrectangulaire, 
le bord postérieur convexe, n’atteignant pas le niveau de l’extrémité 
du lobe médian. Lobes latéraux subreclangulaires de profil, avec bord 
postérieur régulièrement convexe et bord inférieur droit, plus courts 
que le lobe médian. 

Face de même couleur que chez les autres espèces ; 3 premiers articles 
antennaircs verts, le 1 er légèrement touché de brun à la face ventrale ; 
joues marquées d'une tache noire infra-oculaire suivie d’une bande jaune ; 
vertex et occipnt avec 4 rangées de taches noires. Bord inférieur des 
lobes latéraux du pronotnm longé par une fine bande verdâtre. Extrémité 
des fémurs postérieurs marquée de brun ; tihias verdâtres à la face infé¬ 
rieure, violacés sur les autres faces. Extrémité de l’abdomen jaune ver¬ 
dâtre ; lobes de l'expansion de l'avant-dernier tergite noirs à l’extrémité 
et le long du bord interne ; plaques infra-cercales noires. Reste du corps 
brunâtre, plus clair à la face ventrale. 

Bordure dorso-apiealc de la capsule cctopballique de coloration fauve ; 
lobe médian grand, fortement saillant dorsalcmcnt ; lobes moyens 
coniques en vision dorsale, ayant l’aspect d’une plaque rectangulaire» 
verticale, avec bord inférieur arrondi en vision latérale ; lobes externes 
en forme de tigelle horizontale, concave vers l’arrière, non inclinée vers 
le bas, exactement perpendiculaire à l’axe de la capsnle. Bordure ventro- 
apicule du phallotrcme pourvue de 2 petites sclérifications, en forme de 
papille, situées comme représenté à la figure 235. 

$ inconnue. 

Madagascar Sud : 17 km nord de Foladrcvo, 1 i holotypc (dans un lot de T. wintre- 
brrtt), 25-2-1 !Hit {ü. Wintrebert). .Muséum de Paris. 

V P Cy Cm 

1 t 10,3 2,t 2.81 2.20 


Tetefortina sylvatica n. sp, 

(fig. 257-263) 

<J. Hulotype. Taille assez grande. Fasligium, vu de profil, légèrement 
mais nettement redressé, l’extrémité arrondie. Fémurs antérieurs avec 
1 carène relativement forte à la face externe et 2 autres, à peine indi¬ 
quées, à la face inférieure ; fémurs médians pourvus seulement de 2 carè¬ 
nes supérieures. Spinescence des carènes supérieures des fémurs posté¬ 
rieurs répondant à la formule suivante de l’extérieur vers l’intérieur : 
6-9 ; 6-7 ; 8-9 (7-10; 6-11 ; 7-10 chez les paralypes). Bord supérieur de 
l’avant-dernier tergite, vu de profil, anguleux vers le 1/5 postérieur; 
expansion médiane subhorizontale et légèrement tectiforme, subreclan- 
gulairc, légèrement rétrécie d’avant en arrière, la découpure médiane 
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intérieur large, arrondi, et bord externe très légèrement convexe. 
Dernier tergite apparaissant latéralement sous forme d’une pièce étroite, 
subrectangulaire avec bord postérieur sinue, langle postero-mterne 
visible, atteignant presque le bord externe de 1 expansion du tergite 


Source : MNHN, Pans 
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précédent ; angle opposé arrondi. Lobe médian de la partie apicale du 
complexe sous-génital relativement étroit, courbe dorsalement, presque 
coudé à angle obtus vers le 1/3 basal, régulièrement rétréci vers l'arriére, 
le 1/3 apical légèrement élargi ; 1/3 basal occupé par une aire triangulaire 
plane, prolongée par une forte carène longitudinale atteignant l'étrangle¬ 
ment subterminai ; bords latéraux bien saillants au-dessous de l'élargis¬ 
sement terminal, ce dernier fortement concave, avec bords latéraux 
convexes et bord postérieur concave. Crète transversale de la face dorsale 
très courte, rectangulaire, le hord postérieur droit. Lobes latéraux plus 
courts que le lobe médian, étroits, le bord inférieur régulièrement convexe, 
l'extrémité arrondie. 

Tacbes noires sous-antennaircs relativement petites ; face ventrale 
du l tr article des antennes non touchée de noir; joues marquées d'une 
toute petite tache noire sous-oculaire (parfois réduite à un point) ; vertex 
et occiput plus clairs que chez les autres espèces, ne présentant qu’une 
ligne de taches noires en bordure des yeux (chez certains para types, les 
lignes internes sont parfois marquées mais n’atteignent pas la suture 
occipitale). Extrémité des fémurs postérieurs et articulation tibio- 
fémoralc claires, seule la lunule surmontant les lobes géniculaires de colo¬ 
ration brune ; tibias postérieurs bleu violacé. Hord postérieur de l’expan¬ 
sion de l’avant-dernier lergile, angle postéro-iuterne du dernier et un 
petit mamelon sur les plaques infra-cercales noirs. Reste du corps devant 
être vert à l’état frais. 

Bordure dorso-apicale de la capsule ectophallique non marquée de 
noir ; lobe médian peu différencié ; lobes moyens subquadrangulaires en 
vision dorsale, en forme de croissant en vision latérale; lobes externes 
courts, digitirormes, légèrement inclinés vers l’arrière. Bordure du phallo- 
trème pourvue de 4 petites sclérifications, les unités inférieures (en vision 
latérale) longues, digitirormes, les unités supérieures en forme de petite 
écaille subtriangnlaire. 

$. Allotype. Fastigiuui, vu de profd, très nettement redressé et 
étroitement arrondi a l’extrémité. Quelques rides longitudinales sur les 
lobes latéraux du pronotum. Spinescence des carènes supérieures des 
fémurs postérieurs : 12-13; 10-12; 10-11. Angle latéro-postcricur du 
8 e tergite saillant vers l'arrière ; angle postéro-externe du dernier tergite 
étroit, triangulaire, très aigu. Découpure du bord postérieur de la plaque 
sous-génitale atteignant à peu près le 1 /3 de la longueur totale, l’angle 
rentrant relativement étroit, arrondi à l'extrémité ; angle postérieur des 
lobes ainsi délimités subaigu, arrondi, le bord interne légèrement convexe, 
inerme. Guide-œuf semi-circulaire, le bord postérieur irrégulièrement 
serrulé (lisse chez certains paratypes), Face ventrale des valves inférieures 
de l’oviscapte triangulaire et allongée, parsemée d’échinulations coniques ; 
ligne basale d’échinulations, réunissant les bords latéraux, faible mais 
nette (irrégulière et parfois subobsolète chez les paratypes) ; 7-8 dents 
sur le bord externe. Spermalhéque, avec ampoule terminale grande, 
ovoïde, comme représentée à la figure 178. 

Insecte devant être presque entièrement vert à l’état frais. Capsule 
céphalique sans taches sous-oculaires noires, la face jaune. Extrémité 
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des fémurs postérieurs comme chez le <J ; tibias postérieurs rouges, la 
base verdâtre, les épines du bord interne jaunes avec l'apex noir. Aucune 
taelie noire à la face dorsale du thorax et de l'abdomen. 

Madagascar Sun : Antauimlhcva-forêts, 1 S holotypo, 1 Ç allotype, 5 S et \ a 
paralypes, 5-1964 (D. Wintrebert) ; 13 i et 1 9 paratypes, 0-2-1904 (A Wintrebert). 
Mnhaisola (Mikoboka) (nord rie Uelsioky-.Mandatsa), 2 S et 1 ç paratypes, 17 1-1 uni 
(A Wintrebert). — Muséum de Paris. 

Les 2 <î de Mahatsola différent de ceux d’Antanimiheva par le bord 
postérieur du lobe médian de la partie apicale du complexe sous-génital 
très nettement moins concave. 

F P Cy cm 

10 S 11,2-12,7 (11,9) 2.5-3.0 (2,6) 2,87-3,09 (2,95) 2,40-2,71 (t ex v 

7 Ç 14,7-17,9 (16,4) 3,1-3,7 (3,4) 3,25-3,72 (3.49) 3,90-4,50 (4 ex.) 

Tetefortina benetrixi n. sp. 

(fig. 261-2G9) 

cJ, Holotype. Taille moyenne. Fastigium, vu de profil, légèrement 
redressé à l'extrémité, Vestiges élylraux élargis d'avant en arrière 
traversés par un fui sillon, Angle postérieur des lobes latéraux du pronol 
tum très aigu. Face externe (les fémnrs antérieurs parcourue par une 
faible carène, Spinescence des carciies supérieures du rémur postérieur 
(unique) répondant à la formule suivante de l'extérieur vers l'intérieur • 

11 ; 10; 9. Hord supérieur de l'avant-dernier lergitc, vu de profil, droit 
légèrement anguleux vers le 1 /I postérieur. Expansion médiane sùbhorL 
zontalc, nettement plus courte que chez les antres espèces, large, très 
légèrement tcctiforme, les bords externes très légèrement concaves • 
découpure du bord postérieur très large et peu profonde, l'anglerentrant 
très obtus, marqué d'une petite surélévation ; angles latêro-postérieurs 
arrondis ; bords de la découpure sinués, légèrement rabattus vers le bas 
à la partie médiane, Dernier tergite très peu découvert latéralement 
l'angle postéro-interne faisant saillie sous le tergite précédent sous formé 
d'un prolongement court, très nettement bifide, n'attcignanl pas le niveau 
du bord externe de l'expansion. Aires latérales de la partie basale d u 
complexe sous-génital traversées par un fort bombement longitudinal 
Lobe médian de la partie apicale coudé vers le haut à angle légèrement 
obtus, étroit, de largeur snbégale depuis la base jusqu'à l'étranglement 
subterminal ; base occupée par une aire triangulaire, allongée, légèrement 
convexe, prolongée au-delà de la condure par une forte carène s'abaissant 
vers l'arrière et atteignant l'étranglement subterminal ; partie terminal 
transverse, inclinée dorsalement, fortement concave, les bords externe 6 
convexes, le bord postérieur concave. Lobes latéraux larges, peu contour^ 
nés, de longueur subégale au lobe médian, non inclinés vers ce dernier' 
élargis de la base vers l'extrémité, le bord supérieur (en vision latcralei 
légèrement incurvé vers l'intérieur, le bord postérieur convexe. Crêt 
transversale de la face dorsale du lobe médian très étroite, le bord post ^ 
rieur droit, 
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Même type de coloration que chez les espèces précédentes. Joues 
claires avec une tache sous-oculaire noire, allongée, n’atteignant pas le 
milieu. Vertex et occiput avec une rangée de taches noires en bordure 
des yeux, aire médiane brune. Une étroite bande claire longeant le bord 





Fie. 264-269. Trlrfnrtina bcnrtrfxf n. sp. <?. — 2(51. Rxtrémité abdominale latéralement. 

— 265. Lpiphallc dorsalement. — 200. Kxlrémité abduminale en vision ventro-apicalc. 

— 267. La même dorsalement. — 268. Complexe phallique latéralement. 269. 
Capsule cclophalllque dorsalement. 


inferieur des lobes latéraux du pronotum. Extrémité abdominale jaune 
verdâtre, seuls le bord postérieur de l’expansion de l’avant-dernier 
tergite et l’angle postéro-interne du dernier de coloration noire. 

Bordure dorso-apic.ale de la capsule ertoplialliquc fauve clair ; lobe 
médian large, peu saillant ; lobes moyens triangulaires en vision dorsale, 
légèrement divergents vers l’arriére, l’extrémité étroitement arrondie, 
pourvus d’une saillie ventrale arrondie, visible de profil seulement ; 
lobes externes très courts, en forme de petite saillie légèrement ascendante, 
orientée vers l'arriére et vers l’extérieur. Parties latéro-apiealcs de la 
capsule pourvues d’un fort épanlcmcnt au-dessous du chaperon terminal. 

Mémoires ou Muséum. — Zoologie, l. XXXIV. 9 
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Bordure ventro-apicale du phallolrèmc avec -1 petites sclérifications, 
les unités inferieures (en vision latérale) petites, digitiformes, les unités 
supérieures très faibles. 

$ inconnue. 

Maoagascak Sun : moyen 1-lherenaiia (km 56 Tulénr), 1 s holotype, 23-2-1964 
(Mme IUnêtrlr). Muséum de Paris. 

F P Cy cm 

u ii,4 2,3 2,86 2,30 

Cet exemplaire est tombé par hasard dans le filet d’une lépidoptéro- 
lo'üidc Plusieurs prospections entreprises au même endroit (J, TUefori 
et/j, ivintrcberl) n’ont pas permis de retrouver ceLle espèee. 


Tetefortina media Descainps 1064 
Descamps 1961, p, 255, 

Nounettn sianatisation* : Vohitany, 1 9. 8-4-1957 (J, Brtniïrr). — Nord d’Ambararata 
ai Mnrondava) 1 9, 7-5-1064 (D. Wintrebrrt). — Hoslmavo (sud de Morondava), 
( 3 o (nsec 1 cs°ca!)turés Im Mmosa sp., 7-5-1961 </>. Wintrebirt). 1-orCl de Maroflhltsa 
1 ç, S d’uni pintade après passage d’un feu de brousse, 6-5-19*1 

(D . 'Wintrebert). 

F P Cy Cm 

4 ç 13,0-14,9 2,5-2,9 3,20-3,49 3,20-3,72 (2ex.) 

Tous ccs spécimens sont rapportés avec quelques réserves à T. media 
en raison du manque de <?. 


Tetefortina gibbosa Descamps 1964 


Descamps 1964, p. 257, 

Les insectes de la série du type avaient été capturés à Vincta sur 
Pemphis madagu.icaricnsis (Lylhracées). Toutes les prospections ulté¬ 
rieures sont demeurées vaines. 


Tetefortina hirsuta n. sp. 

(fig, 270-278) 

£ Holotype, Très proche d’allure des autres espèces mais en différant 
■profondément par la structure de l‘extrémité abdominale. Fastigiuni, vu 
de profil, légèrement redressé à l'extrémité, non nettement tronqué. 
Incision du bord postérieur du pronotum relativement profonde pour 
le genre étroite, les bords convexes. Face externe des fémurs antérieurs 
parcourue par une faible carcne. Spinescence des carènes supérieures des 
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fémurs postérieurs répondant à la formule suivante de l'extérieur vers 
l’intérieur : G-8 j 8-10 ; 8-9 (3-9 ; 5-10 ; 5-10 clic/ les paratypes), Bord 
supérieur de l'avant-dernicr termite légèrement sinué de profil ; face 
dorsale déprimée en triangle sur la moitié postérieure, la dépréssion se 
prolongeant sur l'expansion médiane et en occupant toute la surface. 
Expansion médiane en forme de segment circulaire, recouverte d'une 
pilosité blonde, touffue, particulièrement fournie, sur les 2 faces, vers le 
bord postérieur et atteignant dorsalcment le milieu du tergite proprement 
dit; bord postérieur épais, régulièrement convexe, non incisé. Bord 
postérieur de l’avant-dernier tergile, de part et d'autre île l'expansion 
médiane, sinué. Dernier tergite très peu découvert latéralement ; l'angle 
postéro-interne faisant saillie sous le tergite précédent sous forme d'une 
projection subtriangulaire, largement arrondie à l'extrémité, atteignant 
le niveau du bord externe de l'expansion médiane. Extrémité des ccrques 
légèrement renflée et comprimée transversalement. Lobe médian de la 
partie apicale du complexe sous-génital court, régulièrement courbé 
dorsalcment, relativement large à la base, se rétrécissant progressivement 
jusqu'à un étranglement .subtcrminal très accentué ; bords latéraux 
sinués et peu saillants ; face ventrale convexe, parcourue, vers l’arrière, 
par une faible cête longitudinale se prolongeant un peu sur l'élargissement 
terminal ; ce dernier semi-circulaire, la face ventrale subplane. Crête 
transversale de la face dorsate triangulaire, l'extrémité étroite, atteignant 
presque l'apex du lobe médian proprement dit. Lobes latéraux un peu 
plus longs que le lobe médian, étroits, l’extrémité fortement incurvée, 
presque coudée, à angle droit vers le lobe médian ; face externe parcourue 
par une cûte fortement marquée sur les 2/3 basaux ; bord inférieur, en 
vision latérale, légèrement sinué. 

Insecte partiellement décoloré mais du meme type de coloration que 
les autres espèces, b'ace verte, les taches noires sous-antennaires subtrian- 
gulaires, rétrécies vers le haut (d’étendue presque constante sur l'ensemble 
de la série). Une tache noire sons-oculaire sur les joues, atteignant le 
1 j\ de la hauteur, suivie d'une bande rouge orangé elle-même bordée de 
noir à l'arrière (chez certains paratypes, cette bande postocnlairc est 
réduite à une tache). Yerlcx et occipuL avec 1 rangée de taches noires en 
bordure des yeux (sur certains paratypes <\ bandes de taches, chez 
d'autres, dessus de la tète vert avec quelques points noirs). Extrémité 
des fémurs postérieurs brune, le lobe géniculaire externe crème; tibias 
violacés. Dessus du corps brunâtre; une irés fine blinde plus claire le 
long du bord inférieur du prunotum, Avant-dernier tergite vert, l'expan¬ 
sion médiane brun noir. 

Complexe phallique différant sensiblement de celui des autres espèces. 
Capsule ectophallique large, relativement courte, l’expansion dorso- 
apicale en arc de cercle, ouvert vers le bas, très accentué; lobe médian 
large et peu sailliiuL; lobes moyens fortement recourbés vers le bas, 
l’extrémité arrondie, infléchie vers l'avant et invisible du dessus ; lobes 
externes courts, relativement épais, légèrement sinnes nettement inclinés 
vers le bas, Bordure ventro-upicale du phallotrème sclérifiée latéralement ; 
sclérite linéaire, peu épais, sans extrémité libre (fig. 27ü). Endophalle 
grand, occupant la plus grande partie de la capsule cctophallique ; sae 
éjaculateur avec une petite crête ventrale épaisse. 


Source : MNHH Pans 
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Fin. 270-278. — Tctefortina hirsiila n. sp. 3, <?. — 270. Extrémité abdominale du 3 lalx 
lement. — 271. Capsule eclopliallique dorsalement. — 272. i-.xlrémité abdomin*?' 
du J dorsüleinent. — 273. La même en vision ventro-apicale. - 274. Complexe nlia/iin 
latéralement. — 273. Lpiplialle dorsalement. — 270. Hndophalle latéralement qu * 
277. Extrémité abdominale de la 9 ventralement. — 278. Plaque sous-génitale de l a ç 


Source : MNHN, Pons 
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$. Allotype. Proche de T. sylvatica. Fastigium, vu de profil, étroite¬ 
ment arrondi et très nettement redressé à l'extrémité (grande variation 
intraspêcifique mais redressement toujours marqué), llides irrégulières 
sur les lobes latéraux du pronotiun. Spinescence des carènes supérieures 
des fémurs postérieurs : 10 ; 10 ; 10-12(5-10 ; 5-9 ; 5-11 chez les para types). 
Angle laléro-postérieur du 8 e tergite arrondi, non saillant vers l’arrière. 
Angle postéro-externe du dernier tergite formant lin étroit triangle 
arrondi à la pointe. Ccrques courts, subcylindriques, l'extrémité largement 
arrondie. Déeoupnre du bord postérieur de la plaque sous-génitale attei¬ 
gnant environ le 1 /3 de la longueur, l'angle rentrant aigu à l’extrémitc; 
lobes terminaux avec angle postérieur snhaigu, arrondi, le bord interne 
sinué, rugueux. Bord postérieur du guide-œuf armé de petites épines 
irrégulières. Face ventrale des valves inférieures de l’oviscapte allongée 
et parsemée de quelques échinulations ; crête basale faible, irrégulièrement 
et peu nettement écliinulée ; 4-5 dents sur le bord externe. Spermatlièque, 
avec ampoule terminale de petite taille, comme représentée figure 182, 

Insecte devant être presque entièrement vert à l’état frais. Joues 
barrées, vers l’arrière, d’une bande rouge complète (bien nette sur l’en¬ 
semble de la série) ; pas de tache noire sous-oculaire. Aucune tache noire 
sur le thorax et l’abdomen. Extrémité des fémurs verte, marquée d’un 
croissant brunâtre au-dessus des lobes géniculaircs ; tibias postérieurs 
rouge orange, verdâtres à la base, les épines avec un large anneau basal 
jaune, 

Madagascar Ouest : Mandabe, 1 <j holotypc, 1 9 allotype, 40 g et 37 9 paratypes, 
12 larves, insectes capturés sur lnd(go/era sp., 10-5-1964 (D. Winlrebert). Muséum de 
Paris. 

F p cy Cm 

10 S 8,8-10,5 ( 9,9) 2,0-2,2 (2,1) 2,30-2.61 (2,49) 1,92-2.15 (2,05) 

JOÇ 13,0-14,3 (13,5) 2,7-3,0 (2,8) 2,80-2,97 (2,90) 3,13-3,25 (3,20) 

Cette importante série a été capturée sur quelques pieds d ’lndigofera 
sp. dans une jachère (terrain collectif) qui constitue une station de repro¬ 
duction de Locusla migratoria capito Sauss. Notons chez ces Tctefortina 
une curieuse homomorphie avec le support ; on sait en effet que les feuilles 
d ’lndigofera sp. sont densément poilues. 


Genre Micromastax Descamps 1964 
Descamps 1964, p. 262. 

3 espèces nouvelles dont 1 connue seulement par la $ viennent s’ajou¬ 
ter aux 3 espèces précédemment décrites dont 1 n’est eonnue que par 
le S- Comme pour le genre précédent il est très difficile d’identifier les $ 
sans les correspondants. Il n'a pas été possible de trouver un caractère 
valable permettant de différencier les ? de M. truncata Descamps 1961 
et M. bosimavoana n. sp. alors que les <J de ees 2 espèces sont très éloignes 
par la morphologie de l’extrémité abdominale. 


Source. MNHN, Paris 
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Le genre est probablement caractéristique du Sud-Ouest de Mada¬ 
gascar. 

Ont été observés du Sud an Nord (fig. 279) : 

A/. szumskii n. sp. : région d'Ambovombe. 



I | M. SZUMSKII SA : M.SAIAHIENSIS 

| 1 M.TETEFORTI [ j M.TRUMCATA 

Lg ; M.LONGIVALVR BO : M. BOSlMAVOANA 

Fio. 279. — Répartition géographique des espèces du genre Micromaslar. 

M. (eteforti Descamps 1961 : région de Betioky-Snd. 

M. longivalva n. sp., £ inconnu : région du Moyen Fiherenana. Est 
peut-être la $ de l’espèce suivante. 

.1/. salarierais Descamps 1964, $ inconnue : Nord du Manombo. 

RI. Iruncala Descamps 1961 : du Manombo à Morondava. 

A/, bosimavoana n. sp. : connu d'une seule station au Sud de Morondava 


Source : MNHN, Paris 
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Clé des espèces {<5) 

1 (4) Aire membraneuse du complexe sous-génital rentrant profondé¬ 

ment dans la base du lobe médian, ce dernier toujours coudé à 
angle droit.2 

2 (3) Face ventrale du lobe médian du complexe sous-génital pourvue 

de 2 carènes latérales délimitant, en arrière de la coudure, une 
concavité complètement close ; lobes latéraux fortement enroulés 
selon leur axe longitudinal, les bords se rejoignant presque inté¬ 
rieurement ; crête dorsale dit lobe médian spiniforme, atteignant 

le niveau de l’apex dn lobe proprement dit. 

. M. letfforli Dcscamps 19(54. p. 136 

3 (2) Face ventrale (lu lobe médian du complexe sous-génital pourvue 

de 2 carènes délimitant, eu arrière de la coudure, line concavité 
triangulaire ouverte vers l'avant, ces carènes étroit ement distantes 
à la base ; lobes latéraux plus larges que longs, peu enroulés, un 
petit appendice implanté à l’angle basal interne, recourbé inté¬ 
rieurement et invisible de profii ; crête dorsale du lobe médian 

transverse. ($ inconnue ) . .. 

. M. saluriensia Descamps 1964. 

4 (1) Aire membraneuse du complexe smis-gcnilal ne rentrant pas, 

ou très peu, dans la base du lobe médian ; ce dernier coudé à 
angle obtus on courbé dorsalemeiit.5 

5 (6) Cornes du hord postérieur de l’avant-dernier tergite avec extré¬ 

mité nettement bifide; hord de la concavité médiane rugueux 
(fig. 2S2) ; lolie médian du complexe sous-génital très large à la 
base, sc rétrécissant progressivement d’avant en arrière, la face 
ventrale dépuurvue de carènes (fig. 283) ; bord inférieur (en visiou 
latérale) des lobes latéraux avec une petite expansion médiane 
recourbée vers l'intérieur (fig. 283); crête dorsale du lobe médian 

transverse, surmontée d’une petite tige très fragile . 

. M. bosimavoana n. sp. p. 136 

6 (5) Cornes du bord postérieur de l’avant-dernier tergite avec extré¬ 

mité simple ; lobe médian du complexe sous-geiiital se terminant 
en pointe très effilée, pourvu de carènes ventrales délimitant une 
concavité ouverte vers l’avant.7 

7 (8) Base du lobe médian du complexe sous-génital de largeur subcgalc 

à celle de l’aire membraneuse, les carènes ventrales subparullèles, 
largement distantes au niveau de la coudure ; bord postérieur de 
l’aire membraneuse convexe ; crête dorsale du lobe médian traus- 
versc, parcourue par une côte se prolongeant, au-delà du bord 
postérieur, par une tige épaisse ; extrémité de la capsule eclophal- 

lique en forme d’arceau ouvert vers le bas. 

.U. trunenta Dcscamps 1961. p 139 

8 (7) Base du lobe médian du complexe sous-génital plus étroite que la 

largeur de l’aire membraneuse, les carènes ventrales subcontiguës 
au niveau de la coudure et délimitant une petite aire .subtriangu¬ 
laire ; aire membraneuse fortement rétrécie à la partie postérieure. 


Source : MNHN, Pans 
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ne rentrant pas dans la base du lobe médian (fia 292); crête 
dorsale du lobe médian spinifonne, orientée vers l'avant ; extré¬ 
mité de la capsule ectophalliqnc plane (lig. 291, 297). 

. M. szumxkii n. sp. p. 139 


Clé ues espèces (Ç) 


1 (4) 

2 (3) 

3 (2) 

1 (•) 


5 (6) 

6 (5) 


Lobes terminaux de la plaque sous-génitale relativement étroits 
(li<*. 301) ; jones marquées d’une tache noire sous-oculaire, dans 
le cas contraire, dent apicale des valves inférieures de l’oviscapte 

peu reconrbée (fig. 303).2 

Dent apicale des valves- inférieures de l’oviscapte fortement 
recourbée ; 5-6 dents sur le bord externe ; joues marquées d'une 

tache noire sons-oculaire, taille très petite, F = 9,5. 

. M. leteforti Descamps 1964. p. 136 


Dent apicale des valves inférieures de l’oviscapte peu recourbée 
(fig. 303), 8-10 dents sur le bord externe; joues barrées d’une 
bande noire complète ; taille plus grande, F = 10,1-10,7, (<? inconnu) 

. 3/. longivafoa n. sp. p. 112 

Lobes terminaux de la plaque sous-génitale pins larges, le bord 
postérieur plus largement convexe (fig. 288, 295) ; joues toujours 
barrées d’une bande noire complète ; valves inférieures de l’ovin 
capte armées de 5-6 dents sur le bord externe, l’unité apicale 

toujours bien recourbée . 5 

Face externe des fémurs postérieurs barrée (sur l’insecte sec) 
d’une bande noire située vers le milieu, taille assez petite .... 

. M. szumskii n. sp. p. 140 

Face externe des fémurs postérieurs (sur l'insecte sec) non marquée 

de noir. A/, (runc.ata Descamps 1964. p. 139 

. M, iiosimai'oana n. sp. p. 137 


Micromastax teteforti Descaraps 1964 
Descamps 1964, p. 264. 

Espèce rare, connue seulement par 4 exemplaires, mais existant pro¬ 
bablement dans une région assez étendue : clairières du plateau calcaire 
Mahafaly, oueds des plateaux intermédiaires, littoral Tanalana. A etc 
observée sur Dicrostaciujs sp. et Ccdrclopsis sp. 

Nouvelle signalisation : ttampolo, 2 <?, 3-3-1961 (Z). Winlrrbrrt). 


Micromastax bosimavoana n. sp. 

(fig. 280-289) 

,5. llolotype. Fastigium, vu de profil, largement arrondi, légèrement 
anguleux au niveau du point de contact avec les carènes médianes de la 
face. Ces dernières relativement saillantes, notamment à la partie infé- 


Source : MNHN, Pans 
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rieure, légèrement écartées juste au-dessous de l'ocelle médian, puis 
convergentes jusqu’à l'angle fastigio-facial. Antennes un peu plus longues 
que la distance comprise entre le clypéiis et le fasligium, les articles 4, 5 
et 6 transverses. Face externe des fémurs antérieurs parcourue par une 
faible carène plus marquée vers la hase. Epines terminales des tibias 
anterieurs et médians aiguës. Spinescence des carènes supérieures des 
fémurs postérieurs répondant à la formule suivante de l'extérieur vers 
l’intérieur : 6 ; 1-6 ; 6 (4-5 ; 3-6 ; 4-6 chez les paratypes). Bord de la conca¬ 
vité médiane de l'avant-dernier tergite fortement rugueux; cornes limi¬ 
tant cette concavité légèrement courbées vers le bas, nettement bifides 
à l'extrémité, les 2 pointes arrondies, courtes, l'unité interne inclinée vers 
le bas, Bord postérieur de la plaque s«s-aualc régulièrement convexe. 
Dernier tergite relativement découvert latéralement, l'angle postéro- 
interne visible, constituant une petite saillie orientée vers l'intérieur et 
vers le haut, étroitement arrondie à l’extrémité ; angle opposé largement 
arrondi. Bord postérieur du 8 e stemite incisé en triangle. Aire membra¬ 
neuse de la partie basale du complexe .sous-génital large, bordée d’une 
côte fortement amincie à l'arriére ; bord postérieur largement convexe, 
rentrant peu profondément dans la base du lobe médian. Ce dernier 
courbé dorsalement (plus uu moins fortement, parfois incme coudé chez 
les paratypes), très large à la base, la face ventrale triangulaire, subplane 
(concave vers l'extrémité chez certains paratypes), avec un bombement 
basal encadré de 2concavités peu profondes; bords latéraux légèrement 
sinués; extrémité aiguë mais non effilée. Face dorsale pourvue d'nne 
crête transverse, relativement basse, avec bord postérieur droit et angles 
arrondis, prolongée par une petite tige fragile, atteignant le niveau de 
l’apex du lobe proprement dit. Lobes latéraux peu enroulés, subellipti¬ 
ques de prolil, P extrémité arrondie, la face externe lisse ; une expansion 
triangulaire, repliée vers l'intérieur, située à peu près ail milieu do bord 
inférieur. 

Coloration de la capsule céphalique comme chez le génotype (cf. 
Descamps 1964, p, 261). Bord postérieur de l'avant-dernier et du dernier 
tergite abdominal brun noir. Bepli du bord inférieur des lobes latéraux 
du complexe sous-génital noir, Pattes vertes ; extrémité du fémur 
postérieur noire sauf le lobe gcniculaire externe. Ensemble du corps bru¬ 
nâtre avec traces de vert. 

Crochets de )'épi|iha]le avec l'apex légèrement rende et recourbé. 
Capsule ectophallique pourvue d’une crête vcntro-basale beaucoup plus 
forte que chez les autres espèces ; partie dorso-apicale en forme de gout¬ 
tière ouverte vers le bas, de coloration noire avec plages brunes, les expan¬ 
sions latérales larges, avec extrémité très nettement bifide de profil. 
Endophalle comme représenté à la figure 289. 

$. Allotype. Très proche de M. Iruncata. Fastigium, vu de profil, 
légèrement concave juste en avant des yeux et légèrement anguleux au 
niveau de l'angle fastigio-facial. Angle postérieur des lobes latéraux du 
pronotum largement arrondi, très peu saillant. Carène de la face externe 
des fémurs 1 et 2 fortement saillante. Spinescence des carènes supérieures 
des fémurs postérieurs : 3-7 ; 4-5 ; 4-6. Angle postéro-externe du dernier 


Source : Pans 
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Source : AtWHH Pans 
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tergite très aigu. Plaque sous-génitale courte, très large, non rétrécie 
vers l’arrière, fortement rugueuse sur la moitié postérieure, la fissure 
n'atteignant pas tout à fait le milieu ; lobes terminaux avec bord posté¬ 
rieur droit, armé de petites épines (plus ou moins fortes selon les exem¬ 
plaires), les angles postérieurs largement arrondis. Dent préapicale de 
i’arétc dorsale des valves inférieures de l’oviscapte aiguë ; dent apicale 
forte ci bien recourbée ; 5-6 dents .sur le bord externe. Spermathèque et 
guide-œuf comme représentés aux figures 186 et 288. 

Coloration comme chez Al. Iruncata (cf. Dcscamps 1964, p. 270). 
Les 2 taches noires sous-antennaires sur la face font défaut che2 les 

3 paratypes. 

Madacascar'Oi'est : Boslmavo. 1 i holotype, 1 Ç allotype, 6 d et S 9 paratypes, 
7-5-1964 (D. Winlrebcrt). Muséum «le Paris. 

F P Cy Cm 

5 $ 7,8- 8.8 ( 8,4) 1,8-1,9 2,25-2,75 (2,55) 

4 9 10,0-11,5 (10,8) 1,9-2,2 2,75-2,95 (2,81) 2,43-2,57 (2 ex. 


Micromastax truncata Dcscamps 1964 


Descamps 1964, p. 2(58. 


L’espèce est abondamment répandue du Fihcrcnana à Morondava ; 
elle a été observée sur Mimosées indéterminées (3 espèces) et sur lndigo- 
fr.ra sp. Elle sc reproduit vraisemblablement en plusieurs générations 
annuelles. 

La $ ne peut pratiquement pas être différenciée de celle de M. bosima- 
voana n. sp. connue d’une seule localité au Sud de Morondava vers la 
limite Nord défaire de répartition connue de M. truncala. Tous les insectes 
ont etc capturés en séries comportant des (sauf 1 Ç isolée en provenance 
de Marc fi hi Isa) ce qui a permis une identification certaine. 

L’espèce est connue des localités suivantes du Sud vers le Nord 
(cf. fi g. 279) : 


AtnblKy (Maniîoky), 3 i et 4 9, 29-10-1963 (D. Winlrebcrt). — Befamlefa, localité du 
type. Lac Ihotry. 1 S, 14-5-1903(D Wintreberl) —Bclo-sur-Mer, 1 S, 6-5-1964 (D. Win- 
treberl). — Forêt de Maroflhttsa, 1 9. 14-5-1961 (O. Wintreberl). — Nord d’Ambararala 
(«ci de Morondava), 5 4 cl 13 9, 7-5-1964 (D. Wintreberl). 


Micromastax szumskii n. sp. 

(fig. 290-300) 

<?. Holotype. Taille petite. Fastigium, vu de profil, relativement 
saillant. Carènes médianes de la face subcontignés sur toute la longueur, 
focelle médian difficilement décelable. Antennes subégalcs à la face, les 
articles du milieu peu allongés. Fémurs antérieurs et médians épais, 
pourvus seulement des 2 carènes supérieures. Epines terminales des tibias 
des 2 premières paires de pattes ndontiformes. Spinescence des carènes 
supérieures des fémurs postérieurs : 1 ; 4-5 ; 4-5. (2-1 ; -1-5 ; 3-6 dans la 


Source : MNHN, Pans 
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série paratypique). Concavité médiane du bord postérieur de l'avant- 
dernier tergite relaLivement droite, légèrement rugueuse ; cornes laté¬ 
rales subhorizontales, l'extrémité simple, légèrement incurvée vers le 
bas, non tordue. Dernier tergite étroit, l'angle postéro-interne visible 
extérieurement, constituant une petite saillie arrondie atteignant à peu 
prés le milieu de la distance comprise entre le bord externe de l'avant- 
dernier tergite et la corne limitant la coneavité médiane. Bord postérieur 
du 8 e stcrnlte pourvu d'une découpure triangulaire large et relativement 
profonde. Plaque sus-anale lisse, finement rebordée, le bord postérieur 
régulièrement convexe. Aire membraneuse de la partie basale du complexe 
sous-génital large à la base, très fortement rétrécie vers l'arrière, sc termi¬ 
nant en une pointe eourte, seule partie à faire très légèrement saillie 
dans la base du lobe médian ; aires latérales larges, traversées, vers le 
milieu, par un bombement longitudinal liiniLanl une concavité triangu¬ 
laire occupant l'angle postéro-interne. Lobe médian de la partie apicale 
coudé à angle obtus, très étroit à la base, la portion située en avant de 
la coudure légèrement rétrécie vers l'arrière, légèrement concave au milieu, 
les bords latéraux faiblement saillants; portion située au-delà de la 
coudure plus étroite que la précédente, pouvant être divisée en 2 parties : 

a) une aire basale très fortement concave, grossièrement triangulaire, 
limitée par 2 carènes étroitement distantes au niveau de la coudure ; 

b) une. extrémité comprimée transversalement, ayant, de profil, l'aspect 
d'une lame triangulaire aiguë û l'apcx. Crète de la face dorsale du lobe 
médian spiniforme, courte, perpendiculaire au lobe proprement dit. 
Lobes latéraux implantés à peu près aux 3/5 de la distance comprise 
entre la base du lobe médian et l'angle postëro-externe des aires latérales, 
nettement enroulés scion l'axe longitudinal ; angle postéro-inférieur (en 
vision latérale) nettement recourbé mais non replie vers l'intérieur. 

Coloration de la capsule céphalique comme chez le génotype (cf. 
Descamps 1964, p. 261), les plages noires sous-antennaires plus grandes, 
séparées des antennes, des yeux et des carènes médianes par un fin liseré 
jaune. De coloration noire : 7* tergite, une bande en équerre à l'angle 
latéro-postcrieur de l’avant-dernier tergite ainsi que le bord de la conca¬ 
vité médiane et l'extrémité des cornes la limitant, dernier tergite, plaques 
infra-cereales, moitié externe des aires latérales du complexe sous- 
génital, angle postéro-inférieur (reeourbê) des lobes latéraux. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 296-298. Bordure 
dorso-apicale de la capsule eetophallique noire, horizontale, plane, divisée 
en 6 petits lobes, les unités externes légèrement ascendantes ; crête ventro- 
basale très peu développée; extrémité basale, en vision dorsale, bifide, 
relativement large pour le genre. 

$. Allotype. Fastigium, vu de profil, présentant une faible saillie 
juste en avant des yeux. Spinescence des carènes supérieures des fémurs 
postérieurs : 6 ; 6 ; 4-5 (1-6; 3-G ; 2-G chez les paratypes). Plaque sous- 
gcnitale large, non rétrécie vers l’arriére, peu rugueuse ; incision du bord 
postérieur atteignant à peu près le milieu ; lobes terminaux presque semi- 
circulaires. Dent apicale des valves inférieures de l’oviscapte fortement 
recourbée ; bord externe armé de 5 dents. Spermathèque et guide-œuf 
comme représentés aux figures 184 et 295. 


Source . MMHN, Paris 
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Fig. 290-299. — Mieromnxlnx sziimsltii n. 
latéralement. — 291. Oi|>xiile er 

nale du o' — -- 

pronolnm ... 

Fndophalle latéralement. 


?!*• <*, 9. 290. Extrémité abdominale du j 


en visini \ < ..ni’î! ,,lc ^ r, «P h » lll g”« îlunsnlemcnt. — 292. F.Mrémilé abdomt- 
) i 'inlro aiilnile. 29,i. I.o même dorsalcmcnt. -- 29t. Tête et 
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Coloration de la capsule céphalique comme chez le <J, les plages noires 
de la face moins grandes, séparées des antennes par une bande claire 
Coloration générale brune; une lâche noire, oblique de haut en bas et 
d’avant en arriére, traversant l'aire médiane externe des fémurs posté¬ 
rieurs à peu prés au milieu ; une tache de même forme à la face interne 
(plus ou moins nette selon les exemplaires). 1 " tergite abdominal marqué 
de noir latéralement et le long du bord anterieur ; autres tergites marqués 
de quelques taches sombres irrégulières. Face inferieure des tibias posté¬ 
rieurs noire (?) ; épines entièrement noires. 


Madagascar Sud ; Sampona (Androv). 1 s holotypc. 1 9 allotype, 3 g et 9 ç non 
types. 17-12-1963 (L. üzumski). — Bedaro (Androv), 8 g et 6 9 paratvpes, 18-I2-l<iivÀ 
(L. Szumaki). — Andrattovato (Androy), 9 d cl 16 ç parai ypes, 20-12-19153 ; 5 g et G a 
paratvpes, 24-3-1964 (L. Szt'mski). — Beraketa (Bchara), 1 Ç paralvpe, 28-4. i«i 
(L. Szumski). Muséum de Paris. r 


10 a 6,2-7,0 (6.7) 

10 9 8,4-9,5 (8,9) 


P Cy 

1.4 1,6 (1,5) 2,05-2,25 (2,15) 

1,7 1,9 (1,8) 2,23 2,45 (2,34) 


Cm 

1,30-1,47 

1,71-1,95 


(1,35) 

(1,79) 


Micromastax longivalva n. sp. 

(fig. 301-303) 

Ç. Ilolotype. Taille d’un M. Iruncala . Face droite de profil, le fastigiu m 
largement et régulièrement arrondi. Carène de la face externe des fémurs 
médians faible. Spinescence des carènes supérieures des fémurs posté¬ 
rieurs : 5-7 ; -1-6 ; 6 (0 ; 5-6 ; 6 chez le paratype). Angle postéro-externè 
du dernier tergite étroitement arrondi à l’extrémité. Plaque sous-génital 



Source : MNHN, Paris 













PSEUÜOSCHM1DT1INAE 


143 

relativement étroite, l’incision du bord postérieur atteignant le milieu ; 
lobes terminaux avec bord postérieur régulièrement convexe, armé 
d'épines relativement fortes. Valves inférieures de l’oviseapte langues 
pour le genre, la face ventrale plane avec bord externe très nettement 
moins saillant que chez les autres espèces et arme de 8-10 dents ; dent 
apicale très peu recourbée ; dent préapicale de l’arête dorsale farte, 
implantée assez loin de l’extrémité, au niveau de la 3° dent du bord 
externe. Spermathêque et guide-œuf représentés aux figures 183 et 301, 

Insecte en grande partie décoloré. Capsule céphalique du même type 
de coloration que ehez les autres espèces ; joues presque complètement 
noires avec une bande claire antérieure et une aire subcarrce, teintée de 
rouge, touchant au bord postérieur. 

Madagascar Sud : moyen Fiticrenana, 1 Ç holotype et 1 9 paratype, 8-3-1964 ( J. Tête- 
fort). Muséum de Paris. 

F P Cy Cm 

2 9 10,4-10,7 2,0-2,1 2,72-2,75 2,32 (1 ex.) 

Cette espèce sc distinguant très facilement par l’ailure des valves de 
Toviscapte pourrait être la $ de M. salariensis (?). 


Genre Lavanonia Descamps 1904 
Descamps 1964, p. 278. 

Ce genre était jusqu’à présent monospécifique. 2 espèces nouvelles 
capturées le même jour sur la même station et la même plante (bel 
exemple de sympatrisme) viennent s’ajouter au génotype. L’une d'elles 
L, balachoivslnji est remarquable par ses fémurs postérieurs nettement 
plus épais que chez les anfres insectes du même genre et par un dimor¬ 
phisme sexuel très accusé. La Ç, d’aspect trapu, avec nn pronotum court, 
est tout à fait différente il’allnre des 2 antres espèces chez lesquelles les ? 
sont nettement longilignes. La morphologie étant par ailleurs très voisine, 
nous classons ces insectes dans le même genre, l'n eas exactement sem¬ 
blable se présente chez les \amont i a avec A’, craitsipes dont la $, rappelant 
étrangement celle de L. baladwwsktji, avait été considérée à tort nous 
semble-t-il (?) comme appartenant à un genre différent (cf. p. 152). 

Les Lavanonia semblent inféodés au « Keleantsc » Crolon sp. et loca¬ 
lisés à l’extrême sud de 1* lie (fig. 301). 


Cli'; nns espèces (J) 

1 (1) Bord postérieur du 8° slernitc plus ou moins profondément 

incisé au milieu.2 

2 (3) Incirion du bord postérieur du 8 e slernitc étroite et profonde, 

atteignant le milieu du sternile; parties latérales du bord posté¬ 
rieur de l'avant-dernicr tergite fortement infléchies vers l’interieur. 


Source : MNHN, Paris 
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2 + 3 : LAVA N ON IA BAIVATI + LAVANONIA BAUACHOWSKYI 
r-'ic. 304. — Répartition géographique des espèces du genre Laoanoma. 


pourvues d’un petit appendice digitiforme, recourbé dorsnlement 
implante juste au-dessous de l’angle limitant la concavité médiane • 
lobe médian du complexe sous-génital coudé à angle droit • 
extrémité postérieure de la capsule cctophalliquc symétrique 

. L. thalassina Descamps 1 % 1 , p. 145 

3 (2) Incision du bord postérieur du 8 e sternite, triangulaire, large 
n’atleignant pas le milieu du sternite ; parties latérales du boni 
postérieur de l’avant-dernier tergile non inflêehies vers l’intérieur • 
concavité médiane pourvue, au milieu, d’un petit lobe trianrm’ 
laire; lobe médian du complexe sous-genilal courbé d oralement" 
la face ventrale pourvue de 2 très fortes dépressions; extrémité 
postérieure de la capsule ectophallique pourvue d’un lobe médian 

très prononcé, courbé vers la gauche (lig. 30G-310). 

. L. balmaii n. sp. p’ j.jj 


Source : MNHI\t, Pons 
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4 (1) Bord postérieur du 8 e sternile non incisé. Concavité médiane du 
bord postérieur de l'avant-dernier tergite dépourvue de petit 
lobe triangulaire au milieu ; lobe médian du complexe sous- 
génital coude dorsalement, la face ventrale parcourue par 2 fortes 
carènes dessinant un triangle ; extrémité postérieure de la capsule 

ectophallique symétrique (fig. 315-318, 322). 

. L. balachowskgi n. sp. p. 148 

Cl.Ê dus espèces (?) 

1 (1) Allure générale élancée, les fémurs poslérieurs grêles, le pronolum 

allongé avec l'angle postérieur des lobes latéraux saillant vers 
l'arriére ; lobes terminaux de la plaque sous-génitale avec un 
angle postéra-exteme différencié (fig. 313).2 

2 (3) Incision médiane du bord postérieur de la plaque sous-génitale 

courte, n’alleignant pas le milieu ; épines des carènes supérieures 
des fémurs postérieurs petites et peu nombreuses : 0 à 3 unités 
sur chaque carène ... L. tluilassina Descamps 1964. p. 115 

3 (2) lnrision médiane du bord postérieur de la plaque sous-génitale 

plus longue, atteignant le milieu (fig. 311); épines des carènes 
supérieures des fémurs poslérieurs plus fortes et plus nombreuses, 

de l'extérieur vers l'intérieur ; 1-5 ; 1 ; 2-5. 

. L. balmaii n. sp. p. 118 

4 (1) Allure générale plus trapue, les fémurs postérieurs épais, le pro- 

notum court avec l’angle postérieur des lobes latéraux non saillant 
vers l'arriére; lobes Icrminaux de la plaque smis-génitale avec 
bord postérieur très arrondi (fig. 320) ; dent préapiculc des valves 

inférieures de l'oviscaple forte. 

. L. balachowxkyi n. sp. p. 130 


Lavanonia thalassina Dcscamps 1904 
Descamps 1964, p. 279. 

Celte espèce semble occuper une frauge littorale plus ou moins large 
de l’estuaire ensable de la Lrnla au cap Sainte-Marie (fig. 304). 

Elle était connue jusqu’à présent de Lavanono et de Saodono. Voici 
quelques nouvelles signalisations : 

Betindria, 7 J et 4 9, 27-2-1904 (P, Deehappt). — Ananatsakoa, 1 J. 28-9.1963 
[P. JJtchappe ). — Bevoalava, 2 s et 6 9, 4-3-1964 (D, Wintrebrrt). — Cap Sainte-Marte. 
1 ç, 6-3-1964 (2). Winlrebtrl). — Ankatrafay > 1 Ç>, 23-2-1964 (P. Dtchappe). 


Lavanonia balmati n. sp. 

(fig. 306-314) 

<J. Holotype. Espace interoculaire fortement concave, limité par 
2 carènes fines et subparallèles. Quelques petites rides transverses sur les 
joues. Antennes subégales à la face, les articles 10 et 11 non transverses. 

Mémoires du Muséum. — Zoologie, t. XXXIV. 10 


Source . MI-JHN, Paris 
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Suincscence des carènes supérieures des fémurs postérieurs répondant à 
la formule suivante de l’extérieur vers l’intérieur : 4 ; 4-5 ; 3-5 (2-3 ; 

3- 1-3 chez les paratypes), les épines plus fortes que chez le génotype. 
Face dorsale de l’avant-dernier tergite fortement déprimée transversa¬ 
lement le bord postérieur ascendant, le bord supérieur, vu de profil, 
fortement concave. Bord postérieur de l'avant-dernier tergite non 
recourbé vers l’intérieur, pourvu d’une concavité médiane peu profonde, 
limitée latéralement par 2 courtes expansions subtriangulaires, très 
largement arrondies à l’extrémité, nettement ascendantes, la face dorsale 
narcouruc par une carcne longitudinale courte et bien saillante ; au 
eentre de la concavité une petite expansion triangulaire inclinée vers le 
bas Dernier tergite visihle latéralement sous forme d’une pièce rectan¬ 
gulaire l'angle postéro-interne bien découvert, fortement saillant vers 
l’arriére ; angle opposé droit. Bord postérieur du 8 e sternite incisé en 
triangle la pointe de l’incision atteignant approximativement le 1/4 de 
la longueur. Aire membraneuse de la partie basale du complexe sous- 
génital très fortement rétrécie vers l’arrière, formant une saillie digiti- 
forme rentraut très profondément dans la base du lobe médian. Ce dernier 
bifide en vision latérale, constitue de 2 triangles superposés, le triangle 
antérieur pourvu d’une crête transversale à la face dorsale. Triangle 
postérieur (lobe médian proprement dit) régulièrement courbé dorsale- 
mént, comprenant une aire basale subrectangulaire avec bords épaissis 
et un grand élargissement terminal, su b triangulaire, à bords non épaissis; 

2 très fortes dépressions, séparées par une convexité transversale, situées 
l’une au-dessus du rétrécissement terminal de l’aire membraneuse, l’autre 
à l’extrémité ; parties latérales de l’élargissement terminal planes. Triangle 
antérieur aussi large que le précèdent, bien visible dorsalement (fig. 308), 
constitué d’une base rectangulaire, Iran s verse, avec bord postérieur 
pourvu d’une expansion médiane en Tonne de tige forte, triangulaire, 
orientée vers l’avant. Lobes latéraux du complexe sous-génital, vus de 
profil, larges, plus grands que chez le génotype, la moitié postérieure du 
bord inférieur recourbée vers le dedans ; cette même portion présentant, 
en vision apicale, une concavité postérieure faisant suite à une expansion 
triangulaire eourbee vers l’intérieur. 

Baguettes latérales de l’épiphalle larges à l’extrémité, se rétrécissant 
progressivement vers la base, cette dernière non élargie. Capsule ecto- 
phallique peu sclérifiée à la partie ventro-apicale ; partie dorso-apicale 
divisée en 3 grands lobes ; lobe médian triangulaire en vision dorsale, 
incurvé vers la gauche (sur l’ensemble de la série), fortement incliné vers 
le bas, apparaissant, de profil, sous la forme d’une trompe avec bord 
inférieur concave ; lobes latéraux forlcmcnt inclinés vers le bas, presque 
verticaux, l’extrémité spiniforme ; une crcte veutro-basale subspiniforme. 
Endophallc comme chez le génotype et comme représenté à la ligure 312. 

Coloration d’après l’insecte vivant : teinte générale vert 388. Face 
et joues jaunes, ees dernières traversées par une cLroite bande noire, allant 
du bord inférieur de l’œil à l’angle postéro-inférieur, suivie d’une bande 
jaune 288 elle-même bordée d’une bande noire en arrière de l’œil ; quel¬ 
ques petites taches noires sur le vertex en bordure des yeux. Une large 
bande blanche le long du bord inférieur du pronotum, se prolongeant 
sur les pleures. Extrémité des fémurs postérieurs noire avec une tache 


Source : AVJHM, Pans 
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KiQ. 306-314. — Lavanonia balmati n. sp. g, 9. — 306. Extrémité abdominale du g 
latéralement. — 307. Epiphalle dorsale ment. — 308. Extrémité abdominale dorsale- 
ment. — 309. La même en vision vcntro-apicalc. — 310. Capsule ectophallique dorsa¬ 
lemcnt. — 311. Extrémité abdominale de la 9 vcntralement. — 312. Endophalle 
latéralement. — 313. Extrémité abdominale de la 9 latéralement. —■ 314. Complexe 
phallique latéralement. 


Source : MNHN, Paris 
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oHirc Bord de la concavité de l’avant-dernier tergite ainsi que les expan- 
sons latérales, angle postéro-interne du dernier tergite et la plus grande 
nartie des lobes latéraux du complexe sous-génital, de coloration noire. 
Bords des 2 triangles du lobe médian du complexe sous-génital très 
finement frangés de brun à la partie postérieure. 


9 Allotype. Spinescence des carénés supérieures des fémurs posté¬ 
rieurs ' 5 - 4 ; 3-5, Angle postéro-externc du dernier tergite triangulaire, 
étroitement 'arrondi à l’extrémité, fortement saillant vers l’arrière. 
Découpure du bord postérieur de la plaque sous-génitale très profonde, 
atteignant le milieu, délimitant 2 lobes avec angle postero-externe diffé¬ 
rencié droit, arrondi, et bord interne très largement convexe. Dent api¬ 
cale des valves inférieures de l’oviseapte très fortement recourbée ; dent 
préapicale de l’arête dorsale faible ; bord externe armé de 5 dents. 8-9 
dents sur le bord correspondant des valves supérieures. Guide-œuf 
étroit avec bords latéraux rigoureusement parallèles, le bord postérieur 
légèrement convexe. Spermalliêque, avec ampoule terminale très petite 
et allongée comme représentée à la figure 188. 

Coloration plus claire que chez le <J. Joues traversées par une bande 
orange partant du bord inférieur de l’œil et atteignant le bord postérieur 
de la joue un peu au-dessus de l’angle postéro-inférieur ; pas de taches 
noires sur le vertex. Extrémité des fémurs postérieurs avec un croissant 
noir au-dessus des lobes géniculaires ; tibias postérieurs orangés. 

Sun . 7 km nord-est tl’Araboasary, 1 S holntypc, 1 9 allotype, 5 i et 
1 Ç paralypes. Insectes captures sur Crolon sp., 12-12-190.1 (O. Wînlre&erf), Muséum de 


7,7- 8,9 (7,9) 
10,0-10,4 


Cy 

2,12-2,30 (2,18) 
2,32-2,50 


1,55-1,C0 (2 e X ) 
2,17 


Lavanonia balachowslcyi n. Bp. 

(fig. 315-323) 

g 1 lolotype. Espace interoculaire limité par 2 carènes divergentes 
d’avant en arrière. Yeux moins allongés et plus saillants que chez les 
autres espèces. Incision du bord postérieur du pronoLum relativement 
étroite Fémurs postérieurs plus épais que chez le génotype ; spinescence 
des carènes supérieures répondant à la formule suivante de 1’exlcrieur 
vers l’intérieur : 1 ; 3-4 ; 3, Partie médiane de l’avant-dernier tergite 
légèrement déprimée, le bord supérieur droit de profil. Concavité du bord 
postérieur en Tonne de segment circulaire, peu profonde, limitée par 
2 petits lobes triangulaires, largement arrondis à l’extrémitc ; portions 
latérales du bord postérieur droites. Dernier tergite apparaissant latéra¬ 
lement sous forme d’une pièce rectangulaire, l’angle postero-interne 
découvert, peu saillant, pourvu d’une concavité délimitant 2 petites 
saillies arrondies; bord postérieur nettement incurve vers l’intérieur. 
Bord postérieur du 8" sternite à peine incisé au milieu. Aire membraneuse 
de la partie basale du complexe sous-génital progressivement rétrécie 


Source : Mhf&J, Pans 
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vers l'arriére mais non étranglée, rentrant dans la base du lobe médian 
jusqu'au niveau de la coudure basale. Lobe médian constitué de 3 triangles 
superposes, apparaissant presque trifide et 2 fois coudé à angle légèrement 



■vcntralcment — .'12i. Complexe pliallictue latéralement. — 222. Capsule ectophalllque 
dorsalemeut. — 323. liaüopliallc latéralement, 

obtus en vision latérale ; les 2 pointes antérieures très aiguës, la pointe 
postérieure obtuse, peu saillante, reliée à l'imité médiane par une forte 
crcte. Triangles constituant le lobe médian apparaissant comme suit en 
vision ventrale : unité inférieure (face ventrale du lobe proprement dit) 


Source : MNHN, Pans 
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éauilnlcralc, concave, les» bords latéraux faisant saillie en carène ; unité 
supérieure large, l'apex invisible, les bords latéraux forlemcnt convexes 
à la base ; unité médiane plus petite avec bords également convexes. 
Lobes latéraux plus courts que le lobe médian, progressivement élargis 
vers l'arriére, les bords régulièrement convexes ; partie inféro-postérieure 
(en' vision latérale) incurvée vers le lobe médian jusqu’à lui devenir 

siibcontignë. , . _ ... 

Insecte partiellement décolore. Face monochrome ; joncs noires avec 
une bande pâle à la partie antérieure et une tache triangulaire, également 
pâle partant du bord postérieur et n'atteignant pas Tccil ; dessus de la 
tête’avec un triangle médian noir et quelques petites taches en bordure 
des yeux. Une large bande crème longeant le bord inférieur du pronotum. 
Pattes vertes ; extrémité des fémurs postérieurs noire avec une petite 
tache verte sur le lobe géniciilairc externe. Extrémité de l’abdomen 
marquée de noir comme suit : une large bande le long du bord postérieur 
de l’avant-dernier tergitc., dernier tergitc sauf l’angle postéro-externe, 
lobes latéraux du complexe sous-génital sauf une plage basale. 

Baguettes latérales de l’èpiphalle étroites, se rétrécissant d’arrière 
en avant la base légèrement élargie. Partie dorso-apicale de la capsule 
ectophallique trilobée ; lobe médian symétrique, rectangulaire avec bord 
postérieur légèrement concave en vision dorsale, fortement incurve vers 
le bas apparaissant, de profil, sous forme d'un appendice renfle à l’extré¬ 
mité lobes latéraux eux aussi recourbés vcntralemcnl, triangulaires en 
vision latérale, avee l'extrémité incurvée vers l’intérieur; une toute 
petite crête ventro-basale spiniforme. Endophalle comme représenté à 
la figure 323. 


o Allotype. Allure générale trapue, très différente de celle du <j. 
Antennes égalant à peu près les 2/3 de la face. Pronotum court, le bord 
supérieur légèrement concave de profil ; angle postérieur des lobes laté¬ 
raux non saillant vers l’arriére. Fémurs postérieurs trapus, la partie 
apicale amincie, courte ; spinescence (les carènes supérieures ; 3-5 ; 2-1 ; 
4-5 Angle postéro-externe du dernier tergitc bien saillant, constituant 
un triangle relativement large, arrondi à l’extrémité. Plaque sous-génitale 
courte • découpure postérieure triangulaire, se terminant en pointe aignô 
atteignant le milieu, délimitant 2 lobes grossièrement semi-circulaires. 
Dent prcapicale de l'arète dorsale des valves inferieures de l’oviscapte 
forte, l’extrémité aiguë, très nettement orientée vers l’arriére; dent 
apicale bien recourbée ; bord externe arme de 4-5 dents 

Insecte partiellement décoloré, devant être vert a 1 état frais. Joues 
barrées à la partie postérieure, d'une bande orangée ; vertex monochrome. 
Apparemment une bande pâle le long du bord inférieur du pronotum. 
Une lunule noire au-dessus des lobes génicnlaircs des fémurs postérieurs, 
l’unité interne avec une bande brune longeant le bord inferieur ; tibias 
postérieurs rouges. 

Madagascar Si-d : 7 km nord-est d’Amboosnry, 1 s hololypc, 1 9 allotype. Insectes 
capturés sur cîolon sp., 12-12-1063 (D. WMr'O'rt). Muséum de Paris. 


6,2 

8,3 


Cy 

2,10 

2,37 


Cm 

1,50 

2,42 


Source : MNHM, Pans 
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Genre Namontia Descamps I9G4 
Clé dfs espèces ($) 

1 (4) Insectes longilignes (fig. 321); distance infra-oculairc snbëgale 
à la largeur de l'œil ; face d'allure normale, les carènes médianes 
contiguës au-dessous de l’angle fastigio-facial.2 



2 (3) Fémurs postérieurs peu épais, les carènes supérieures armées 

d’épines faibles ; allure générale grêle. 

. N. humiticrus Descamps 1964. 

3 (2) Fémurs postérieurs plus épais, les carènes supérieures armées 

d’épines plus fortes ; allure générale moins grêle et taille un peu 
plus grande.A. robuxla Descamps 1964. 

4 (1) Insecte trapu ; distance infra-oculaire plus grande que la largeur 

de l’œil ; face très piale, les carènes médianes non contiguës 
depuis l’ocelle médian jusqu'à l’extrémité du fastigiuin ; fémurs 
postérieurs très cpais, les carènes supérieures armées d'cpincs plus 
nombreuses et plus fortes . . N. crassipes Descamps 1964. 


Namontia crassipes Dcscamps 1964 

Namontia crassipes Descamps 1901, p. 27(5, S, 

Falamaslux wintrebertl Descamps 1961, p. 271, 9, n. syn. 

2 couples seulement ont été capturés en 3 ans (1962 à 1964), un 
à Ankiliarivo, l’autre à 10 km au Nord-Est d’Amboasary le 13-12-1963 
( D . Winlreberl). En 1953, une $ avait été capturée à Tuléar (A. Robinson). 
Cette espèce énigmatique occuperait donc un vaste territoire. 


Source : MNHN, Pans 
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Les insectes du 1 er couple ont été dissociés à tort. Le <? avait été 
classe dans le genre Numontiu en raison de l’asymétrie du complexe sous- 
fiénital et de la capsule ectophalliquc bien que les proportions des fémurs 
contribuassent à l'écartcr du génotype N. humilie rus. La $ ayant une 
allure tout à fait différente de celle des $ de Namontia et tous les genres 
étudiés ne comprenant que des espèces d’allure extrêmement voisine 
avait clé classée dans un genre à part. Un second couple ayant été 
capturé depuis, il ne fait aucun doute que ces insectes appartiennent à 
la même espèce. Par ailleurs, un dimorphisme intragenérique et sexuel 
de même nature étant à présent connu dans le genre Lavanonia (cf, 
p, 113) il nous semble nécessaire de classer ce couple parmi les Namontia. 

iV. crassipes a été observé sur Terminalia ulexioides « Fata » (Combré- 
tacécs) à Ankiliarivo et sur un arbuste épineux du sous-bois de la forêt 
à Alluaudia procera (Didicréacées) à Amboasary. 


Genre Ambatomastax nov. 

Taille petite ; allure générale rappelant celle de Xenomastax, Tète 
fortement élargie au niveau des articulations mandibulaires, non marquée 
de noir. Face droite de profil, traversée par 2 bombements calleux, longi¬ 
tudinaux. Yeux saillants, modérément allongés distance infra-oculaire 
subégale à la largeur de l’œil. Fastigium, vu de profil, relativement saillant, 
l’extrémité arrondie ; espace interoculaire limité par 2 carènes non conti- 
guCs Antennes plus courtes que la face, très épaisses, tous les articles 
transverses à partir du 4 e ; épine antennaire sur la 4 e unité à partir de 
l'apex. 

2 plissements calleux, longitudinaux, sur le pronotum, les lobes laté¬ 
raux perpendiculaires au disqne ; bord postérieur largement incisé i 
angle postérieur des lobes latéraux droit. Subaptère ; vestiges des élytres 
représentés par un petit lobe téguinentnire redresse contre le tergum et 
replié extérieurement sur lui-même. Plaque sternale avec un fort mamelon 
transverse sur le luésosLernuui juste eu avant de la suture furcale. Fémurs 
antérieurs carénés à la face externe. Fémurs postérieurs grêles, les dessins 
en arête de poisson de la face externe peu nets, les carènes supérieures 
iuermes. Epines médianes du bord interne des tibias postérieurs pas 
beaucoup plus longues que les unités basales et apicales ; éperon inféro- 
interuc non décelable ; 3® article du tarse court. 

Abdomen fortement caréné, l’extrémité moyennement renflée ; bord 
posterienr du 7 e tergite concave mais peu fortement découpé. Bord 
pmteneur de l’avant-dcmier tergite pourvu d’une expansion médiane 
recouvrant la plaque sus-anale. Dernier tergite bien visible latéralement, 
l’angle nostéro-interne prolonge par un long appendice, caché sous le 
tergite précédent. turques de longueur moyenne, légèrement incurvés 
vers l’interieur. Aire membraneuse du complexe sous-génital très forte¬ 
ment rétrécie vers l’arriére, rentrant dans la base du lubc médian ; bord 
postérieur des aires latérales fortement concave ; lobe médina étroit, 
fortement comprimé transversalement à la parlie postérieure, l'extré¬ 
mité subglobuleu.se, la face dorsale pourvue d'nne crête allongée sous- 


Sourcf. : MNHN, Pans 
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tendant un connectif épais ; lobes latéraux subrectangnlaircs, libres 
jusqu'à la base, implantés pré» de l'angle postero-externe des aires laté¬ 
rales en un point situé vers le milieu de leur bord externe. 

Epiphallc étroit, les baguettes latérales convexes. Capsule ectophalli- 
qne étroite, fortement rétrécie d'arrière en avant ; partie dorso-apicale 
constituée d'un lobe médian subreclaugiilaire flanqué de 2 grandes plages 
ehitinisées et cchinulées limitant latéralement l'ouverture génitale, fcndo- 
plialle petit ; sclérificalion dorso-la ternie du phallolrèmc en forme de 
gouttière prolongée vers l'avant par une collerette enserrant la base du 
sac spermatophore ; sac éjaculatcur avec forte crcte ventrale, 

?. Distance infra-oculaire plus grande que la largeur de l'œil. Fémurs 
des 2 premières paires de pattes pourvus de 6 carènes, l'unité de la face 
interne faible. Mésosternnm sans mamelon. Bords latéraux du 8 e tergite 
débordant nettement ceux du tergite précédent, l'angle latéro-postérieur 
largement arrondi, très fortement saillant vers l'arrière. Angle postéro- 
externe du dernier tergite lui aussi fortement saillant et largement arrondi. 
Plaque sus-anale lisse ; cerques courts et subcylindriques. Plaque sous- 
génitale courte, la partie postérieure divisée en 2 lobes par une large 
découpure snbrectangulaire avec extrémité droite. Guide-œuf très large, 
le bord postérieur droit. Dent apicale des valves inférieures de l'oviscapte 
moyennement recourbée ; une très petite dent préapicale sur l'arête 
dorsale; bord interne de la face ventrale plus saillant à la base que le 
bord opposé. 

Génotype : Ambalomastax carinata n. sp. 


Ambatomastax carinata n. sp. 

(fig. 325-331) 

(J. Holotype. Carènes médianes de la face parallèles, très légèrement 
écartées au niveau de l'ocelle médian, fortement saillantes sur la moitié 
supérieure; carènes latérales peu marquées sur la moitié supérieure de 
la distance comprise entre l'œil et l'articulation mandibuhiire. Pronotum 
très finement ride transversalement sur le disque, les lobes latéraux 
presque lisses. Mamelon du mésoslenium surmonté de 2 petites saillies 
arrondies un peu plus étroitement distantes que l:i largeur de l'espace 
mésosternal ; .«ngte postéro-externe des lobe» inétasternaux faisant 
saillie ventralenienl sons forme d'un très petit mamelon convexe. 1 seule 
épine à la carène snpero-intenie de l'un des fémurs postérieurs, l’aire 
médiane externe traversée par 2 bande» blanchâtres légèrement calleuses. 
Avant-dernier tergite pourvu, sur la moitié postérieure, d'une forte déprés¬ 
sion transversale, en forme de losange très allongé, traversée par une 
petite côte longitudinale. Expansion médiane snboarréo, horizontale, 
subplanc, légèrement élargie d'avant en arrière, les angles latéro-posté- 
riciirs très largement arrondis, le bord postérieur avec une petite décou¬ 
pure triangulaire très étroitement arrondie à l'extrémité. Dernier tergite 
apparaissant latéralement sous forme d'une pièce semi-circulaire, dépri- 


Source : MNHN, Pons 
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raéc, prolongée du côte interne par un fort appendice à extrémité simple, 
recourbé au-dessns de la base du cerquc et formant un angle droit avec 
le corps du tergite proprement dit. Aire membraneuse, y compris la 



partie faisant saillie dans le lobe médian, limitée par une côte bien 
nette. Aires latérales convexes. Lobe médian presque coudé à anel 
droit, très fortement comprimé transversalement sur la moitié apical 6 
l’extrémité subglobuleuse faisant saillie ventralement et raccordée par 


Source . AtMMN, Paris 
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une ligne sinueuse (en vision latérale) à une pièce rectangulaire corres¬ 
pondant à la crête de lu face dorsale des autres genres. Cette dernière à 
peu près 3 fois aussi longue que large, prenant naissance un peu au-dessus 
de la coudure du lobe médian proprement dit et dépassant l'extrémité ; 
bords latéraux simiés. Lobes latéraux, vus de profil, à peu près 2 fois 
aussi longs que larges (fig. 326), le bord interne recourbe vers l’intericur 
et recouvrant les bords latéraux de la rrèle dorsale dn lobe médian ; 
bord supérieur également enroulé vers l'intérieur : une découpure étroite 
à l'angle posléro-interne, délimitant 2 pcliLs lobes, l'imite inférieure 
digitiforme, nettement plus longue que l’uni le opposée. 

Coloration d’ensemble verdâtre varié de jaune, de blanc et de brun. 
Face verte, les callosités blanchâtres ; joues traversées par une bande 
blanche partant du bord inférieur de l'œil et atteignant, en s'élargissant, 
l’angle postéro-inférieur. 1 triangle blanc à l’angle postérieur des lobes 
latéraux du pronotum ; angle oppose marqué d’une tache blanche surmon¬ 
tée d'une macule brune (?). Plaque sternale jaune avec plages blanches 
notamment sur le hoinbemeut et les lobes mésosternanx. 3 étroites 
bandes brunes (?) sur la face dorsale du thorax et de l’abdomen. Pattes 
vertes ; un croissant brun an-dessns des lobes géniculaircs des fémurs 
postérieurs •, tibias postérieurs verdâtres à la base, brunâtres à l'extré¬ 
mité. Extrémité abdominale jaune verdâtre ; lobes latéraux du complexe 
sous-gcnital marron ; bords de l’expansion de l’avant-dernier tergite et 
angle postéro-interne du dernier tergite noirs. 

Complexe phallique comme décrit pour le genre et représenté aux 
figures 330, 332-331. 

$, Allotype. Antennes égalant à peu près la moitié de la distance 
comprise entre le elypéus et l’exlrémitc du fastigium. Carènes médianes 
de la face légèrement sinuées. 2 épines sur l’ensemble des 6 carènes supé¬ 
rieures des fémurs postérieurs. Bord externe du dernier tergite fortement 
convexe. Lobes terminaux de la plaque sous-génitale snbLriangnlaires, 
l’angle terminal bien marque mais largement arrondi ; bord interne 
convexe, lisse. Bord cxLeriic des valves inférieures de l’oviscapte arme 
de 5-6 dents très rapprochées cl imparfaitement différenciées. Bord 
correspondant des valves supérieures armé de 6-7 dents du même type. 

Coloration de lu tète, du pronolum et des pattes comme chez le <?. 
Face ventrale jaunâtre. Une ligne médiane foncée sur le dessus de l’abdo¬ 
men, s'élargissant vers le bord postérieur de chaque tergite ; angles laté¬ 
raux, antérieur cL postérieur, de chaque tergite marqués d’nne plage 
jaune, la plage postérieure surmontée d'une petite tache foncée sur les 
tergites 2-6. 

WvDAo\scAn Sud : Ambalolahy (Isalo), 1 s holotype, 1 9 allotype, S <? paralypes, 
Insectes capturés sur Ilelkhrysum gymnncrphahwi, 6-9-1963 (Z). Wmtrcbert), Muséum de 
Paris. 

P P Cy Cm 

1 i 6,0 1,4 1,90 1,70 

4 9 7,1-7,6 1,7-1,8 2,05-2,17 2,21-2,30 

Notons encore (cf. p, 69) la ressemblance extérieure assez frappante 
avec les Xenomasiax, insectes vivant sur la même plante hôte dans les 
pays Merina et Betsileo. 


Source : MNHN, Paris 
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Genre Wintrebertia Descanips 1964 


Descamps 1964, p. 282. 


Les Winlreberlia forment, un groupe eompact prenant un grand 
développement dans le Sud-Sud-Ouesl. La vicariance et le comparti¬ 
mentage n’existent que pour certaines espèces. D’autres se chevauchent 
de façon désordonnée, témoins d’un affolement de la spéciation. 



TA. W TETEfORTI ANORANOVATAC DO : W OONSKOFFI ARM P ARMATA 


PU . W PUSILLA 


TU . WTUlfARENStS 


PDISCRETA 


AM. WAMPANIHI 


O . W O DENT ICULATA 


PA : P P PAUUANI 


AN W ANGULATA 08 WDENTICULATA BEMOKAE PB p. PAUUANI BETROKAE 

Fig. 335 — Hépartition géographique des espèces des genres Wintrebertia et Para, • 
trebtrha. "ioin- 


Quoiqu’il en soit, la répartition du Sud vers le Nord de la région consi 
dérée s’établit à peu près comme suit (cf. fig. 335) : 


Source : Mt\IHI\t, Pons 
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IV. t. letejorti Dcscamps 1964, Beloha. 

W. letcjorli andranovatae. n. subsp., Andranovalo. 

W. pusilla Descamps 1964, Androka. 

IV. ampanihi Descamps 1964, Ampanihy. 

IV. angulala Descamps 1961, Jtampolo, Fotadrevo, Ampandrandava. 

IV. arcuala Descanips 1964, Isoanala, Belioky-Sud. 

W’. donskoffi n. sp., Soalara. 

IV. tulcarensis Dcscamps 196-1, Tulcar. 

W. d. denticulaia Dcscamps 1964, forêt de Lambomakandro. 

IV. dmticulata bemokae n. subsp., Mangoky. 

Existe-t-il des Wintrebertla au Nord du Mangoky (?). Ces régions de 
l’Ouest-Sud-Ouest n’ont pas été assez prospectées pour qu’on puisse 
répondre à cette question. On constate une raréfaction des populations 
parmi les espèces les plus septentrionales, mais des larves capturées en 
saison fraîche dans les forêts de l’Ouest sont peut-être des larves de 
Wintrebertia. 

1 espèce et 2 sous-espèces nouvelles ainsi que 2 ? appartenant à des 
espèces connues par le j seulement se trouvant dans le matériel étudie, 
l’édification d’une nouvelle clé d’identification s’impose. Elle est par 
ailleurs justifiée par le transfert de plusieurs espèces dans d’autres genres. 


Clé des espèces (d) 

1 (4) Articulations mandibulaires claires (jamais brunes ni noires); 

face externe des fcinurs anterieurs fortement carénée sur toute 
la longueur ; bord supérieur des fémurs médians peu arque ; 
taille grande pour le genre ; F = 9,1-11,8.2 

2 (3) Elargissement terminal du lobe médian du complexe sous-génital 

avec bord postérieur convexe, non infléchi ventralement ; étran¬ 
glement subterminal encadre de 2 petites saillies coniques ; 
expansions latérales du chaperon terminal de la capsule ecto- 

pliallique fortement recourbées vers le bas. 

. W. arcuala Descamps 1964. p. 160 

3 (2) Lobe médian du complexe sous-génital plus large à la base; 

élargissement terminal avec bord postérieur non convexe ; pas 
de saillies coniques au niveau de l’étranglement subterminal ; 
expansions latérales du chaperon terminal de la capsule ectophal- 

lique non recourbées vers le bas. 

. W. denticulaia Descamps 1964. 

a (b) Face ventrale du lobe médian du complexe sous-gcnital 
parcourue, sur la moitié basale, par une forte dépression ; 
élargissement terminal à peu près aussi long que large, 
l’extrcmilé incurvée ventralement, les angles basaux 

saillants (fig. 336). 

. W. d. denticulaia Descamps 1964. 

b (a) Face ventrale du lobe médian du complexe sous-génital 
légèrement déprimée à la base ; élargissement terminal plus 


Source : MI JHtJ, Pans 
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long que large, l'extrémité non incurvée ventralement, les 
angles basaux très largement arrondis (fig. 338) .... 

VV. denticulata bemokae n. subsp. p. 161 
Articulations mandibulnires noires ou brunes sauf parfois chez 
\V. pusilla, alors bord postérieur du 8 e sternite non incisé et 
taille très petite ; bord supérieur des fémurs médians arqué, taille 

moyenne ou petite : F = 1,7-9»!.5 

5 fl 9 ) Bord postérieur du 8 B sternite toujours incisé et face externe des 
V fémurs antérieurs jamais carénée sur toute la longueur ; taille 

moyenne : F = 7,0-9,1...6 

Lobe médian du complexe sous-génital profondément sillonné 


i (7) 


7 (6) 

8 (9) 


sur toute la longueur â la face ventrale (fig. 312) . . 

. IV. Iclcforh Descamps 1964. 

a (b) Angles latéro-postéricurs de l’expansion de l’avant-dernier 
' tergite étroitement arrondis (fig. 315) ; élargissement termi¬ 
nal du lobe médian du complexe sous-génital subearré, la 
Tace ventrale marquée d’une petite crête en forme de 

chevron à pointe dirigée vers l’arriére. 

. W. I. teteforti Descamps 1961. p. 162 

b (a) Angles latéro-postérieurs de l’expansion de l’avant-dernier 
tergite largement arrondis (fig. 313) ; élargissement terminal 
du lobe médian du complexe sous-génital plus large et 
beaucoup plus épais, siibrectangnlaire, la face ventrale 
fortement concave, la concavité surmontée d’une erête, en 

arc de cercle, très fortement saillante (fig. 312). 

VV. teteforti andranooalae n. subsp. p. 162 
Lobe médian du complexe sous-génital non sillonné ventra¬ 
lement . 8 

Expansion de l’avant-dernier tergite courbée vers le bas, la partie 
_urnfnndémcnt découpée ; lobe médian du comnlexp 


postérieure non profondément découpée ; lobe médian du complexe 
soûs-gcnital coudé à angle droit, épais à la base, l’étranglement 
subterminal court, l’élargissement terminal rectangulaire. ($> 
inconnue ). W. tulearensis Descamps 1961. p. 164 

9 (8) Expansion de l’avant-dernier tergite horizontale, la partie posté¬ 

rieure très nettement découpée en triangle.10 

10 (11)Lobe médian du complexe sous-génilal ni courbé, ni eoudé 

' dorsalcmcnt ; bord interne des lobes latéraux sans concavité 
préapicale bien marquée, l’angle postéro-interne arrondi .... 

. VV. ampanihi Descamps 1964. p. 164 

U (10)Lobe médian du complexe sous-génital coudé ; bord interne des 
lobes latéraux avec, une concavité préapicalc bien marquée, l’angle 

postero-interne saillant, très aigu .. 

‘ .VV. angulata Descamps 1964. p. 164 


12 (5) Bord postérieur du 8 e sternite non incisé ; face externe des fémurs 

antérieurs parfois carénée sur toute la longueur; taille petite 
ou très petite : F = 4,7-6,6.. 

13 (14) Face pourvue de 2 plages noires sous les antennes ; face externe 

des fémurs anterieurs carénée sur toute la longueur ; bord posté- 


Source : MNHN, Paris 
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rieur de l’élargissement terminal du lobe médian du complexe 
sous-génital divisé en 3 lobes bien différenciés (fig. 353), les unités 
latérales beaucoup plus grandes que l’unité médiane ; taille petite ; 

F =6,6. (? inconnue) . W. donskof/i n. sp. p. 165 

14 (13) Face sans plages noires sous-an lennaires bien marquées; face 
externe des fémurs antérieurs non carénée ; bord postérieur de 
l’élargissemenl terminal du lobe médian du complexe sous 
génital divisé- en 3 lobes de longueur subégale ; taille très petite : 
F = 4,7-6,0. U\ pnsilla Descamps 1964. p. 167 


Clé des espaces (9) 


1 (4) Découpure de la partie postérieure de la plaque sous-génitale en 

arc de cercle très large (fig. 216) ; face ventrale des valves infé¬ 
rieures de l’oviscapte pourvue, à la base, d’une ligne transversale 
d’cchinulations ou d’une crête denliculée ; capsule céphalique ne 
présentant aucune tache noire ; taille grande : F = 12,8-17,0 . 2 

2 (3) Face ventrale des valves inférieures de l’oviscapte pourvue d’une 

ligne transversale d’ëcbinulations ; bord externe armé de 5-6 dents 

aiguës ; longueur du fémur postérieur : F = 12,8-14,6. 

. \V. aremta Descamps 1964. p. 160 

3 (2) Face ventrale des valves inférieures de l’oviscapte pourvue d’une 

crête transversale dentieulée ; bord externe armé de 8-9 dents 

relativement petites ; taille plus grande : F = 11,7-17,0. 

. W. dmliculala Descamps 1961 p. 161 

4 (1) Découpure de la partie postérieure de la plaque sous-génitale 

beaucoup plus étroite (jamais réduite à une concavité du bord 
postérieur), l’angle rentrant de forme variable.5 

5 (8) Angle rentrant de la découpure de la plaque sous-génitale très 

aigu, délimitant 2 lobes terminaux contigus par leur bord interne 
à la base ; pas de ligne transversale ci’éehinulalions à la face 
ventrale des valves inférieures de l’oviscapte ; capsule céphalique 
avec 4 taches noires : 2 sous-oculaires et 2 mandibulaires. Taille 
moyenne : F = 9,2-13,3.6 

6 (7) Lobes terminaux de la plaque sous-génitale subrectangiilaircs 

avec angle postéro-externe bien différencié. 

... U', tdcforii Dcscamps 1961. p. 162 

7 (6) Lobes terminaux de la plaque sous-génitale, semi-circulaires . . . 

... IV. ampanihi Dcscamps 1964. p. 164 

. et \V. angulata Descamps 196-1. p. 164 

8 (5) Découpure de la plaque sous-génitale s’élargissant d’arrière en 

avant; une. ligne transversale d’éehi nnlation s à la face ventrale 
des valves inferieures de l’oviscapte ; taille très petite : F = 6,0-7,4 
. U’, pus ilia Descamps 1964. p. 167 


Source : MNHN, Pans 
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Wintrebertia arcuata Descamps 1964 
Descamps 1964, p. 28G. 

C’csl, après Chloromastax winlreberti Descamps 1961 et Teleforlina 
curia Dcscamps 1961, le 3 e membre de la trilogie typique des verts îlots 
de Cedrclopsis grewei « Kalrafay » ail milieu du bush gris des terrains 
calcaires Mahafaly. L’espèce semble occuper une aire assez vaste d’environ 
40 000 km* (200 x 200) de la Linta au Filierenann, des clairières du 
plateau calcaire Mahafaly â Isoanala (fig. 333). 

Localités ; Etrobeke, Isoanala, Fotadrevo. Sakoa, Ankalirano, Ankiliarivo lietiok» 
&ud, Tongay, Alomaka* Ambiky, Tongobory, Anriranomay, Ambatolalsaku. * Ky “ 

Manies hôtes : 

Cedrelopsis grewei (Meliacécs). 

Grewia sp. (Tiliacécs) » Malimatse ». 

Ilyphaene shatan (Palmacées) « Satrana a : 1 seul d. 

Mimosa sp. (Mimoscos). 

Crolon sp. (Euphorbiacées) : rare. 

Accouplement. — 1 tentative d’accouplement observée en ca«e d’élc 
vage le 20-5-1962 (cf. p. 70). 

2 accouplements nocturnes : Alomaka, 21-5-1962, 23 h 30 sur Cedre 
lopsis grewei. 

Maturité et fécondité. — En avril-mai on peut capturer de nombreuses 
femelles sexuellement mûres. Les femelles prêtes à pondre présentent d 
nombreux ovocytes dans leurs ovaires : 

1 $ Ankalirano (clairières). Fin avril 1962, 61 ovocytes flonn i i 
â 4,5 mm). v ^ 1,1 

1 $ Alomaka (N. Betioky). 25-5-1962, 46 ovocytes grosseur ponte 
Les femelles sont probablement capables de déposer plusieurs ootheques 

Ovi position. —Au cours d’un essai de ponte le 4 mai 1962 en élevar? 
la femelle se tient en position verticale (cf. fig. 223 chez Chlorouiaslar 

winlreberti). x 

Oolhéque. — Ne sc différencie guère des oothêqucs de Chlaromast 
winlreberti et Teleforlina curia. ax 

Incubation. — 1 oothéqne pondue en mai 1962, maintenue d’ab 
dans du sable relativement sec puis réhumidifié mi-août éclôt le 18 sept ^ 
bre 1962. Incubation = 4 mois environ, 

Des ootheques déposées du mois de janvier au mois de mai 1963 
élevage éclosent du 16 au 18 septembre 1963. Il est très curieux de c ^ 
tater que l’cclosion correspond presque jour pour jour à celle de I’an )nS ~ 
précédente. nee 


Source : MNHN, Pans 
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A ombre de générations annuelles. — En saison fraîche, les Winlrebertia 
arcuala sont pratiquement introuvahlcs dans la nature. En 1962, toute¬ 
fois, 1 mâle adulte, paraissant âgé, est capturé le 5 novembre sur Ugphaene 
shalan loin des sites habituels.. La 1”“ femelle adulte (jeune) est capturée 
le 6 décembre. 

Bien que des élevages plus méthodiques et des observations plus 
nombreuses soient encore nécessaires pour pouvoir l'affirmer, il n'y a 
peut-être chez Winlreberlia arcuala qu’nne seule génération annuelle. 


Wintrebertia denticulata bemokae rt. subsp. 

(fig, 336-339) 

La sous-espèce type IV. d. denliculala Dcseamps 1964 n'est connue que 
par la série typique en provenance de Lambomakandra. 2 insectes 
capturés à Bemoka justifient la création d'une nouvelle sous-espèce en 
raison de différences portant notamment sur les pièces génitales du <>. 



J. ilolotypc. Expansion du bord postérieur de Pavaut-dorniiT tergile 
horizontale, peu déprimée, les angles latéro-postèrienrs un peu moins 
saillants que chez la sous-espèce type. Portions du bord postérieur situées 
de part et d’autre de l’expansion médiane, droites. Lobe médian de la 
partie apicale du complexe sous-génital présentant, p.ir opposition à 
IV. d. denliculala , les caractères suivants : hase pins étroite et très légère¬ 
ment déprimée à la face ventrale : élargissement terminai neUemonl plus 
long que large, les angles externes de la base moins saillants et plus 
largement arrondis ; lobes du bord postérieur nettement plus différencies 
et plus allongés (fig. 338). Extrémité du lotie médian ne faisant pas saillie 
vent râlement, plus large en vision latérale (fig. 337 et 339) et au contraire 
plus épaisse en vision apicale (pie chez la sous-espècc type. 

.Mémoires du Musi’.vm. - Zoouhuk, t. XX.XIY. Il 


Source : MNHN. Paris 
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Vn<»le nostéro-interae du dernier tergitc non marqué de noir. Chaperon 
dorso-apical de ia capsule ectophallique noir, bordé de clair (entièrement 
noir chez W. d. ienticulala). 


O Allotype Ne peut pratiquement pas être différenciée de l’autre 
sons-espèce. Découpure de la partie postérieure de la plaque sous-génitale 
lus large avec l'extrémité droite ; lobes terminaux plus saillants, très 
aious à l’extrémité. Angle postëro-exlerne du dernier tergite plus large, 
moins saillant et moins aigu. 6-7 dents seulement sur le bord externe des 
valves inférieures de l’oviscapte , 10-11 sur le bord correspondant des 
valves supérieures. 


Madagascar Si d: Hcmoka (IMondriana Sud), 
(.U. liai mut). Muséum de Paris. 

V 

I rf ».» 

1 v 15,0 


holotype, 1 5 allotype, 18-12-1963 

P Cy 

2,S 2,85 

3.0 3,31 


Wintrebertia t. tetelorti Descamps 1%1 
(fig. 3-14-315) 


Descamps 1964, p. 298. 


Vnuvdles signalisations : Bcloha, 1 i, 3-10-1063 (P. Dechappe). — Barabey 10 km 
sud de Beloba, 1 9, 27-1-1961 (P. D'choppr). Uetandrla- Lavanoilo, 27-2-1964, 2 
2 9 et 1 larve 9 (P- Dtchuppe). 


Les 2 J en provenance de Lavanono, de taille nettement plus grande, 
difièrent légèrement du type par la crête en V de l’extrémité du lobe 
médian du complexe sous-gcnital plus saillante mais beaucoup moins 
large et moins épaisse que chez la sous-espèce suivante. La larve ? (âgée) 
ne présente pas de tache noire sous-oculaire sur les joues. 

P Cy c m 

1,6 2.37 1,76 

2,0-2.) 2,70-2,77 1,00-2,07 

1,9 2,70 2,50 

2,4 3,05-3,12 3,12 


5 licloha 
; Bctandriu 
> liarabey 
llelandria 


0,0-9,5 
10,0 

12.3-12.5 


Wintrebertia teteïorti andranovatae n. Mibsp. 

(fig. 126, .'140-318) 

l.’nc très belle série en provenant e de plusieurs localités du Sud-Est 
de l’lie (région d’Ambovombe) comprend 46 <? constituant lin ensemhle 
très homogène. Ces insectes différent du type en provenance de la région 
de lîeloha par un ensemble de caractères portant sur les pièces de l’extré¬ 
mité abdominale et justifiant la création d’nne sous-espèce. 


Source : MNHtJ, Pans 


PSEUDOSCilMIDTIINAE 


163 


<J. Holotype. Diffère de IV. t, leleforti par les caractères suivants : 
découpure de l'expansion médiane de l'avaut-dcrnicr tergite délimitant 
2 lobes avec angle postérieur largement arrondi et bord interne convexe. 
Lobe médian du complexe sous-génital très nettement plus large, de 
largeur presque constante depuis la base jusqu'à rélargissement terminal, 
la face ventrale parcourue par une line dépression longitudinale bordée 
de 2 bourrelets très épais ; élargissement terminal plus large, transverse, 
les parties latérales nettement inclinées dorsalemenl, la parLie médiane 



Fio. 340-343. —• Winlrcbertia tete/orli andranot’atae n. subsp. £. — 340. Exlrémlté abdo¬ 
minale latéralement. — 311. Extrémité du lobe médian du complexe sous-génital en 
vision apicale. — 312. Extrémité abdominale en vision ventre-apicale. — 343. Bord 
postérieur de l’avant-dernier tergite abdominal, 
l-'ie. 344-345. — Winlrebtrha t. Icle/orti Ücscamps 1961. <J. - 344. Exlrémlté du lobe 

médian du complexe sous-génital en vision apicale. 345. Uord postérieur de l'avant- 
dernier tergite abdominal. 


occupée par une forte dépression subcircnlairc limitée par une carène 
bien saillante divisée postérieurement en 2 petits lobes fortement recour¬ 
bés vers le bas ; lobes du bord postérieur plus larges et pins épais, Angle 
postcro-exlerne des lobes latéraux du complexe sous-génital arrondi, 
nettement moins saillant, l’angle opposé très aigu (sauf chez 1 exemplaire). 
Angle postéro-interne du dernier tergile non saillant, 

La $ ne peut pas être différenciée de IV. t. leleforti. Malgré cela, il 
nous paraît rationnel de distinguer 2 sous-espèces pour mettre en valeur 
la variation géographique dont nous avons ici un exemple particuliè¬ 
rement frappant. 11 est à noter que chez l’exemplaire en provenance de 


il* 


Source . MNHN, Pans 
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Marovato (Faux-Cap) comme chez ceux provenant des environs de 
JLavanono et rapportés à IV. t. ieieforti les caractères sous-spccifiques 
respectifs sont moins nets. 


. —'type, 1 

paratypes. 24-3-1961 (/,. Siomsfci) ; 9 t et 12 Ç paratypes, 20-12-1963 (L. Szumski ) _ 

Ilcdaro, 10 s et 4 Ç paratypes, 18-12-1963 (/.. Szumski). — Samnona, 5 <î et 4 ç paratvôes 
17-12-1963, (L. Szumski). — Tanambao et Behabobo. 3 <î et 8 Ç paratypes, 17-12-1963 

(L. Szumski). — Beraketa (Behara), 3 <? paratypes, 18-4-1964 (L. Szumski). _ Marovnt™ 

(Faux-Cap), 1 i paratype, 2-6-1964 (Af. Balmat). Muséum de Paris. 


F P Cy 


Cm 


10 s 
100 


7,9- 9.4 ( 8,9) 1,7-2,0 (1,8) 

10,5-12,6 (11,2) 2.0-2.4 (2,1) 


2,55-2.98 (2,72) 
2,78-3,17 (2,94) 


1,80-2,10 (1,05) 
2,60-3,14 (2.22) 


Wintrebertia tulearensis Descamps 1964 


Descamps 1964, p. 293. 

Cette espèce décrite d’après 1 seul <? capturé en 1953 par A. Robinson 
n’a pu être retrouvée entre 1962 et 1964. Le 16-7-1962, 3 larves d’fîumas- 
tacidae indéterminés ont été capturées à 12km au Nord de Tuléar (D. Win- 
treberf). Elles sont peut-être à rapporter à cette espèce. 


Wintrebertia ampanihi Descamps 1964 
Descamps 1964, p. 295. 

L’espèce n’est connue que de la région d’Ampanihy où elle a été 
observée sur Terminalia sp., Dicrostacbys sp., Pemphis madagascariensis 
et divers arbustes (Acanthacées) gris, rabougris, dcfeuillés, malingres 
dans des sites désolés et desséchés de broussailles éparses. 


Wintrebertia angulata Dcscamps 1964 
(fig. 346) 


Descamps 1964, p. 300. 

L’espèce avait cté décrite d’après 1 â en provenance d’Ampandran- 
dava. Le matériel étudié comporte 6 <? dont 2 de la localité côtière 
d’itampolo. La structure de l’extrémité abdominale est du même type 
chez tous ces insectes mais la forme de l’expansion de l’avant-dernier 
lergitc abdominal varie comme indiqué par la figure 316. Les 2 exem¬ 
plaires provenant de la station la plus éloignée d’Ampandrandava sont 
ceux qui se rapprochent le plus du type. 


Source : MNHN, Pons 
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Par ailleurs, les 2 $ en provenance de Sakoa ont été capturés avec 
7 2 qu’il est impossible de différencier de celles de \V. ampanihi autre 
espèce connue de la même région. Peut-être les différences bien nettes 
ayant servi de base à la description de ces 2 espèces voisines ne traduisent- 
elles qu’une variation inlraspécifique exceptionnelle ne justifiant qu’une 





Fig. 346. — Wintrebtrtia anqulata Descamps, 1964. a. —Variation du bord postérieur de 
Pavant dernier tergite abdominal. 

différenciation sous-spécifique (?). Peut-être également le lot d'insectes 
en provenance de Sakoa est-il composé de 2 espèces représentées chacune 
par un seul sexe (?). La l re hypothèse nous paraît la plus vraisemblable 
mais la question ne pourra être résolue qu’avec un materiel plus abondant 
en provenance de nombreuses stations. 

Madagascar Sun : ItampoJo, 2 <j, Insectes capturés sur Dierostachys sp., 3-3-1064 
m. Wintrcbert), — 17 km nord de Kotadrcvo, 2 s, 25-2-1964 (D. \V intrtbtrt). — Sakoa. 
2 3 cl 7 9,25-2-1964 (D. Wintreberl). Muséum de Paris. 


Wintrebertia donskoîfi n. sp. 
(fig. 347-354) 


<J. Holotype. Taille petite. Antennes subégales à la faec. Pronotum 
court, l’angle postérieur des lobes latéraux largement arrondi et très 
peu saillant vers l’arriére. Fémurs anterieurs relativement peu épais, la 
face externe parcourue par une carène faible mais perceptible sur toute 
la longueur ; face externe des fémurs médians convexe, le bord supérieur 
arqué. Spinescence des carènes supérieures des fémurs postérieurs répon¬ 
dant à la formule suivante de l’extérieur vers l’intérieur : 5-6 ; 6 ; 5-6. 
Expansion médiane de l’avant-dernier tergite horizontale, rectangulaire, 
le bord postérieur peu profondément découpé en triangle ; bords de la 
découpure droits ; angles latéro-postérieurs étroits ; face dorsale plane 
avec une petite côte partant de chacun des angles latéro-postérieurs et 


Source. MNHN, Pans 
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rejoignant son homologue vers le 1 /3 postérieur du tergite proprement 
dit • surface ainsi enclose parcourue par une très fine carène. Bord posté¬ 
rieur de l’avant-dernier tergite, de part et d’autre de l’expansion médiane, 
droit. Dernier tergite visible latéralement sous forme d'une pièce snbrec- 
tangulaire avec angle postéro-interne faisant saillie en forme de coin 
orienté vers l’arricre et vers le haut. Bord postérieur du 8® sternite non 
incisé au milieu. Aire membraneuse de la partie basale du complexe sous- 



génital faisant légèrement mais nettement saillie dans la base du lobe 
médian. Ce dernier coudé à angle droit à peu près à mi-longueur. Partie 
situee en avant de la coudure, épaisse,légèrement convexe, la ba>e parcou¬ 
rue par 2 petits sillons longitudinaux, les bords latéraux d'abord concaves 
puis légèrement convexes et convergents ; partie située eu arriére de la 
comlure, étroite. Elargissement terminal subcordiforme, la partie posté¬ 
rieure divisée en 3 lobes bien différenciés ; unité médiane très petite et 
très étroite ; unités latérales larges, dépassant beaucoup vers l’arrière 
l’unité médiane. Une carène en V traversant toute la face ventrale de 
p élargisse ment terminal ; pointe de ce V orientée vers l’arriére, les bran¬ 
ches faisant légèrement saillie au niveau de l’étranglement subterminal. 


Source : MNHN, Pans 
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Crête transversale de la face dorsale plus large que la pièce terminale, 
bien visible ventralement sous forme d’un triangle avec pointe située 
au niveau de la coudure et bord postérieur atteignant le niveau de l’élar¬ 
gissement terminal. Lobes latéraux du complexe sous-génital subrectan¬ 
gulaires, les bords postérieur et externe convexes ; bord interne sinué, 
pourvu d’une concavité préapicale ; angle postéro-interne aigu et incurvé 
vers l'intérieur j angle basal interne large, bien différencié, arrondi, 
incurvé dans le même sens. 

Même type de coloration que chez le génotype (cf. Des camps 1961, 
p. 286) mais articulations mandibulaires noires. Taches noires de la 
face séparées de la base des antennes par une plage jaune ; 1 er article 
antennaire noir avec un liseré basal jaune ; 2 e article marqué de brun. 
Joues traversées par une bande noire fortement oblique, s’amincissant 
d’avant en arrière et n’atteignant pas tout à fait le bord postérieur ; 
tache noire postoculairc se raccordant à la bande transjugale sous le 
bord inférieur de l’œil. Extrémité des fémurs postérieurs marquée de 
brun noir, le lobegéniculaire externe vert. Expansion médiane de l’avant- 
dernier tergite noire ainsi que les lobes latéraux du complexe sous-génital 
sauf une tache basale et un fin liseré le long des bords postérieur et externe. 

Epiphalle fortement élargi à la base. Partie dorso-apicale de la capsule 
ectophallique très fortement redressée (presque à la verticale), constituée 
d’nn lobe médian de coloraLion brune et de 2 expansions latérales bilobées, 
infléchies vers l'arrière et très légèrement vers le bas, translucides, cou¬ 
vertes de fines écliinulations ; cornes ventrales épaisses, courtes, de 
coloration noire, bien visibles latéralement mais complètement cachées 
dorsalement, l'extrémité largement arrondie et légèrement incurvée 
vers le bas ; 2 forts bourrelets cchinulés de part et d’autre de l’ouverture 
génitale ; des êchinulations noires à la partie ventro-apicale du phal» 
lotrème. 

Ç inconnue. 

Madagascar Sud : Soalara, 1 g holotype, 29-2-1964 (D. Winlrtberi). Muséum de 
Paris. 

F p Cy Cm 

1 g 6,6 1,4 2,14 1,53 

A noter que cet insecte appartenant à la plus petite espèce connue, 
après W. pusilla, a été capturé dans un des sites vraisemblablement les 
moins arrosés de tout Madagascar, La pluviométrie aunuelle de Soalara 
est de 274,4 mm, c’est la plus faible de toute l’ile (Battistini 1961). 


Wintrebertia pusilla Descamps 1964 
Descamps 1964, p. 291. 

Cette espèce est vraisemblablement inféodée à Dicrostachys sp. Son 
habitat serait limité à une étroite et courte bande côtière entre Androka 
et Lavanono. On trouve adultes et larves toute l’année, même en pleine 
saison fraîche ; il semble donc y avoir plusieurs générations annuelles. 


Source : MNHN, Pans 
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Genre Parawintrebertia nov. 

,5 Très proche de Wintrehertia par l'allure générale et la coloration. 
Plages noires sons-antemiaires quelquefois absentes. Espace interocu¬ 
laire limité par 2 carènes contiguës, parfois distantes. Face externe des 
fémurs anterieurs carénée ou non ; bord supérieur des fémurs médians 
arqué Avant-dernier tergile abdominal pourvu d'nne expansion médiane 
modifiée, complètement divisée en 2 lobes triangulaires plus ou moins 
saillants par une découpure atteignant ou entamant le corps du tergitc 
proprement dit. Bord postérieur du 8 e sternite incisé ou non. Lobe médian 
du complexe sous-génital toujours coudé à angle droit, composé d’im 
court pédoncule, plus large que chez Wintrehertia, ne se rétrécissant pas 
sensiblement d’avant eu arrière, et d’un élargissement terminal plus 
long que le pédoncule, avec bords latéraux divergeant progressivement 
vers l’arrière, le bord postérieur sinué ou plus ou moins nettement trilobé ; 
face ventrale de l’élargissement terminal parcourue, sur toute sa longueur, 
par une carène en V à pointe dirigée vers l’arrière. Lobes latéraux très 
nettement subcarres, les 2 angles postérieurs jamais aigus, le bord infé¬ 
rieur dépourvu de concavité préapicale bien marquée. 

Epiphalle très nettement élargi à la base. Capsule ectophallique comme 
ehez^ Wintrehertia, le chaperon terminal toujours fortement redressé; 
ouverture génitale flanquée de 2 bourrelets échinulcs. 

o Très proche des ? de Winlreberlia. Capsule céphalique toujours 
pourvue de 2 taches noires aux articulations mandibulaircs ; jamais de 
tache noire sous-oculaire sur la joue. Teinte générale verte. Partie posté¬ 
rieure de la plaque sous-génitale pourvue d’une découpure courte, non 
élargie d’arrière en avant, subcarrde, snbreclangulaire ou semi-circulaire, 
l’angle rentrant jamais aigu mais toujours largement arroudi ou tronqué. 
Lobes terminaux ainsi délimités peu saillants vers l’arriére, subrectan¬ 
gulaires à semi-circulaires, jamais contigus à la base par leur bord interne. 
Valves inférieures de l’oviscapte toujours dépourvues de ligne trans¬ 
versale d’éclunulalions à la face ventrale ; dent préapicalc de l’arête 
dorsale forte, jamais spiniforme. 

Génotype : Wintrehertia pauliani Descamps 1961. 

Clé des espèces (<î) 

1 (2) Bord postérieur du 8 e sternite non incisé au milieu ; angle postéro- 

V interne du dernier tergite peu saillant. Invisible ou peu découvert 

latéralement; 2 plages noires sous les antennes. 

. P. pauliani (Descamps 1964) n. comb. 

a (b) Angle postéro-interne des lobes latéraux du complexe sous- 
génital arrondi; découpure de l’expansion médiane de 
F avant-dernier tergite triangulaire, relativement étroite 
(fig. 355) ; cornes ventrales de l’extrémité de la capsule 

ectophallique très étroites de profil. 

... P. p. pauliani (Deseainps 1964) n. comb. p. 169 


Source : MNHN, Paris 
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b (a) Angle poslcro-in terne des lobes latéraux du complexe sous- 
gcnital droit, l’apex non arrondi ; découpure de l'expansion 
médiane de l’avant-dernier tergite large (fig. 358, 359); 
cornes ventrales de l'extrémité de la capsule ectophallique 

larges, subrectangulaircs de profil (fig. 360). 

. P. p. betrokae n. subsp. p. 170 

2 (1) Bord postérieur dit 8 e sternitc incisé au milieu ; angle postéro- 
interne du dernier tergite fortement saillant et entièrement visible 
extérieurement (fig. 363) ; face monochrome, seules, les articula¬ 
tions mandibulaires noires ; angle postero-interne des lobes 
latéraux du complexe sous-génital fortement recourbe vers 
l’intérieur (fig. 365). P. armata n. sp. p. 172 

Clé des espèces (?) 

1 (6) Taille moyenne : F = 9,0-13,3 ; extrémité des fémurs postérieurs 

non marquée de jaune.2 

2 (5) Découpure de la partie postérieure de la plaque sous-génitale pas 

plus profonde que large.3 

3 (4) Découpure semi-circulaire à subtriangnlaire ; lobes terminaux 

ainsi délimités larges avec angle postero-externe bien marqué ; 

taille relativement grande : F = 10,0-13,3. 

. P. pauliani (Descamps 1964) n. comb. p. 169 

4 (3) Découpure plus étroite, délimitant des lobes terminaux étroits, 

avec bord postérieur très arrondi ; taille plus petite : F — 9,0-9,7 
. P. armata n. sp. p. 173 

5 (2) Découpure de la partie postérieure de la plaque sous-génitale 

rectangulaire, plus longue que large, non arrondie à l’extrémité ; 
lobes terminaux ainsi délimités avec un angle postéro-externe 

plus ou moins marqué. (3 inconnu ). 

. P. diserda (Dcscamps 1964) n. comb. 

6 (1) Taille très grande : F = 18,8-20,9 ; extrémité des fémurs posté¬ 

rieurs jaune avec un croissant noir au-dessus des lobes gênicu- 

laires. (<? inconnu). 

. F. (?) gigantca (Descamps 1964) n. comb. 


Parawintrebertia p. pauliani (Descamps 1964) n. comb. 

(fig. 355-357) 

Wlntrcbtrlla pauliani Dcscamps 1964, p. 300. 

L’espèce avait été décrite d’après 2 <J en provenance de Fort-Dauphin. 
Une très belle série de 87 exemplaires capturés sur 2 stations de la même 
région permet d’en préciser les caractères, d’établir une diagnose de la ? 
et d’avoir une idée de la variation intraspêcifîque portant notamment 
sur l’expansion médiane de l’avant-dernier tergite du et la plaque sous- 
génitale de la $. (cf. fig. 355 et 35G). 


Source : MNHN, Pans 
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$. Ncallotype. Voisine de P. discrela espèce connue par la $ seulement 
et provenant de la même région. Fastigium, vu de profil, nettement 
moins saillant, plus largement arrondi. Yeux plus larges ; distance infra- 
oculaire subégale à la largeur de l’œil. Découpure du bord postérieur de 
la plaque sous-génitalc peu profonde, pas plus longue que sa plus grande 
largeur, su b triangulaire, l’extrémité (angle rentrant) très largement 
arrondie — Sur l’ensemble de la série étudiée la forme de la découpure 
varie entre subtriangnlnire et semi-circulaire, elle peut également avoir 
l’allure d’un segment circulaire et être réduite, dans les cas extrêmes, à 
une simple concavité du bord postérieur ; l'angle rentrant est toujours 
arrondi et les bords ne sont jamais parallèles ce qui permet de différencier 
aisément cette espèce de P. discrela •— l.ohes terminaux de la plaque 
sous-génitalc larges, avec angle poslêro-externe bien marqué, droit 
arrondi à l'extrémité. Bord externe des valves inférieures de î'oviscapté 
armé de 7 dents. Spermalhcque, terminée par une ampoule allongée, 
comme représentée à la figure 200. 

Articulations mamlthulaires noires; pas de tache noire sous-oculaire 
sur les joues, mais une bande jaune eomplcte, bordée, à l’arriére, d’une 
bande rouge. Insecte devant être presque complètement vert à l’état 
frais. 


Madaoascau Sur» : 40 km ouest de Fort-Dauphin, 1 0 niallolype, 20 <î et 1 
1963 (I). IV intreberl) ; 1 g, 12-9-U»f>3 (M. fiai mal). — Ueraketa'(Beliara), 21 
28-4-1964 (L. Szttmski). Muséum de Paris. 


5 9, 13-12- 
i et 23 9, 


10 i 
10 9 


8,0- 9,2 ( 8,6) 1,8-2,2 (1,9; 

10,3-13,0 (11,4) 2,3-2,7 (2,1) 


cy 

2,30-2,71 (2,49) 
2,70-3,13 (2,95) 


Cm 

1,70-2,00 (1,85) 
2,62-3,00 (2,82) 


Plantes hôtes ; Dicroslachys sp, et Indigofera sp. 
II semble y avoir plusieurs générations annuelles. 


Parawintrebertia pauliani betrokae n. subsp, 

(fig. 358-3G2) 

Dans une petite série en provenance de la région d’Amboasary, les 
diffèrent très nettement de ceux de Fort-Dauphin et de Beraketa. Ces 
différences nécessitent la création d’une nouvelle sous-espèce. Les o 
par contre, ne peuvent pratiquement pas être séparées de celles de là 
sous-espèce type. 

<?. Holotypc. Se différencie de P. p. pauliani de la façon suivante • 
fastigium, vu de profil, plus fortement déclive, anguleux au niveau du 
point de jonction avec les carènes médianes de la face. Angle postérieur 
des lobes latéraux du pronotum peu saillant vers l’arrière. Avant-dernier 
tergite abdominal dépourvu de véritable expansion, le bord postérieur 
présentant une concavité médiane large et peu profonde, limitée latérale¬ 
ment par 2 petits lobes triangulaires arrondis à l’extrémité et peu saillants 
vers l’arrière (conformation rappelant celle qui s'observe dans le genre 
Laoanonia). Parties latérales du bord postérieur obliques, très légèrement 


Source . MMHN, Pons 
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concaves ; angle lalêrn-poslêrienr légèrement obtus. Angle poslero- 
inteme du dernier lergile constituant mie courte saillie invisible latérale¬ 
ment. nettement moins aiguë que chez la sous-es|)èee type. Aire mem¬ 



braneuse de la partie basale du complexe sous-génital très lineinenl 
rebordée postérieurement. I.ohe inedian de la partie apicale coudé dorsa- 
lement plus prés de la base, la portiou située en avant de la eoudure non 
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déprimée, la portion située en arrière comme chez P. p. pauliani. Lobes 
latéraux moins nettement carrés, un peu plus longs que hauts, le bord 
externe nettement recourbé vers l'intérieur, l’angle postdro-externe 
arrondi; angle postéro-interne droit, la pointe non arrondie, inclinée 
vers le lobe médian mais cependant visible latéralement, 

Coloration comme chez la sous-espèce type. 

Capsule ectophallique avec chaperon terminal redressé à 45» environ 
le lobe médian plus large que chez P. p. pauliani, de coloration noire! 
avec bord postérieur brun ; cornes ventrales invisibles dorsalement, bien 
dégagées et rectangulaires de profil, de coloration noire, orientées diffé¬ 
remment par rapport à celles de la sous-espèce type (ayant subi une tor¬ 
sion de 90° de sorte que la face ventrale soit orientée vers l'intcrieur). 

Spermathcquc de la $ comme représentée à la figure 201, 

Madagascar Sud : Bclroka (60 km nord d'Amboasnrv), 

1 S et 2 9 parat.vpes, 12-12-1063 (X>. Wintreberl). — 10 km 
et 1 Ç paratypts. insectes captures sur Dicrosiathys sp., 1 
Muséum de Paris. 

V I* 

* 3 7,7- 7.8 1,5 1.7 2,41 

4 V 10,0-13,3 2.1-2,7 2.91 


1 .s hnlolypc, 1 ç allotype, 
nord-est d'Amboasarv. 2 * 
,2-12-1963 (D. M wtreberf). 


cy 

0-2,55 

1-3,20 


1 . 60 - 1 , 7 » 

2 . 55 - 3,10 


Parawintrebertia armata n. sp. 

(fig. 363-372) 

J. I lolotvpc. Taille un peu plus petite que l’espèce précédente ; veux 
plus allongés et moins saillants. Distance infra-oculaire su bégaie *à la 
largeur de l’œil. Fastigium, vu de profil, très peu saillant ; espace inter¬ 
oculaire liiniLé par des carènes épaisses, non contiguës, Face de profil 
concave, les carènes médianes contiguës à la partie inférieure, subconti- 
guës à la partie supérieure, l’ocelle médian non décelable. Angle postérieur 
des lobes latéraux du pronotum étroit, saillant vers l’arrière. Plaqu 
sternale à peine élaigie entre les hanehes postérieures et médianes*! 
metastenmm avec bords externes très légèrement convexes, bombé 
longitudinalement ainsi que le 1 er sLcrnite abdominal. Face externe des 
fémurs antérieurs parcourue par une earéuc bien nette sur presque toute 
la longueur. Fémurs médians très épais, le bord supérieur arqué. F,pine C 
terminales des tibias des 2 premières paires courtes et émoussées. Spines¬ 
cence des carènes supérieures des fémurs postérieurs répondant à la for~ 
mille suivante de l’extérieur vers l'intérieur : 6 ; 6-7 ; 7 (6-7; 6-7* iv^ 
chez les paratypes). Expansion médiane de l’avant-dernier tergile courte 
horizontale, divisée en 2 lobes par une profonde découpure triangulaire 
atteignant le corps du tergite proprement dit ; cxtrcmilé de la découpure 
arrondie, prolongée par une carène atteignant le milieu du tergite*! 
lobes légèrement divergents, l’extrémité largement arrondie, la for . 
dorsale légèrement convexe. Angle postéro-iuterne du dernier tergile 
bien découvert, ayant la forme d’uuc lu me triangulaire appliquée contre 
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la base du cerque, saillante vers l’arrière et en léger oblique vers le haut, 
l'extrémité bien arrondie. Bord postérieur du 8 e sternile largement et 
profondément découpé en triangle. Lobe médian de la partie apicale du 
complexe sous-génilnl iln même type que chez l’espèce précédente, 
coudé dorsalement à angle droit très près de la base ; portion située en 
avant de la coudure convexe; portion située en arriére de la coudnre 
moins large que chez P. pauliani, la moitié inférieure de largeur constante, 
la moitié supérieure avec bords latéraux divergents, formant un élargis¬ 
sement subtrapézordal. Bord postérieur de cet élargissement imparfaite¬ 
ment divisé en 3 lobes, 1*unité médiane étroite, triangulaire, saillant 
ventralement, les unités latérales semi-circulaires, légèrement inclinées 
dorsalement ; face ventrale parcourue par 2 carènes dessinant un triangle 
à pointe orientée vers l’arrière, la surface ainsi délimitée fortement 
concave, la base de largeur égale à celle du lobe médian au niveau de la 
coudure. Crcte transversale de la face dorsale de ce lobe en partie visible 
ventralement. Lobes latéraux du complexe sous-génital subcarrés avec 
angles arrondis ; bord externe et angle postero-in terne enroulés vers 
l’intérieur ; angle basal interne incurve vers l’intérieur. 

Face monochrome, jaune, ainsi que les 2 premiers articles des anten¬ 
nes ; une petite tache noire aux articulations mandibitlaires ; joues 
vertes ; dessus de la tète brun clair, sans aucune trace de noir. Une étroite 
bande claire le long du bord inférieur du proiiotum. Pattes devant être 
vertes ; extrémité des fémurs postérieurs claire, le lobe géniculaire externe 
surmonté d’un croissant brun et marqué d’une petite tache sombre à la 
partie anterieure du bord inférieur ; lobe géniculaire interne encadre de 
brun ; tibias postérieurs d’un rouge violacé intense, les épines entièrement 
noires. Face ventrale du thorax et de l’abdomen jaunâtre, la face dorsale 
brunâtre (?) avec l’avant-dernier tergite jaune. Lobes de l’expansion 
médiane de l'avant-dernier tergite, line tache quadrangulaire sur les 
lobes latéraux du complexe sous-gcnital et extrémité du lobe médian 
de coloration noire. 

Capsule ectophallique courte, large, la partie dorso-apicale très 
développée, constituant un large chaperon terminal, fortement arqué, 
de coloration brune et noire ; lobe médian du chaperon terminal redressé 
dorsalement ; lobes latéraux presque verticaux, apparaissant subcircu¬ 
laires en vision latérale, masquant complètement 2 cornes ventrales de 
coloration noire, arrondies â l'extrémité, inclinées vers l’intérieur et 
seulement visibles ventralement. 2 bourrelets échinulés situés de part et 
d’autre de l’ouverture génitale. 

?. Allotype. Distance infra-oculairc un peu plus grande que la largeur 
de l’œil. Fastigiuin, vu de profil, étroitement arrondi, le bord supérieur 
horizontal. Angle postérieur des lobes latéraux du pronotnm très nette¬ 
ment saillant vers l’arriére et incliné vers le bas. Découpure de la partie 
postérieure de la plaque sons-génitalc courte, étroite, subcarréc, délimi¬ 
tant 2 lobes latéraux en forme de segment circulaire (comme chez Wintre- 
bertia ampanihi) non contigus par leur bord interne. Valves inférieures 
de l’oviscapte relativement longues, la face ventrale presque lisse, 
parsemée de quelques rares échinulations ; bord externe saillant, armé 
de 7 dents courtes et arrondies à l'extrémité ; dent préapicale de l’arête 
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dorsale forte, aiguC. 8-10 dents sur le bord externe des valves supérieures. 
Spermathèque et guide-œuf comme représentés aux figures 199 et 372. 

Teinte générale verte. Face blanc verdâtre-, articulations mandibu- 
laires noires ; joues traversées par une bande jaune faiblement indiquée. 
Une large bande claire le long du bord inferieur du pronotum. Fémurs 
postérieurs comme chez le ; tibias rouges teintés de vert sur le 1 /4 basal. 

.Madagascar Sud : 10 km nord-est de Fort-Dauphin, 1 <j holotype, 1 9 allotype. 

2 g et 4 9 paralypcs, larves. Insectes caplurés sur fletichrysum sp., 6-8-1064 (D. WinUrbert), 
Muséum de Paris. 

La présence de larves en pleine saison fraîche semble indiquer l’exis¬ 
tence de plusieurs générations annuelles chez celte espèce. 

F P Cy Cm 

3 g 7,2-7.8 1,6-1,8 2,10-2,30 1,80 (t ex.) 

59 9,0-9,7 2,1-2,3 2,50-2,65 2,50-2,57 


Genre Elutronuxia Descamps 1964 
Descamps 1964, p. 259. 

Ce genre monospéciflquc présente des alfinités avec les Paratvinlre- 
berlia et surtout les Exophtalmomaslax. Déerit d’après 1 seul <5 ( Elutro¬ 
nuxia isolala ), il avait été placé parmi un groupe de genres (Apteropeoedes, 
A7icro/na.s7ax) auquel il u’appartient pas. Cette erreur est due au fait 
que l’exemplaire étudié précédemment présente exceptionnellement des 
vestiges élytraux non repliés extérieurement sur eux-mêmes. La capture 
d’un couple (Mikoboka, Betsioky-Mandatsa 17-1-1964, D. Winlreberl ) 
a permis de connaître la $, qui n’est autre que YVinfrcàcr/ta magnifica 
Descamps 1964, et de mettre en évidence le caractère d’exception de la 
structure des rudiments élytraux du ayant servi à la description 
générique. Tous les exemplaires <? et ? à présent connus, sauf le type, 
présentent des vestiges élytraux constitués par uu petit lobe tegumen- 
taire redressé contre le tergum et replié extérieurement sur lui-même; 
par ailleurs, les lobes latéraux du complexe sous-génital du S sont libres 
jusqu’à la base ce qui renforce la séparation des 2 groupes d’insectes 
mise en évidence dans la clé des genres (cf. p. 101). 

L’exception constituée par le type ne saurait mettre en doute la 
valeur de l'excellent caractère de différenciation fourni par la structure 
des vestiges élytraux, 11 importe cependant de faire à ce sujet les remar¬ 
ques suivantes : 

— Chez les genres à vestiges élytraux constitués d’un lobe tégumea- 
taire redresse mais non replié extérieurement sur lui-même (conformation 
identique à celle observée chez les larves des derniers stades) aucune 
exception n’a jamais été observée après étude de plusieurs centaines 
d’insectes. 

— Chez les genres à vestiges élytraux constitués d’un lobe tégumen- 
taire redressé et replié extérieurement sur lui-même, quelques rares 
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exceptions peuvent être observées. Nous avons relevé des cas de ce genre 
chez Winlreberlia denliculala en particulier. Les 2 vestiges peuvent être 
redressés et sans repli ou l’un des 2 peut être constitue normalement 
alors que l'autre est demeure non replié. Dans les 2 cas, le bord supérieur 
des vestiges anormaux est généralement épaissi et légèrement enroulé 
si bien que l'anomalie est aisément décelée avec un peu d'habitude 
Aucune erreur n’est possible lorsque l’on dispose d’une, petite série* 
Pour les exemplaires uniques (cas û’Elulronuxia isolala) la structure de 
la partie apicale du complexe sous-génital, dont le caractère rigoureux 
est à présent bien établi, est de nature à lever toute incertitude. 


Elutrorvuxia isolata Descamps 1964 


Elulronuxia isoiota Deseamps 1064, p. 260, <?. 
Wintrcbertia magnifica Descamps 1964, p. 301, 9, n. syn. 


L’espèce est rare et les localités de capture très distantes les unes 
des autres. Elles se répartissent comme suit du Sud vers le Nord (lig. 373) . 


Tranombaza, 1 4 holotype, 16-3-19C2 ( D . Winlrebert). - Ankiliarlvo, 3 o 1 i OA -. 
(D. Winlrebert ). — Bctsloky-Mundatsa, 1 ç, 12-12-1963 (D. Winlrebert). — Mikobok 


Les insectes ont été capturés sur Grcwia sp. et sur une liane indéter¬ 
minée. 


La ? présente un type de coloration tout à fait diItèrent de celui des 9 
appartenant aux genres voisins dont la teinte générale est uniformément 
verte. Par ailleurs, la spermatheque a, elle aussi, une allure très caraot • 
rislique (ef. fig. 203, p. 98). 


Description de la coloration d’après l’insecte vivant : 

?. Capsule céphalique crème clair uniforme ; yeux crème avec 5 st r | 
noires et 1 croissant noir postérieur ; antennes vert foncé. Couleur gêné* 
raie du thorax et de l’abdomen vert de vessie foncé ; sur le pronotum" 
le mesonotum, le métanotuni et les 4 premiers tergites abdominaux un ’ 
tache jaune crème (J. 289) (pâlissant au séchage) du plus bel effet d* 
forme ovalaire, occupant le sommet de chaque segment de part 
d’autre de la ligne médiane. Tibias postérieurs gris feutre foncé. 1 

<y. Coloration générale ressemblant à celle de beaucoup d'autres 
de diverses especes d ’Aplcropcocdi. Capsule céphalique vert de vessi 
avec 2 taches noires sous-antennaires, 1 barre noire sous-oculaire t 
transjugale, 4 taches noires rétro-oculaires ; aire vertico-occipitale mar 
quée par un double alignement de grosses taches noires confluentp' 
allant s’élargissant vers l’occiput et formant ainsi 2 triangles rectanel 
de chaque côté de la ligne médiane (disposition se retrouvant chez u** 
grand nombre d 'Aplcropeoedi <?). Yeux vert de vessie à 5 stries pl ° 
1 croissant noir occupant l’aire postérieure de l’œil. v us 
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Genre Exophtalmomastax Descamps 1964 
Descamps 1964, p. 305. 

Ce genre ne comporte que 2 espèces, connues, l’une ( E, lucicola) du 
plateau calcaire Mahafaly et de sa bordure Est, l’autre (C. malzyi ) de 
l’isalo (région de Hanohira) (cf. fig. 373). 



ELUYRONUXIA ISOLATA 


Fio. 373. — Hêpartition géographique des genres Exophtalmomastax et Etulronuxia. 

Exophtalmomastax lucicola Descamps 1964 
Descamps 1964, p. 307. 

En trois ans, une dizaine d'insectes ont été capturés. Signalée précé¬ 
demment de la région de Betioky-Sud, l’espèce a été retrouvée aux endroits 
suivants : 
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Sud d’Ampanihy, 1 g, sur pare-brise de voiture, 3-1964 {J. Titclort). Ebelinia 
(clairières), 1 g, 13-3-1964 {J. Têtrforl). 

Les insectes ont été observes sur Tcrn’inalia ulexioides (Combrdta- 
cees) ; Indigofera sp. (Papilionacées) et arbustes indéterminés du fourré 
à épineux. 


Exophtalmomastax rnalzyi Descamps 1961 
Descamps 196-1, p. 309. 

Une population assez abondante a été observée sur les sites à Uapaca 
thouarsii « Tapia » de l’Isalo. Des insectes ont été capturés aussi bien au 
pied qu'au sommet des tables de l’Isalo sur Hijpoestcs sp. (Acanthacées) 
buisson croissant sous les «Tapias». Une seule capLure sur Uapaca 
thouarsii. Il semble y avoir plusieurs générations annuelles. 

Nouvelles signalisations : Ranotiira ouest, lî i el 4 9, 6-9-1963 <£>. Winlrcberh _ 

Ambatolahy, 1 <J et 1 9, 6-9-1963 (D. Winlrebert). 


Genre Isalomastax nov. 

<J. Allure d’un Wintrebertia mais conformation de l’extrémité abdo¬ 
minale tout à fait exceptionnelle pour un Aplcropeoedi. 

Fastigium, vu de profil, peu déclive, arrondi à l’extrémité, le bord 
supérieur droit. Espace interoculaire étroit, limité par 2 côtes non 
contiguës. Face droite de profil, marquée de noir au-dessous des antennes. 
Yeux allongés dorso-ventralcment ; distance infra-oculaire subégale à 
la largeur de l’œil. Antennes un peu plus courtes que la face ; épine 
antennaire sur le 4« article à partir de l’apex. 

Angle postérieur des lobes latéraux du pronotuin légèrement saillant 
vers l'arrière. Subaptère ; vestiges élytraux comme chez les genres précé¬ 
dents (lobe tégumentaire redressé et replié extérieurement sur lui- 
même). Fémurs antérieurs et médians épais, pourvus seulement des 
2 carènes supérieures ; bord supérieur des fémurs de la 2 e paire arqué • 
tibias courts. Pattes postérieures (?). 

Extrémité abdominale plus renflée que chez les genres précédents 
Avant-dernier tergite très allongé, le bord postérieur dépourvu d’expan¬ 
sion mais présentant une profonde découpure, médiane, semi-circulaire 
limitée par 2 cornes. Plaque sus-anale bien visible par cette découpure! 
large, le bord postérieur convexe. Cerques fortement incurvés vers 
l’intérieur. Dernier tergite invisible latéralement, l’angle postéro-interne 
faisant saillie vers l’intérieur sous forme d’un long appendice atteignant 
le bord externe de la plaque sus-anale. Bord postérieur du 8« sternite 
non incisé. Aire membraneuse de la partie basale du complexe sous- 
génital grande, semi-circulaire, le bord postérieur fortement convexe 
butant contre la base du lobe médian de la partie apicale. Aires latérales 
triangulaires, avec un angle postéro-externe fortement saillant ; bord 
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postérieur concave. Lobe médian de la partie apicale coudé dorsalement, 
de structure voisine de celle du genre Flulronuxia, constitué d’un pédon¬ 
cule large et court et d'un grand élargissement terminal subelliptique 
avec extrémité nettement trilobée (fig. 376) ; face dorsale pourvue d’une 
très petite crête transversale, cchinulée, difficilement visible, située à 
peu près au niveau de la coudnrc et sous-tendant un connectif étroit. 
Lobes latéraux d’allure très spéciale, libres jusqu’à la base, implantés 
vers le 1 /3 externe de la distance comprise entre la base du lobe médian 
et l’angle postéro-ex terne des aires latérales, ayant la forme d’une lige 
environ 5 fois plus longue que large, comprimée transversalement et 
présentant une face ventrale bien différenciée, concave ; un angle basal 
interne faisant saillie, entre lobe médian et lobe latéral, sous l’aspect 
d’un fort appendice en forme de crochet. 

Complexe phallique proche de celui des Wintrcbertia et genres voisins. 
Baguettes latérales de l'épiphalle larges et épaisses, suheontignfis élar¬ 
gies à la base ; crochets terminaux longs, fortement recourbés vers l’inté¬ 
rieur. Capsule cctophallique subcylindrique, fortement sclériliée, la 
partie dorso-apicale constituant un chaperon trilobé non redressé ; pas 
de cornes ventrales sous ce chaperon comme chez Winlreberlia et genres 
voisins ; une petite évagination êcbinulée de part et d’autre de l’ouverture 
génitale. EndophaUc comme représente à In figure 379; selcrification 
dorso-lalérale du phallotrème en forme de gouttière prolongée vers 
l’avant par 2 ailerons triangulaires couvrant partiellement les faces laté¬ 
rales du sac spermatophore. 

$. Face monochrome ; distance infra-oculaire égale à la largeur de 
l’œil ; antennes nettement plus courtes que la distance comprise entre 
le clypéns et l’extrémité du fastigium. Angle postérieur des lobes latéraux 
du pronotum oblique vers le bas, non saillant vers l’arricre. Fémurs 
antérieurs et médians pourvus de 5 carènes. Spinescence des carènes 
supérieures des fémurs postérieurs normale. Eperon înfero-interne des 
tibias postérieurs non décelable (?). Bords latéraux du 8° tergile débordant 
un peu ceux du tergitc précédent, l’angle latéro-postérieur non saillant. 
Bord externe du dernier tergite fortement convexe, l’angle postoro¬ 
externe redressé, très aigu. Plaque sous-génitale longue mais peu saillante 
en arriére du bord postérieur du 8 e tergite, la partie postérieure pourvue 
d’une découpure triangulaire prolongée par une longue incision. Guide- 
œuf très large, le bord postérieur convexe. Une très forte dénivellation 
entre la suture basale des valves inférieures de Poviscapte et la face 
ventrale proprement dite ; une dent préapicale sur l’arête dorsale. 

Génotype : Isalomaslax canaliculata n. sp. 

Nous rapportons provisoirement à ce genre, sur la base tic la structure 
de la plaque sous-génitale et du guide-œuf, 1 espèce connue seulement 
par la $ mais appartenant très vraisemblablement à un genre nouveau, 
dont nous préférons différer l’édification jusqu’à ce que le <î nous soit 
connu. Cet insecte peut être diiïcrencié du génotype de la façon suivante : 
1 (2) Valves inférieures de Poviscapte dépourvues de ligne transversale 
d’cchinulations à la face ventrale (fig, 383) ; dent préapicale de 
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l'arête dorsale spiniforme, l'extrémité très nettement redressée 
Oie. 381) ; extrémité du îastigium non redressée (fig. 382) .... 

. /. canuliculuta n. sp. p. 180 

2 n\ Valves inférieures de l’oviscaptc pourvues d’une ligne transversale 
“ 1 ’ d’écliinulalions à la base de lu face ventrale (fig. 3S5) ; extrémité 
de la dent préapicale de l’arête dorsale aiguë, orientée vers l’arrière 
ffi« 388) - extrémité du fastigium très nettement redressée 
(fig! 380) ’.. L ( ? ) Biridis n - S P- P- lg 2 

Isalomastax canaliculata n. sp. 

(fig. 374-381) 

S. llololype. Carènes médianes de la face contiguës seulement sur 
le 1 /3 inférieur cl au niveau de l’angle fnstigio-facial ; carènes latérales 
très effacées juste au-dessous de l’œil. Articles antennaires transverses 
à partir du 4 e , sauf les 10 e , II e et 12 e subcarres. Pronotum très linement 
rebordé, chagriné. Concavité médiane du dernier tergite atteignant le 
1 14 postérieur ; cornes latérales de longueur à peu près égale à la profon¬ 
deur de la concavité, horizontales, aplaties dorso-ventralement, l’extré¬ 
mité arrondie, incurvée vers l’extérieur, le bord externe concave, le 
bord oppose convexe; parties du bord postérieur situées de part et 
d’autre de ccs expansions, droit; angle postero-exteme droit. Dernier 
tergite visible dorsalement sons forme d’une étroite pièce transverse 
avec bord postérieur concave, prolongée, du côté interne, par un appendice 
étroit, sinueux, passant sous les cornes limitant la concavité du tergite 
précédent, l’extrémitc bien visible dorsalement, de coloration noire, 
pourvue de plusieurs petites pointes. Un appendice court, de coloration 
noire, orienté vers l’arrière, situé sur le bord interne des plaques infra- 
cercales. Aires latérales du complexe sous-génital parcourues par un 
bombement longitudinal partant du point d’implantation des lobes 
latéraux. Pédoncule basal du lobe médian à peu près égal au 1 /3 de la 
longueur totale, les bords latéraux légèrement concaves, la face ventrale 
légèrement convexe. Elargissement terminal avec bords latéraux convexes, 
peu épais, l’extrémité très nettement divisée en 3 lobes ; unités latérales 
digitiformes, recourbées vers la ligne médiane, arrondies et faiblement 
distantes à l’apex ; unité médiane transverse, légèrement inclinée ventra- 
lement, le bord postérieur convexe ; face ventrale parcourue par une forte 
crête longitudinale formant une gibbosité bien nette en vision latérale 
(fig. 371). Lobes latéraux avec extrémité coudée dorsalement; bord 
interne de la face ventrale plus saillant que le bord opposé et visible 
latéralement ainsi que l’appendice en forme de crochet de l’angle basal 
interne. Cet appendice avec bord interne fortement convexe, se logeant 
exactement dans la concavité formée par le bord externe du lobe médian 
et le bord postérieur des aires latérales. 

Teinte générale brune. Face brun clair, les 2 taches noires sous- 
antennaires petites, occupant la moitié de lu surface comprise entre les 
carènes médianes de la face et l’œil ; joues traversées par une fine bande 
noire, fragmentée, suivie d’une tache rouge tangente au bord postérieur 
et d’une tache noire postoculaire; vertex avec 4 lignes bien nettes de 
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taches noires. Pattes vertes. Face ventrale un peu plus claire que l’en¬ 
semble. Lobes latéraux du complexe sous-génital avec le 1 /4 terminal 
noir ainsi qu'une petite tache basale à la face externe. 




377. Complexe phallique lalêralement. — 378. Capsule ectophalliqne dorsalemcnl. — 
379. Endophalle latéralement. — 380. Epiphalle dorsalement. — 381. Tête et pronotum 
latéralement. 

Complexe phallique comme représenté aux figures 377-380. Lobe 
médian du chaperon terminal de la capsule eelophallique peu saillant, 
en forme de gouttière ouverte vers le bas, le bord postérieur incisé à la 
partie médiane ; lobes latéraux fortement inclinés vers le bas et l’arriére, 
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subtriangulaires en vision latérale, avec l'extrémité incisée. Corps de la 
capsule fortement bombé, la bordure de l’ouverture dorso-basale très 
épaisse, 

Ç. Pronotum plus finement chagriné que chez le (J. Spinescence des 
carènes supérieures des fémurs poslèricurs répondant à la formule sui¬ 
vante de l’extérieur vers l’intérieur : 8 ; G ; 5-6. Angle latéro-postcrieur 
du 8 ° tergite droit, peu arrondi ; bords latéraux convergeant d’arrière 
en avant, recouvrant, à la base, environ les 2/3 de la plaque sons-gènitale. 
Cette dernière présentant 2 dépressions latero-bn.salcs triangulaires (un 
peu à la façon des Chtoromaslux) invisibles extérieurement (lig. 220). 
Lobes terminaux, délimités par la découpure médiane du bord postérieur 
subrectangulaires avec 2 angles postérieurs bien différenciés, l’unité 
externe droite, l'unité interne obtuse, l’une et l’autre arrondies , bord 
postérieur rugueux ; guide-œuf plus large que la moitié de la plaque sous- 
génitale, le bord postérieur fortement convexe sur la pièce en place 
Dent préapicale de l’arètc dorsale des valves inférieures de l’oviscaptè 
spiniforme. avec l'extrémité très nettement redressée, implantée à peu 
près à mi-distance entre la pointe de la dent apicale et la dent basale 
du bord externe ; ce dernier armé de 7-8 dents, un peu plus saillant que 
le bord opposé sur la moitié poslêrieure ; disposition inverse pour la 
moitié antérieure; face ventrale garnie de quelques échinnlalions. Face 
dorsale des valves supérieures bombée, traversée par 1 rangée d’èchinu- 
lations, le bord interne très nettement en contre-bas ; 9-10 dents sur le 
bord externe. Spcrmathèque comme représentée à la figure 206. 

Insecte presque entièrement vert, y compris la face cependant plus 
claire que l’ensemble. Joues non barrées de noir mais marquées d'une 
tache rouge comme chez le <J. Dessus de la tète monochrome. Extrémité 
des fémurs postérieurs claire avec un croissant brun ; tibias rouges à 
base orangée, les épines noires, annclées d'orange à la base. 

Madagascar Suo : Ambatolahy (Isato), I <f hoiulypc, 1 V allotype. Il o 

6-9-1 <lü3 (/>. Wintnbrrt). jwaiypw, 

F F Cy Cm 

1 i 2,0 2.5S 2,03 

10 9 9,4-10,7 (5 ex,) 2,3-2,7 (2,1) 2,50-2,82 (2,09) 2,50-2,86 (2,7 2> 


Isalomastax (?) viridis n. sp. 

(fig. 385-388) 

?. Holotype, Antennes pins cuurtcs que la face mais licitement plus 
longues et moins épaisses que chez l’espèce précédente, les articles médians 
plus longs que larges. Capsule céphalique plus large au niveau des art]** 
culations mandibulaircs qu’au niveau des yeux. Distance infra-oculaire 
nettement plus grande que la largeur «le l’œil. Fastigium, vu d e profil 
nettement redressé à l’extrémité. Pronotum presque complètement 
lisse; angle postérieur des lobes latéraux en léger oblique vers l’arrière et 
vers le bas. Spinescence des carènes supérieures des fémurs postérieurs 
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Fjo. 382-384. ~ laalomastax canalicutafa n. sp. Q. — 382. Tête et pronotum latéralement. 
_ ~abdominale venlralcment. — 384. La même latéralement. 

Fio. 385-388. — Isahmastax (?) viridts n. sp. 9. — 385. Extrémité abdominale ventra- 
_ S' J e 4 l ® P ron ptum latéralement. — 387. Plaque sous-génitale, face 
dorsale. — 388. hxtrémilé abdominale latéralement. 
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répondant à la formule suivante de l’extérieur vers l’intérieur : 6-7 ; 6 • 
5-6. Eperon infêro-interne des tibias postérieurs spiniforme, bien net! 
Angle postéro-externe du dernier tergite étroit, arrondi à l'extrémité! 
non redressé. Plaque sous-génitale dépourvue de dépressions latéro¬ 
basales, la partie postérieure divisée en 2 lobes par une déeoupure trian¬ 
gulaire à angle rentrant aigu, mais non prolongé par une incision ; lobes 
terminaux ainsi délimités subtriangulaires, l’angle apical droit, l’extré¬ 
mité étroitement arrondie. Guide-œuf un peu moins large que chez 
l’espèce précédente, égalant à peu près la moitié de la largeur de la 
plaque sous-génitale, le bord postérieur convexe, légèrement rugueux. 
Valves inférieures de I'oviscapte trapues ; dénivellation entre la suturé 
basale et la face ventrale proprement dite bien nette, soulignée par une 
crête transversale denticulée réunissant la base des bords latéraux ■ 
face ventrale triangulaire, peu rugueuse, parsemée de quelques éehinu- 
lations, les bords latéraux bien saillants, l’unité externe armée de 5-6 dents 
(9 chez l’un des paratypes) ; dent préapicalc de l’arête dorsale forte 
implantée au niveau de la dent subapieale du bord externe, l'extrcmité 
aiguë, non redressé.e dorsalement ; tient apicale forte et bien recourbée 
Face dorsale des valves supérieures subplane, pareouruc par 1 alignement 
d’échinulations, le bord interne au même niveau que le bord opposé 
ce dernier armé de 10-12 dents. Sperinathèque comme représentée â la 
figure 207. 

Insecte presque complètement vert. Face monochrome ; joues tra¬ 
versées par une bande oblique de coloration rougeâtre allant du bord 
inférieur de l’œil à l’angle inféro-postérieur. Tibias postérieurs rouo es 
sur la moitié apicale, la moitié basale verdâtre, les épines complètement 
noires. 

<j inconnu. 



F 


P 


Cm 


7 Ç 11,5-15,2 (12,5) 2,5-3,5 (2,6) 2.72-3,18 (2,03) 3,00-3,23 (4 ex>) 

Les insectes ont été capturés sur un arbrisseau indéterminé ; la pré¬ 
sence de larves à l’époque des captures semble indiquer l’existence* de 
plusieurs générations annuelles. C’est la l re espèce d 'Apteropeoedi obser¬ 
vée dans la région Ouest à cette latitude (cl. fig. 127). 
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INDEX ALPHABÉTIQUE GÉNÉRAL 


Acronomaslax, 31. 

Amalomastax. 88. 

Ambnlomastax, 152. 
ampanihi, Wintrebertia, 161. 
andranovatac, Wintrebertia Lclctortl, 162. 
angulata. Wintrebertia, 164. 
armulipcs, Permet ella, 96. 
annatipes, Perinetia, 96. 
appcndlculata, Heteromastax, 25. 
appemticutata. Malagassa, 25. 
Apteropeoccles, 106. 

Apteropeoedi, 97. 
arcuata, Wintrebertia, 160. 
armata, Parawlntrebertla, 172. 

balachowskyl, Lavanonia, 148. 
balmall, Lavanonia, 145. 
basWentala, Malagassa, 55. 
bemokac, Wintrebertia dentlculala, 161. 
benetrixl, Tetefortlna, 128. 
betrokae. Parawintrcbertia pauliani, 170. 
bicolorlpes. Tapiamastax, 87. 
boslmavoana, Micromastax, 136. 
butticcrca, Acronomastax, 33. 


indigofcrac, Chloromastax, 108. 
Isalomastax, 178. 

Isolata, plulronuxla, 176. 

Kratopodia, 103. 

Lavanonia, 143. 
lolicnae, Teleforlina, 121. 
longivalvn, Micromastax, 142. 
lucicola, Pxophtalmomastax, 177. 
lutcola, Sauromaslax, 76. 

magni/ica, WlntTcberUa, 176. 
Malagassa, 46. 

Malagassinl, 31. 

malzyi, Pxophtalmomastax, 178. 
marmorata. Chloromastax, 112. 
maxima, Tetefortlna, 118. 
media, Tetefortlna, 130. 
Micromastax, 133. 

Miraculinae, 3. 

Miraculini, 16. 

Mlraculum, 16. 
mirificum, Mlracnlum, 17. 
mucrouata, Malagassa, 53. 


canallculata. Isalomastax, 180. 
Carclnomastaclnl. 75. 
Carcinomastax, 78 
carinata, Ambatomastax, 153. 
ccntratls. \\ intreherlclla, 91. 
Chloromastax, 106. 
coniccps, Malagassa, 49. 
cornu ta, Odonlomastax, 45. 
crassipes. Namonlia 151. 
cuneata, Heteromastax, 30. 
curia, l'ctefurtuiH, 120. 
curvlcerca, Acronomastax, 36. 

décora ta, Parasymbellla, 92. 
Dendrumastax, 79. 
dcnlata, Acronomastax, 40. 
denticulat3. Wiltrcbertia, 16t. 
discrcta. Para» Intrehesl.u, 169. 
discrets, Wintrebertia, 169. 
donskoffl, Wiutreberlia, 165. 

elegans, Chloromastax, 115. 
Klutronuxla. 175. 
ilxophtalmomastax, 177. 

iotadrevoana, Tetefortlna, 123. 


gibbosa, Tetefortlna, 130. 
gigantea, Parawlntrebertla, 169. 
giyantea, W intretierUu, 169. 


Hcteromastacinl, 23. 
Heleromaslax, 23. 
hirsut a, Tetefortlna, 130. 
humilieras, Xamonlia, 151. 


Namontla, 151. 

nlgromarginala, AmolomasUx, 88. 
nlgroplaglatus, Aptcropeoedes, 106. 
iiotabllis, Scyrigella, 22. 

Odonlomastax, 40. 

Parasymbellla, 92. 

Parawintrcbertia, 168. 
pauliani, Parawlntrebertla, 169, 
paultant, Wintrebertia, 169. 
PenlfUrotl, 86. 

Pcrinctclla, 96. 

portentosa, Carclnomastax, 86. 
Pseudosehmidtiae, 88. 
Pseuclosclunidti'mae, 58. 
pu s U la, Winlrcbertla, 167. 
pygmueus, Apleropeoedcs, 106, 

rcgrcsslvalva, Dendromaslax, 84 
rehnl, Dendromaslax, 84. 
robusla, Kamonlia, 151. 
rubro-omata, Parasymbellla, 93. 

salaricnsis, Micromastax, 135. 
Sauromaslax, 75. 

Scyrigrlla, 19. 

spalulata, Dcndromastax, 81. 
spinulusu. Odontomastax, 42. 
styllferu, Heteromastax, 27. 
sykatka, Tetefortlna, 125. 
szumskii, Micromastax, 139. 

Tapiamastax, 86. 

lec tiferu, Suuromastax, 75. 

teteforti, Micromastax, 136. 
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teteforti, Wintrebertla, 162. 
Tetefortina. 116. 
thalassina. l.avanonia, 145, 
tridens, Mnlagassa. 52. 
truncata. Mieromasta':, 139. 
tulearensls, Wintrebertla, * " 


64. 


Wintrebertella, 90. 
wintrebertl, Chloromastax, 108. 
uiintreberti, Fulamustax , 151. 
iMutrcbcrti. Tetefortina, 123. 
wintreberti. Xenomastax, 97. 
W'inlrebertia, 156. 


viridis, Isalomastax, 182. 


Xenomastax, 97. 
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